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Du i*' oclobrc 1798. , 

Ce trop fameux \^ fructidor, dont l'ap- 
proche effrayante m'a fait si prudemment 
interrompre et si soigneusement cacher mes 
Mémoires y n'a que trop justifié les alarmes 
qu'elle me causait. J'échappe donc enfin aux 
supplices dans lesquels cette fatale journée a 
fourni l'occasion de me faire périr ; et de peur 
que de nouvelles persécutions ne viennent plus 
efficacement m'imposer un silence éternel sur 
ce qui me reste à raconter des malheurs de 
Lyon et à révéler de la perfidie de ses dévas- 
tateurs (1) , je vais profiter du calme que je 
retrouve dans une retraite champêtre ignorée , 
pour achever mes Mémoires. Cependant , afin 
d'expliquer^ de justifier même au besoin la 
longueur de leur interruption, il faut qu'avant 
tout je fixe ici le souvenir des tristes aven- 
tures qui l'ont si fort prolongée (q). 

(1) Voyez ci-devant au tome I«' , pages 6 et suivantes. 

( Note de V éditeur» ) 

(2) L^éditear croit devoir au lecteur, impatient de con-^ 
naître la suite des Mémoires sur Lyon ^ de la donner immé- 
diatement, en renvoyant à la fin du volume le récit des 
singuliers événemens qui en retardèrent si long-temps la 
continuation, et firent dt* cette continuation une sorte de tra 
vail à part. 

T. m. 1 
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CHAPITRE XIX. 



Les proconsuls pei'sistaient obstinemetit dans 
la résolution dont ils sMtaient fait gloire auprès de 
la Convention, lorsqu'ils lui avaient écrit, dix-huit 
jours auparavant, quUls nevoulaient « écouter les 
)» doléances de. qui que ce fût; » ils persistaient à 
faire envers tous les honnêtes gens preuve d'in- 
justice et d'inhumanité. Les membres de la com- 
mission temporaire se piquèrent de les égaler sous 
ce rapport; mais cequ'il y a de très-singulier, c'est 
que, parmi les cinq juges dont se composait la 
commission révolutionnaire , ce tribuual de sang, 
qui renvoya tant r de victimes à la mort, deux 
d'enlr'eux étaient, en particulier, beaucoup moins 
farouches que les proconsuls. L'honnête Delan- 
dîne (i) .atteste que le président Parrain recevait 



(1) Tableau d^sPrisons de Lyoïi, p9g^es 192 et suivi 



4 TROUBUS DE LYON. 

volontiers les place ts que lui présentaient les sup- 
plians et les suppliantes qui Tattendaient à la porte 
de son logis , quand il en sortait : il notait pas in- 
s^^^ble à leurs sanglots. Lafaye, presque Lyou-*> 
nais, étant des environs de la ville de Saint-Étienne, 
se rendait accessible pour tous , et accueillait sans 
rudesse , jusque dans sa chambre à coucher , même 
lorsqu^il était encore au lit, ceux qui, dès Taube du 
jour, venaient lui confier leurs peines, leurs craintes 
et leurs trop faibles espérances. Si Ton ne pouvait 
jamais trouver chez lui Brunîère , cVst qu^il évitait 
d^être déchiré par les sollicitations de la douleur , 
sans pouvoir obtempérer à ses demandes; mais il 
suivait toujours Favis deLafaye avec lequel il était 
lié intimement. Fatigué des dénonciations sans 
cesse renaissantes y qui plongeaient tant d^hcmmes 
dans le cercueil : « Oii sommes-nous , sVcria-t-il? 
» Si Lyon nWai t plus que trois habitans semblable» 
)» a ceux qui nous assaillent chaque jour, deux 
)) s^en tendraient donc pour faire périr le troi- 
» sième (i)! >i Le parisien Corchand même, dont 
Tavis était toujours pour la mort, donna des preuves 
de sensibilité en fa:veur du sculpteur Chinard quMl 
sauva par amour pour les arts, et dans une autre 
circonstance qu^il est bon de connaître. Corchand 
avait accepté un diner dans une riante campagne, 
chez un Lyonnais qui, pour sauver le père d'une 
famille intéressante, avait réuni une société aimable^ 

(i) Tableau des Prisans de Lf^tn, page 198. 



CHAPITRE XIX. 5 

capable d^adoucir la dureté de ce juge. Pour at- 
teindre pins efficacement gon but , rhôte avait fait 
asseoir à table, près de Corchand, une demoiselle 
dont Tesprit, la beauté et la vertu pouvaient ac- 
quérir quelque ascendant sur son cœur; elle y 
réussit au point qu^il lui avoua a que ses fonctions 
* le rendaient très-malheureux, » et quVnsuite îl 
osa lui peindre le bonheur d^aimer. Elle Pécoutaît 
sans murmure et lui répondait avec douceur; 
Crochand, enhardi et s^abandonnant à ses émo- 
tions, prend la main de celle qui Tavaît charmé^ 
et y porte ses lèvres; mais à Tinstant elle se lève 
indignée , essuie Fendroit que la bouche du juge 
n^'avait fait qu'effleurer , et s'^écrie : Quoi! ta main a 
pu saisir la mienne ! ta m/zin gui tant défais a signé 

la mxyrt! Ne m'a-t-elle pas marquée de sang? 

Corchand , humilié , baisse la tête et rentre en lui- 
même. On prétendait que cette scène avait troublé 
Tame de Corchand au point dy porter quelques 
remords (i). Fernex, ancien ouvrier en soie de 
Ljon , est le seul des juges à qui jamais on ne put 
arracher la moindre marque de sensibilité. Sauvage, 
vivant seul, n'ayant pas même de liaison d'intimité 
avec aucun des quatre autres, il était sans pitié 
pour l'homme riche et pour celui qu'il ne croyait 
pas dévoué à la république. Son mot ordinaire 
était : Je donne ma vie pour que la réifolution 
triomphe. 

(i) Tableau des Prisons de Lyon, page 228. 
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« ComnieDt se fait-il , ajouterai-je avec M, De— 
» landioe , que lorsque chaque juge ( ou du moins 
)> quatre sur cinq) peut laisser encore quelque 
» espérance, leur réunion produise tant d^effets 
ju funestes? Cest qu^ils ont été assemblés pour la 
)) T engeance , et qu^elle est la première loi de leur 
» institution; c^est qu^ils sont surveillés de tous 
1» côtés par une foule d^hommes obscurs et in-* 
n connus , attachés à leurs démarches , à leurs dis- 
» cours, épiant les moindres signes de leur scn- 
» sibilité, et prêts à transformer en crimes leurs 
D moindres actes de douceur; c^est que, dans le 
n principe, la commission temporaire les a guidés 
» dans plusieurs jugemens , et n^a paru indififérente 
n sur aucun des autres (i). Cestla commission tem- 
)> poraire qui dirige d^ordinaire le glaive extermi-i- 
¥ nateur; le tribunal n^est que son bras , et malheur 
}> à celui qui, dénoncé à cette commission y voit la 
» dénonciation envoyée par elle aux juges, sans 
Il qu^elle y ait mis au bas un cachet qui en atténue 
D la gravité (p)^ N*oublions pas que la source im-> 
>i médiate de toute autorité dans le département 
n est cette commission temporaire f que tout émane 
» d'elle (3). w Les cinq juges n'en sont donc que 
les premiers bourreaux forcés. Aussi, dit-^on que 
Lafaye ayant envoyé jusqu'à deux fois sadémissioo 



(i) Tableau des Prisons de Lyon, page 20 1 
(a) Jbid,, page 19!. 
(3) Ibid,, pî^ge 188. 



CHAPITRK X^X. 7 

au comité de salut public j le comité ne voulut ja-* 
mais Faccepter, et que Lafaye se vit contraint de 
continuer à voir sacrifier^ par un tribunal dont il 
était membre , tant de personnes qu^il eût voulu 
sauver (i). 

\je tribunal siège dans la salle de THôtel-de-Ville, 
où le consulat avait tenu ses séances pacifiques^ où il 
délibérait sur les moyens de prospérité qui seraient 
les plus favorables à la ville et aux citoyens. Les 
cinq juges sont assis du même c6té d^une table ob- 
longue , sur laquelle sont huit flambeaux qu^on al- 
lume pour les séances du soir ; car la commission 
juge non-seulement le matin, depuis neuf heures 
jusqn^à midi, mais encore le soir, depuis sept heures 
jusqu^à neuf. Au milieu des quatre autres juges est 
Parrain, couvert d^un chapeau à haute forme, 
chargé de panaches de couleur de sang qui lui re- 
tombent sur la figure ; à sa gauche sont , d^abord 
Corchand, et ensuite Fernex; à sa droite, c^est 
Lafaye , et après lui Brunière. Ces deux derniers 
ne votent que très-rarement pour la mort, et se 
bornent à prononcer la détention ; mais Corchand 
et Fernex ne votent jamais que pour la peine capi- 
tale, ce qui a donné lieu aux Lyonnais de dire en 
plaisantant que ce tribunaMà même aVait son côté 
gauche et son côté droite comme toutes nos as-* 
semblées constituantes et législatives. Ces quatre 
juges ont à peu près la même coiffure que Parrain. 

(i) Tableau des Prisons de Lyon, page 198. 
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Tous les cinq sont vêtus en militaires, avec répau- 
letle d'officiers ; uo large baudrier noir descend en 
diagonale de leur épaule droite, pour supporter 
à leur flanc gaiiche un grapd sabre, dont la poignée 
d^acîer senible élînceler de leur fureur* Un large 
puban tricolore passa à leur col, et dont les deux 
bouts viennent se réunir en sautoir sur la poitrine ^ 
y suspend, en mstnière de décoration, une petite 
hache d'acier très-brillant. Le greffier, dont le cos-* 
tume est analogue aux pr^cédens , siège à Tune des 
extrémités de la table, et se nomme Berlié; mais il 
sera bientôt remplaeé par Bréchet. En face des. 
juges est une petite table particulière, sur laquelle 
écrit le secrétaire qu^on appelle Lamé. Cet et» 
frayant parquet a pour enceinte une barrière à 
hauteur d'^appui, derrière laquelle est la seule es- 
pèce de public qui puisse applaudir à celte hideuse 
magistrature : ce sont des soldats de Tarmée révo- 
lutionnaire, des hommes à noires moustaches, des 
scélérats qv^amppeWe patrioies-prononcés y parce 
qu^ils ont dénoncé les propriétaires des maisons 
qu'ils habitent, les marchands qui leur fournis- 
saient de Touvrage, les citoyens dont ils sont les 
débiteurs , et même ceux dont ils ont reçu des bien- 
faits. Les prévenus sont amenés Tun après Tautre 
par un brutal guichetier, qui , pour ne point là- 
cher sa proie, se tient derrière la sellette où Paccusé 
est obligé de s'asseoir; deux gendarmes sont à ses 
côtés. « Comment t'appellcs-tu ? — Quelle est ta 
w profession? r—Qu^a$-iu fait pendant le siège? 
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» EsU-lvL dénoncé ? o — Telles sont les questions 
que le président l%ii adresse. Quelque réponse que 
fasse le prévenu sur la dernière de ces interroga- 
tions, les juges la comparent avec les pièces que 
leur a transmises la commission temporaire^ et qui 
ne consistent qu^en des copies du registre quelle 
tient des dénonciation^ faites contre les individus, 
et des délits soi-niisant aristocratiques, dont ils 
sont accusés. Ces délits sont d^avoii* porté les armes 
pendant le siège, ou d'avoir payé quelqu'une des 
contributions imposées pour la défense de la ville, 
ou d'être fanatiques^ tfest-à— dire pieux; de re- 
chercher, de favoriser les prêtres, ou d'avoir dé- 
daigné les sans-^culottes , ou d'être riche, parce 
que la richesse est contraire au sjstçme de l'éga- 
lité , ou d'avoir été vu s^ans cocarde , ou d'avoir 
tenu quelque propos qui dénote peu d'amour 
pour la révolution. Sur le fatal registre la corn- 
mission temporaire n'a pas manqué de noter les 
discours les plus innocens, les gestes les moins 
réfléchis , lès indiscrétions les plus frivoles, quand 
on peut en inférer que les personnes qu'on lui a 
dénoncées sont suspectes d'aristocratie. 

Comme il n'y a ni plaidoiries ni débats devant la 
commission révolutionnaire^ et que les juges doivent 
se contenter d'interroger les victimes et de consulter 
les pièces qui leur ont été envoyées , le jugement 
est prompt; mais il reste inconnu à l'accusé, dont le 
sort est décidé quand le guichetier lui frappe sur 
l'épaule en lui disant : « Viens avec moi. » Le gui- 
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chetier a le secret de la sentence. Un signal convenu 
lui a fait connaître s^il doit conduire son prisonnier 
à la cœ^e de la mort^ ou à celle des absous. Si y en 
opinant, les juges ont touché la petite hache qui 
pend sur leur [)oitrine, le prisonnier est condamné 
à la guillotine; s^'ls ont porté la main au front, il 
doit être fusillé; s^ils ont allongé le bras sur la 
table, il sera mis en liberté le jour de la prochaine 
décade. Mais, parmi les mouvemens naturels et 
involontaires de juges aussi agités , soit par la fu- 
reur, soit par leur conscience, et fatigués peut-- 
être de leur situation, il en est qui induisent quel- 
quefois en erreur le guichetier ; et tel prévenu qui 
aurait dû être jeté dans la cave d^absolution , est jeté 
dans celle d^où Ton va au supplice; tel aus.si qui est 
voué à la mort peut être amené dans la cave de salut. 

Ces inconvéniens étant parvenus à la connais- 
sance des juges, ils conviennent avec le guiche- 
tier d^ajouter des signes moins équivoques aux 
précédens. Ces signes seront que, lorsque Parrain 
écrira sur un registre placé devant lui le nom de 
Faccusé, Taccusé recouvrera sa liberté; et que, 
lorsque le nom sera écrit par Corchand sur un 
autre registre à sa disposition, établi devant lui, 
Taccusé sera condamné. La main portée au front 
ou à la hache spécifiera la peine. 

Quand le président reste incertain entre le côte 
gauche qui condamne et le côté droit qui absout , 
comme il est arrivé lors du jugement de mon ami 
Delandine,la sentence se fait attendre quelques 
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minutes. Delandine nous raconte qu^il entendit 
Parrain dire à voix étouffée : « Deux contre deux ; 
)) que faire? » et que son voisin Lafaye lui répli- 
qua brusquement : « Ton devoir ; n qu^alors 
Parrain , adoptant Tavis de Lafaye, fit tomber la 
plume des mains de Corchand. Quoique cette 
scène se fût renouvelée plusieurs fois, les cinq 
juges n^en continuèrent pas moins à condamner; 
et , par Tordre des représentans , le 8 , soixante- 
sept victimes furent fusillées en masse ; et , des 
soixante autres qui devaient Pétre de la même ma- 
nière le 11 , quatorze s^étaienl sauvées des prisons, 
d^une manière prodigieuse, la nuit précédente (i) : 



(i) L'évasion merveilleuse de ces quatorze prisonniers a 
été racontée d'une manière inexacte dans le Tableau des Pri" 
sons de Lyon. La bonne foi de M. Delandine avait été séduite 
par un de ces hommes qui ont le front de s'attribuer les belles 
actions des autres, quand ils les croient sans pouvoir ou vo- 
lonté d'en revendiquer l'honneur. Cependant quelquefois il 
arrive que ceux-ci viennent reprendre leur place, et réclamer 
leur gloire usurpée. Tel fut M. Victor Gayet Félissent de 
Lucenaj, l'un des évadés, dont la réclamation et la narration 
insérées dans \e journal de Lyon et du Midi, le 25 ventôse 
an X (t6 mars 1802), n'ont jamais été contredites. J'allais 
abréger son récit , lorsqu'en l'examinant plus attentivement , 
j'ai senti que j'intéresserais davantage mes lecteurs en le 
laissant parler lui-même. •* Le 18 frimaire an II, correspon- 
» dant au 8 décembre 1798 , je fus, dit-il, le premier que la 
» commission réi^olutionnaire condamna à mort ce jour- là , et 
• fit conduire dans la mauvaise cave : c'était un caveau situé 
» du coté de la rue Puits-Gailïot , et sans jour ni soupirail. 
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les proconsuls et la commission temporaire re- 
grettèrent fort de nVn pouvoir faire périr ensemble 
que cinquante-deux. 



» On m'jr donna bientôt pour compagnons de mort, un colonel 
» fort âgé et Joseph Labarte. Nous nous trouvâmes si mal 
» dans cet horrible lieu , que j'écrivis au président du tri- 

• buual , pour qu'il nous fit mettre dans une autre prison. On 

• eut égard à notre demande , et nous fumes placés dans les 
» grandes caves qui 6o«t à l'angle de la rue Lafont et de la 
» place des Terreaux (il était neuf heures du soir). Apres la 
» reconnaissance des localités, et plusieurs tentatives inefficaces 
» pour nous évader , nous mangeâmes les provisions qu'on 

• nous avait laissé passer. A trois heures après-minuit, la porte 
» s'ouvrit avec fracas, et l'on nous amena la première des nom- 
» breuses victimes que, dans sa séance nocturne, la commission 
» révolutionnaire condamna ; et , jusqu'à six heures du matin , 
» elle ne cessa de nous en envoyer d'autres, de quart d'heure 
I» en quart d'heure. Mais hélas ! ces condamnés manquaient 

• de force, et ne répondaient qu'avec peine aux questions de 
» Labarte et aux miennes, qui n'avaient d'autre but que de 
» découvrir parmi eux quelques ouvriers mécaniciens. Leurs 
» réponses ne nous offraient aucune des ressources que nous 
» cherchions; et îl ne nous restait d'autre perspective que 
» l'exécution de notre sentence , fixée au 9 dans la ma- 
» tînée. Accablé par un découragement que je n^aurais peut- 
» être pas éprouvé, sans la souffrance des blessures que j'avais 
» reçues dans le siège, et qui n'étaient point encore cicatri- 
■ sées, je me jetai sur de la paille pour prendre du repos. Au 
■» même instant, Labarte vint ranimer mon espoir et mes 
» forces par la nouvelle que, pour fêter dans la journée 
» du 9 l'arrivée de l'armée révolutionnaire, on différerait notre 
m supplice jusqu'au lendemain (lo décembre). Dans celte 
» longue et pénible journée du 9 , où les scènes burlesques de 
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Ils accablèrent de reproches et de menaces la 
municipalité qui n^en avait pas moins de regr^. 
Elle fit arrêter le concierge de THôtel-de- Ville ^ 



la fête, et le fracas d'une musique de bacchantes étaient 
entremêlés de cris menaçans* le tribunal n'interrompit ce* 
pendant point le cours de ses condamnations ; et il augmenta 
de beaucoup le nombre de ceux qui attendaient, arec mpi.^ 
leur supplice dans les caves de la mort. 
» On n'y avait pour meuble qu'une table et deux vieux ta- 
bourets de nojer : j'en prends un ^ et je le brise a£a d'en 
détacber les quatre pieds, dont je me propose de faire des 
leviers pour soulever une très-large porte que j'avais décou- 
verte à l'extrémité d'une cave contiguë à celle où nous étions^ 
et derrière l'endroit infect qui nous servait d'aisances. Cette 
large porte était en cbêne; Labarte et moi nous l'attaquons 
avec nos pieds de tabouret; et nous luttons contre elle plu» 
de trois Keures , mais sans aucun succès : il était quatre 
heures du matin, quand l'épuisement de mes forces m'obligea 
de me recoucher sur ma paille, où Labarte vint me rejoindre; 
et nous dormîmes quelques instans. A notre réveil, nous 
vîmes de nouveaux infortunés que le tribunal avait associés 
à notre sort. Je me lève et cherche à leur fournir quelque 
consolation. D'états et d'âges différens , tous aifectés des> 
sentimens les plus douloureux, ils présentaient le spectacle 
le plus déchirant. L'un se désespérait d'être arraché à Ift 
tendresse d'une épouse chérie , l'autre pleurait sur le sort 
de ses enfans qu'il allait laisser orphelins et dans le malheur. 
Le tableau devint encore plus désolant à la pointe du jour,, 
quand nous entendîmes aux soupiraux de la cave les voix cen* 
fondues des femmes^ des enfans, des paarens, des amis de cha- 
cun de nous. Les cris lamentables qu'ils poussaient en nous 
adressant la parale, augmentaieat d'autant plus nosdouleurs, 
que chacun reconnaissait la voix qui lui était la plus chère« 
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nomme Roiron, et celui du pavillon nord-èst, où 
avait siégé TAcadémie des sciences et belles-lettres^ 
le nommé Vianet; tous deux étant dans ces postes 



• J'étais toujours occupé de mes précédentes enquêtes 
lorsqu'un des condamnés qu'on nous amène , et qui se 
nomme Besson, m'apprend qu'il est ferblantier , et qu'il a 
travaillé long-temps a l'Hôlel-de-VilIe. Le jour auquel, sans 
réflexion, l'on avait renvoyé notre supplice, c'est-à-dire, 
le 10 décembre, se trouvait être un décadi, jour du repos 
républicain, où. l'on ne faisait point d'exécution; et notre 
trépas était retardé par cela même de vingt-quatre heures. 
Besson , que nous associons à notre entreprise , nous assure 
qu'il connaît le souterrain d'un canal qui conduit les eaux 
de l'Hôtel-dc-Ville dans la rue Lafont; et cette assurance 
augmente notre ardeur. Vers dix heures du soir (le 9), choisis* 
sant le moment où tous les malheureux prisonniers , entassés 
les uns sur les autres, étaient comme attérés par la douleur 
autant que par le sommeil, nous recommençâmes nos travaux 
contre la porte. La résistance qu'elle nous faisait avait un 
caractère propre h nous effrayer : elle cédait à la force de 
nos leviers; et, quand nous les retirions, elle se remettait 
en place. J'y aperçois un trou qu'on y avait fait pour la clef 
d'iine serrure 9 et je dis à Labarte, que si nous avions une 
bougie, nous découvririons la cause de ce retour de la porte 
contre nous. Labarte va demander une bougie à quelques 
prisonniers; il m'en apporte une toute allumée; je la passe 
par ce trou de serrure , et je vois que la porte est retenue 
par un cable obliquement tordu avec une barre de bois. 
Alors, proportionnant la longueur de la bougie à la distance 
du cable^ j'ajuste la flamme dessous pendant un quart d'heure ; 
à la fin la corde prend feu , se casse ; la porte s'ouvre avec 
violence, et nous laisse entrer tous les trois dans une autre 
cave , au milieu de laquelle est , sur le terrain , une large' 
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depuis les temps autérieurs à la résolution, et 
pouvant avoir communication avec les caves par 
lesquelles s'étaient évadés les quatorze prisonniers. 



dalle ronde. Ce que nous avait dit le ferblantier fait croître 
nos îllasîons. En employant les pliis grands efforts , nous 
parvenons à lever cette pierre y et nous nous croyions déjà 
évadés 9 lorsque nous reconnûmes qu^elle ne couvrait 
qu'un puits perdu. Mais cette cave avait une autre porte ^ 
et nous nous mettons à l'ébranler. Elle était murée par 
derrière, mais nous l'ignorions. Après une heure et demie de 
travail y un gros moellon se détache de la maçonnerie, et 
tombe en faisant grand bruit. Craignant que ce bruit n'eût 
averti les gardes, nous crûmes prudent de rentrer dans la 
première cave. Après uAe demi-heure de repos, voyant que 
rien n'annonçait de l'inquiétude chez nos geôliers , nous 
reprenons le travail avec la même ardeur, et nous parvenons 
à faire entr'ouvrir assez la porte pour qu'une personne pût 
y passer.' Mais la cave où elle nous introduisit, et qui était 
la dernière, se trouvait fermée à l'autre extrémité par une 
porte en chêne , munie d'une très-^forte serrure ; et nous 
n'avions aucun outil en fer pour la forcer. J'envoie de- 
mander les couteaux que pouvaient avoir quelques prison- 
niers, sans qu'ils pussent deviner ce que nous en voulions 
faire. On en rapporte une douzaine que nous frappons l'un 
contre l'autre, pour en convertir les lames en scies : ce qui 
réussit à merveille. Les couteaux nous suffirent pour scier le 
tour de la serrure de cette porte , et d'une autre encore 
qu'il nous fallut ouvrir. Enfin nous arrivâmes à l'escalier 
qui monte dans la cour, fermée par des grilles , en face de 
la salle de spectacle. — ^ Uentreprise est achevée, mes canis, 
dis-je à mes compagnons; mais nous ne ponçons sortir en-- 
eore, car il nous faudrait passer devant les sentinelles; et, 
de nuit, nous ne pourrions le faire sans danger; attendons' 
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étaient regardés comme complices de Févàsion. 
Après s^être assuré des gardes des caves de 
THôtel-de- Ville , on nomma surveillant- immédiat 
des prisons des Recluses et de Saint-Joseph le 
nommé Valderon , président du comité révolu- 
tionnaire de Ja section de Saône y et Ton rendit 
extrêmement difficiles les communications des dé- 
tenus avec leurs parens et amis : il ne fut plud per- 



» jusqu'à huit heures du matin (il ëlail alor» trois Veiires 
» aprèji minuit }• M*adre»saiit partiGuliçrement à Labarle : 
» Empare-'toi, lui difr-je, dé la porte par qù le geôlier p^^t ar^ 
» river, et veille à notre conservation^ pQur vhoi, ja teste et^ec 
» Besson à la porte par laquelle noua depon^ sortir, A &«pt 
u heures du matin^ tout était îùtl tranquille ^ je réunie à Be^aon 
» et Labarte, P orrai et trois ou quatre autve» priàoattiers à qui 

• nous pouviona avec conâaBce tévéler e« que a«u» ations 
1» fait^ et je leur dis- : yous ne.powfen^ met amU, me r^iksew 
» ce que je vais vous demander f et si vous l'ejeé>cute»^.v0us 
» sortirez tous : je dois Sortir le premier, Labarte le s€f^omd^ 
1* mais il faut cinq mmntes d'inten^lls entre ohaqmt joj*ti€ / 
n celui d'ofUte MHts sept ou kmâ qui sortira le demibr^ stra 
» tenu d'aller auparavant ehereher un compagnon d'infortune 
» pour lui faire com^aMre le chemin-^ en ramsenant â la der^ 
« mère porte; et celui-ci ^ de même avant de sortir^ tetewnera 
» en. chercher un autre^ jàu moyen de cet strroi^ement inéis^ 
>» pensable, tous parviendront d s'évader. 

Ma sortie fut exécutée la j^remlère, «omme je Taivsii» de-» 
9 mandé; mai^i faélas! cette issuie ik*a pu rendre libres <|uo 
» quatorze d'eatre nou6 ; tVmpre^sement de d'évadet* apcadfiii 
» parmi les autres de la eoi^fuMou et en tvouble» Eâ votiiiant 
» sortir trap précipitaimùeiii > il» so»€ retombée daij^ Tattiino 

• auquel j*avais toiik» le» foiré écWpper. • 
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mis à leurs femmes , à leurs enfans de leur apporter 
des vivres et des consolations; on les réduisit à 
n'avoir plus d^autre nourriture que Celle que leur 
fournissait^ enlaleur iàisant payer. chèrement ^ fip 
économe établi dans ces prisons; et Ton se coii-^ 
certa avec la commission temporaire pour qu'au-- 
cun dViuc.ne s'échappât lorsqu'ils seraient trôns^ 
férés de ces prisons à rHôlel-de-Ville (i). A ces 
précautions les municipaux en ajoutèrent d'autres 
dans lesquelles on vit leurs craintes poussées jus* 
qu'à la démence, et mises; à profit p^ar les plû^ 
avides de leurs amis. Deux de ceux-ci dont le se*^ 
cond avait, par ses dénonciations, fait fusiller le 
propriétaire de l'ancienne imprimerie de la ville 
où il travaillait comme ouvrier, présentèrent à la 
municipalité ce bel établissement comme un ^pou- 
vaiilail ; et la municipalité le leur donna par deux 
arrêtés où elle disait « que , dans un siècle éclairé 
par la saine philosophie, Les grandes propriétés 
et les grandes entreprises sont contraires . aux 
moeurs des peuples libres républicains (2). j» Ces 
deux envahisseurs vendirent à leur profil, *aa vil 
prix de huit sous la. ]ivre , tous les caraclères de 

cette vaste imprimerie (3). L'un d'eux était l'Avi- 

. \ ^^— _ 

(i) Voyez, dans le regpistfe municipal, le» délibérations 
des ai et aa.frironire (li et la décembre). 

(a) Ibid. : Délibération du a3 frimaii-c (i3 décembre). 

(3) Connue sous le nom d'Aimé de La Rocbe, qui Tavait 
éédée à M. J.«-J. Milannais^ fusillé le 18 novembite 1793, 
comme lieutenant-colonel d'artillerie pendant le siège. 
T. in. a 
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gnonais Renard , et Tàutre le Pîémôtitais S.^S. Défe- 
tefanis. Queiqaeis jours 'après, les miinîcîpàùi, 's'^e- 
tânt assemblés àtec Tes membres de ïâ cWirmis'^ 
sion tempotcdrè f ordonnèrent ùnè visite doiiiîcî- 
Hâîrfe getfA*ale, « pour atrétèr tous (ïeùx kjpûîi dî- 
» sai^nt-ils, avaient Coopéré par îentHchesse, leurs 
» placés, leurs discours cru actions; à îa revdlfè iîe 
))1a *ci-deVant TÎlle dé Lyon (i). >î 

L^inqùîétude et la cfràînle que les proconsuls 
iraient de Kndîgnattoh ^ublî^ue et même de cél^e 
de la Coûv^ntioti , les aVàît décidés', le 6 décembre, 
à lui éicril*è en Ces tèrnièis : wNôus siùtnmeé Si¥ëtês 
n sans ciefeke danis Ta rapidité de notre màtchè rê- 
» volùtîon'nâiré par de nouveaux obstacles qùll 
» iaYit fràncHlr'; par des complots toujours Vèhkî^- 
D Sâïis qu^il ftiut étouffer. Notfe pensée ^ notre éà^- 
» tence tout entière sont \fixéê» sur iïes ruiner, 
«* sur des tcrniheaud) où nous i?ômmes mèiiacés 
» ' d^être erœcfveKs nouis-mèmesj et cependant nous 
-:» éprouvons de secrètes sati^factioàs , de solides 
j) joui/s&nces. Là nature reprend ses droits, 7'Att- 
» maniié nous seinhle vengée^ la patrie Gdnsol^e,'ct 
il la riépobiiqaé sauvée, asisisè sur s^% véritables 
n lbik^\ sur les cendrés de ses làdies âssarsërns. 
» -Nous-devons do n ne r un t émoignage public d'es- 
>) (ime aiix traivaux a^sidiàs Aè X^éàrriffiiséiànTe^ 
» (^o/tt^iOAinaire que nous aVohWtibliè : elle rem- 



< » 

{i) Voyez, dans le registre thutifci^al, Icè délibërktftfri* 
du 29 frimaine (19 dëcétinfbre). 



>} pltt ses devoirs péàibles avec une ^dvérite stdî^ue 
9 «t une impartiale vigueiiri Cést en pràence du 
n people, :^us lés *»oàtes de la liature^ qu^elle rend 
M la justice, bamilie le ciel la rendrait lùi^-méme^ 
i) Des À^PLAUDissEStEffs NOMBREUX ET imANiites 
I» 8ANGtt0Niifi^T SES itiGÉiMÉNB. Les condaïunes 
i» eii!(^itiènies q»j ^ jusqu'à' la lecture de leur seii<^ 
}) tencé j répandent Tôt* «gt Tasg^ent pour acheter 
•I lin voile de patriotisme qui puisse ëonrrir leurs 
» crimes, nous ëcHvent qu^ils mmteni k mort ^ 
3$ nlttk quMlis dematideni gréde pour Ceu^ qui né 
D ftirent que }éur$ ^somplioes. La terreur ^ la ,sa/a- 
w fti^ihÈf terrêUP «si vraiment ici à Tordre du jour ; 
« elle comprmàig tmis les.etfoits dei mechans; elle 
N dépOitiUé iëtnmis de sesvétigmenB et de son or% 
M Cf^est ^ovê les hailion^ honorables de la miisère 
n que ^ Câbbe le lic&e Pojrcdiste ^ fumant enbcyre 
ii du ^ngdesi'épublîcains. G^est^spus la bureqtte 
n lions a^otts decpuveit lé sAtelëie Bournisscic ^ 
)} 6ondi»éant sa fisfiyme sur lahi^ne dans, une re- 
» tirftke obstiure K)Ù il •espsefâat dérober a la justice 
» les attentats dontil souilla si long-temps la com'=' 
M mune de Marseille (i). Nous le ferons conduire 
M demain dans cette commune ^our quUlj expie, 
» pù présence du peuple^ *tô li^oce oppresBton. 
^ Signe Albîte , Fowché , Laporte , Gollot-d^cr- 
» bots (a). » 

(i) .Ce aégùcxKdt >Ae .Marseâle j £ùl i^iUotNxé Je tô «i- 
▼dse (2to déceiabre 179^)* 
(2) Cette lettre , que ni Courtois y ni Salaxlîh /n!pat ^tonii- 



2* 
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Oui sans doute ^ il y avait des hnrlemens de joie 
quand on lisait, devant Patroce populace soudoyée 
pour applaudir, les jugeniens de ceux qu^on en- 
voyait à la mort. Que ne se sont-ils donc aussi glo- 
rifies ces abominables proconsuls ; que ne se sont-ils 
aussi glorifiés des cris d^allégresse que cette popu- 
lace poussait , je ne dis pas seulement quand une 
maison sVcroulait devant les canons qui Pavaient 
sapée par la base , mais chaque fois qu^une tête 
tombait sous le couteau de la guillotine* Ces trans- 
ports de cannibales ' ayant été feibles dans les 
commencemens , la commission temporaire avait 
fait exciter les comités révolutionnaires des sec- 
tions , par quelqu^un de leurs membres, à envoyer 
des députations pour assister à Thorrible spectacle 
que donnait la sanglante guillotine. Parmi ces 
instigateurs on remarqua , dans la section de Belle- 
^our^ alors appelée de V Egalité^ un ébéniste 
allemand nommé Kisling, auquel les nobles et les 
^'iches de ce quartier avaient procuré de Taisante 
par les meubles qu^ils avaient achetés de lui. Ce 



gnée dans leurs Rapports respectifs, est du 22 frimaire (12 dé- 
cembre) ; cile fut lue à la Convention le 26 frimaire (16 4^- 
•cembre). Voyez le Moniteur du 27 frimaire. Je prie le lecteur 
d'observer que les vainqueurs de Robespierre n'ont pas per- 
mis à Courtois et à Saladin de rapporter les lettres écrites 
par Collot et Foucbé à la Convention y ou au comité de 
folui public, postérieurement À leur lettre ^du 16 novembre 
1793. Cette réticence eut un motif que la sagacité du lecteur 
lui fera deviner. 
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Kisling reprochait à ses frères et amis leur tiédeur 
révdiutioiinaire, en leur disant : u Comment la mort 
» des aristocrates n^excite-t-elle en Vous qu^une 
» firoide satisfaction , vous qui avez tant souffert de 
» leur orgueil ? Pour jouir du bonheur de les voir. 
» décapiter y il faut assister à leur exécution j et je 
») demande qu^afin de montrer que le comités^en 
>» applaudit, il envoie chaque jour des commis^ 
» saires qui le représentent auprès delà guillotine r. 
B je me propose moi-même pour Pun de ceux 
» qui doivent remplir dès aujourd'hui nne pareille 
M mission. » Le zèle et Pexemple de Kisling n'a- 
vaient pas fort électrisé ses frères^ qui sentaient 
déjà le malheur de perdre les riches qui les faisaient 
travailler. La commission temporaire leur donnait 
pourtant un exemple bien frappant de la joie que 
devaient exciter les exécutions de la guillotine. Non 
contente du plaisir de la savoir près d'elle , et d'en 
entendre les coups redoublés, car le lieu qu'elle 
avait choisi pour sts séances était la belle maison 
du royaliste Imbert-Colomès, dans la rue Ae Sainte^ 
Catlierine^ parallèle à la place des Terreaux^ elle 
voulut encore voir abattre les têtes , et fit renverser 
pour cela une maison qui lui en cachait la vue, 
afin d'assister elle-même, par ce moyen, à toutes- 
les exécutions, et d'y applaudir avec la brutale 
populace qu^elle faisait venir autour de l'échafaud. 
Or cette populace, à la chute de chaque tête, 
criait avec l'accent des bêtes fauves : /^iW la ré^ 
publique; et une chaîne de cannibales et de mé^ 



\ 
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gères, postds de distaoce en distance et s|ir di-^' 
verses lignes, transmettait ces cris afireux dans 
tous les quartiers , de telle sorte que dans les plus 
éloignes Ton pouvait savoir p^r le nombre de ces 
acclamations combien de personnel avaient été 
immolées sur la place des Terreaux^ Mai^ , dans 
aucun quartier 9 ces hurlemens de jo^e ne se pro?* 
pagèrent avec tant de fureur que ds^ns celui de 
la Grand' cote ^ ou i^k 3e transmettaient avec des 
battemens de mains jusqu^au faubourg de la 
Cràix'9'^ousse. 

Les municipaux et les révolutionnaires lyonnais 
commençaient à murmurer contre le despotisme que 
la commission femporaire^ alors (oute composée 4^é-» 
trangers, exerçait dans leur ville et sur euxrmémeSt 
Pendant que des agjens secrets du vab^sfJsrmme^ 
fomentaient ce mécontentement et cette jalousie 9 
une autre manœuvre se pratiquait sourdemeai 
eon^rç les proconsuls, auprès fies citoyens que 
révoltaient leurs cruaiués, et surtout auprès des 
femmes désolées qu^ils avaient repoussé(^ avec 
tant de barbarie, etqi^i tremblaient ppur la vie 
de leurs époux. Cette malsiOBUvre était ronduite 
par le frère du même Gauthier qui avait si bieif 
secondé Dubois-Crancé pendant le siège; de ce 
Gauthier si cauteleux, sirusé,qui^ évitani; lQujom:s 
de.paraiitre en première ligne , se trouvait toujours 
du parti du triomphateur quel quUl fpt; de C9 
Gauthier qui, à la chute de Roheapierreii n^oseva 
pas se déclarer contre lui y parce qu^ii é^ait eniir^ 





GHAPITRB XIX» 23 



« . . • • • 



sçcrèteinen( dans 3es iQléréts depuis Faççrol^çe- 

meqt de so^ ^i)£|ue]|içe suc 1^ Convention* Lçfrèrf? 
de ce Gautluief , bien quMl reçid^t a Bpurg en 
Bres^ç, s^çtait trpuy^ tput•:à-^Q^p à J^jon po^r; en>^ 
gagçr qvjpîquçs ^^jonnai? , 4'^piniqn$ politiques 
iqç^rtaiupç , à denqnppr ÇpJlplT^^Herbpis à la Con*- 
vep|io|[i, ]es aqs^iir^pt qu^ellj? ét|iit diçpoi^ée ^ I4 
cl^n^encç eifvpr^ leur çi^éj. Lp$ ppouses pt le; mèrps 
éplorées sVtaienl laissé facilement persuader que 
si la Çofiventîqq savait ^ qpel poiqt ce proconsul 
ppqssaît la barl])arie , ellp ^p flanquerait pa$ 4? la 
foife cesser et de Ten punir* jetait pripcipia^eiifienf; 
ces feqi^qips que les agens de Gai}tbier ayaippt 
iniçe§ à çpntrjbution pqur ]ef fçais d^qe sqpp}iqqe 
denqnçiatfice qu^i| s^gis^M^ f)l^ l^t adresservet de la 
dep^itation qu'qq çbaTgerfiitdVllpr}a)ui présenter* 
Qfiu()iier s^étajt ptabli |e caissier des contrjbutioqs 
abondantes que Ton q^tppait de la dqijlpqr tpujpqrç 

qrçdntp q«an4 9R }w prompt ^e îa s^lager. Il 
sMtait fidres^é, pour la réds^ctiqn de la suppliqqe , 
à. un lit^érateuf* très-distingqé de^P^ri;$ q^i se trou* 
vait fbjn^ nq^re vil|e po|ir y rppueUUr )a M (Je la 
demoiselle Ijonnaise que f^aguère i\ avait éppi^^ep. 
Ce littérateur étfàit M. Fqntanps, que de très-bea^^ 
vers, jef sqrtout upe Epîfre s^^r PÉd^tdfi i'pSy^pn 
fiweur de^ nqp, ccUhoUqueSy poqronç^iipu ^7^S^^ 
par rApadéinie française, avaient déjà req4^ ^^"^ 
lèbre (1). Il remplit cette tâche avec son talent 

(1) Actuell«]pent(çn 1797) coUaborateiir de |ljl. MbArpiQ 
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ordinaire, en adoptant toutefois le langage que la 
situation des supplians exigeait absolument qu^ils 
employassent. Des trois individus qui se chargèrent 
de porter la supplique à la Convention , deux 
seulement étaient Lyonnais, mais de conditions 
obscures, à savoir Matrat et Dutel ; le troisième, qui 
se fit le chef de la députa ti on, et devait lire cette sup- 
plique à la Convention , était de Bourges , et se 
nommait Changeux. 

Le jour où ils se présentèrent à la barre de FAs- 
emblée fut ce 3o frimaire (20 décembre) où 
commençaient avec tant d'ivresse les fêles célébrées 
à Paris, en Fhonneur de Chalier; où Ton allait 
porter son buste et sa tête sanglante à la Conven- 
tion. Que si, après avoir observé qu'elle termina sa 
séance avant l'arrivée du cortège, l'on se demande 
comment les trois députés de Lyon avaient obtenu 
la faveur d'y être admis, et d'y lire une doléance 
longue et peu flatteuse; il faudra bien supposer 
qu'ils y avaient pour protecteurs des 'hommes qui 
déjh subjuguaient, du moins par intervalles, l'es- 
prit de cette assemblée, sans qu'il y parût. Quoi qu'il 
en soit, Changeux lut d'une voix ferme la supplique 
dont il était porteur, s'exprimant en ces termes : 

(f Citoyens représentans , une grande commune 
n a mérité l'indignation nationale; mais qu'avec 
>) l'aveu de ses égaremens , vous parvienne aussi 

et de M. Tabbé de Vauxelles dans la rédaction d'un excellent 
j,ournal, intitulé : Mémorial politique et littéraire^ 
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n Pexpressidn de ses douleurs et de son repentir. 
» Ce repentir est vrai , profond , unanime. II a dè- 
» vancé le moment «de la chute des traîtres qui 
» nous ont égarés. Si le fond de leurs âmes nous 
M avait été plus connu , jamais nous nVussiohs été 
D les instrumens de leur$. attentats. 

» Quand nos remparts sont tombés devant les 
» armes de la république , nous avons respiré ; et 
» les vaincus ont applaudi aux vainqueurs. Nous 
)} avons dit : Le règne du despotisme est passé; 
» celui de la liberté commence. Les mesures arbi- 
» traires vont faire place à celles de la justice ; 
» les dénonciations dictées par la haine ne seront 
>i plus accueillies. Tels étaient nos vœux, telles 
» étaient les pensées des représentans devant qui 
» les traîtres ont disparu (i); telles étaient les dis- 
n positions de la brave armée qui à conquis nos 
» cœurs ainsi que nos murs. Les droits sacrés de 
» rhomme étaient proclamés devant les légions 
» victorieuses, à mesure qu^elles s^avançaient au 
» milieu de nos applaudissemens, de nos regrets, 
» de notre confusion, de' notre joie et de nos lar- 
» mes. La sûreté des personnes et des propriétés 
>» était promise par le soldat lui-même , au moment 
1» de sou triomphe (2); et quand tout semblait 



(i) Voyez l'arrêté de Couthon du septième jour de la troi- 
sième décade du premier mois de l'an II de la république 
( 18 octobre 1793); et ci-devant tome II , pages aSg et 961. 

(a) Proclamation du général Doppet du 1 1 octobre. 
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» ç^oiifi^r wêfnç UD e^çès ^ç veagçaaoe, lowl a étë 
» pfii^ible ^i ^it^^puk^m Qoiqin^ la loi. l^^humamcé 
» »'a Ptt W^Jer fiuçim reproche à }« ^icloiV^* 

^ f QcirqyQi qq bfl^u ^pçctaç}^ a-Ml ai pou duré? 
» jSan^ dçpte^ la ltt>çné. doi^ vçogear aTec éclat la 
i> majesté du peqplfs piitr^éfU S^Ue a $e$ jours de 
» fiolèv^ et de fui^ur; maî^ e«$ jour* s.o»t pps&a- 
i> gfn PPRipa^ le« Qpageç. Ypu« le savez au«si bien 
>» que n^u9 : IWet de 3f)$ sahfaires rigueurs se 
)> dçfiruU quand ou les pralpuge ou quW les 
» fti^flgèr?. 

|) J^ piremiers députés avaieut pris un arrêté j 
)> à la foM ju^tei ferme et humaiu i iU avaient or- 
i> doBqé qpe )e$ f^b^^ conspirateurs perdissent 
» ^euls la tête 9 et qu^è cet effet , ou institu«^t deux 
)i. çpmrpissipps qui, ei^ observant le^ formes 9 sau- 

» vmm^ di^tiugwr 1® cpuspirateur du malheureux 
» quVvaieut !?utram.é rareuglemept, Tignorance 
» et surtprti la pauvreté, Quatre eeuts têtes sont 
» tombée^ d*ips Teçpaee d'uni mois ^ eu ej^éputipn 
» dep jugemeps d® ^^3 deu? eprumissions- 

j> De nppyeauiiir députég ppt paru et se sont 
» plaints que |e sang ne cpul^t point avec assez 
» dVbpftdARce fit de promptitude. En conséfjiîeRçe, 
» ^Is pnt créé fm§ ÇQFf}rni^s(on réffoluiiç^ncUre cpm- 
» posée de sept membres , chargés de se transpor- 
» ter dans les prisons et de juger, en un moment, 
» lé grand nombre de détenus qui les remplissent. 
)> A peine le jugement est-il prononcé , que ceux 
}) (jumelle condamne sont exposés ep masse aju feu 
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» du caàan oharge i mitraille. Ik toniheot lés uns 
» sur les autres t frappés par k foudre; et j souvent 
» mutilés ) ik'Ont le mal^uir de né perdre à la 
D première décharge que la moitié de leur vie: les 
n victimes qui respirent enoore ^ apnès avoir subi 
I» ce supplice 9 wnt -achevées à coups de sabres 
M et de mousquets. La pitié mémie d^un sei(e faible 
» et sensible a semUë un cri^e. Deux femmes 
H ont été traînées gp carcan ^ pour avoip im-« 
» plqvé la grâce de.leura pères y de leurs maris ^ 
s de leurs enfij^s. La nature est ibrcée de con-* 
9.traindre $es phis justes et ses plus générf^ux 
M mouvemens* La ^^uleur n^exagère po^nt ici Fex*^ 
» ttès de ses maux 2 ils sont attestés par les procla^ 
n mations de oe^x xfoi nous frappent (t). Quatre 
» mille têtes sont encore dévouées au même sop-^ 
» plice. Des snpplians ne deviendront point accu- 
»> sateui^: leur désespoir est au comb)e} mai;i le 
X respect en retimit les éolats* Us p-apportent dans 
>i ce sanctuaire que des gémissemei^s et non des 
» piucmures. . 

» Législateurs, vous 4xui nous rappelez sans cesse 
i) aux sainte^ institutions de la nature, aux prii^ci-^ 
Il pessacr/sdelasEu^ale; non, vous nWdo unités 
}) jamai; qe& inhumanités dont on n!a pas d^exemn 
D pie chez les. peuples barbares. Vous. avez voulu 
» que la loi fvappài les coupable^ , . mais que Vé-^ 

(1) Proclamation du f5 frimaire (5 décembre 1793 )j ci^» 
4evant Tome II, page 4<9î* 
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» quité rigoureuse tint le fer qui doit les immokn 
)» Vous avez voulu donner à la vengeance natio- 
» nale une énergie imposante , une dignité repu- 
)» blicaine, mais non un caractère d^atrocité bas 
» et féroce , qui déshonorerait en quelque sorte le 
» berceau de la liberté ; car la justice n^est plus 
)> dès que la cruauté parait. 

» Cest à vous qui avez médité sur les hommes 
» et sur les événemens, d'apprendre ce que vous 
» entendez par conspircUeurs. Vous savez que le 
M secret des conspirations n'est jamais renfermé 
» que dans un peu de têtes, et que, lorsque le glaive 
» a frappé ces premières têtes , la raison , Fhuma- 
» nilé , la prudence^ V intérêt^ pardonnent à la mul*- 
» titude égarée, et peuvent diriger ses forces vers 
n un but utile et patriotique* 

» Dans le premier mouvement d'une juste îndi- 
» gnation , vous avez rendu un décret que semble 
» avoir dicté le génie du sénat romain : vous avez 
M ordonné qu'on dressât une colonne où seront 
M gravés ces mots ; Lyon n^estplus. Eh bien ! que 
» votre décret se réalise avec plus d'utilité et de 
M grandeur encore. QueLyon ne soit plus en effet ; 
» que Ville-' Affranchie , digne de son nouveau 
» nom, enfante des soldats à la liberté; que l'ac<* 
» tive industrie de ses habitans, au lieu de servir 
» le luxe et l'opulence, s'applique tout entière 
» désormais aux besoins des défenseurs de la pa* 
» trie; que, dans ses murs, s'élève un peuple nou- 
» veau régénéré par un regard de la clémence 
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» nationale ; qa^il aille en foule , expier sur les 
i> ruines de Toulon ses egaremens passés. Imitez 
n la nature : ne détruisez point, mais recréez : 
» changez les formes ; mais conservez les élémeris* 
)» Dites un mot, et de toutes parts sortiront de nos 
« murs des hommes semblables à vous. 

h Pères de la patrie, écoutez une section du 
» peuple humiliée et repentante, qui, courbée de- 
« vant la majesté du peuple, lui demande grâce: 
» non pas pour le crime, car ses auteurs et ses 
» agens ne sont plus ; mais grâce pour le repentir 
» sincère, pour la faiblesse égarée; grâce même ^ 
I» nous Posons dire , pour Tinnocence méconnue ^ 
4» pour le patriotisme impatient de réparer ses> 
h erreurs (i). w 

Cette pétition était renvoyée par rassemblée aux 
<;omités de sûreté générale et de salut public réums y 
pour qu^ils lui fissent un rapport à ce sujet ; mais 
déjà CoUotni^Herbois , informé du départ des trois 
députés , était accouru à Paris , et avait pris sa place 
dans le second de ces comités , dont il était mem- 
bre. 11 le subjugua ; et dès le lendemain, i*' nivôse 

(i) C'est une chose très-remarquable que ce discours , dont 
le Moniteur ne rapporte pas une seule phrase , se retrouve en 
entier dans le Journal de la Montagne, i nivôse (21 déeem-» 
bre)9n»38. 

L'éditeur se peripettra de rappeler ici le passade où 
M. Villemain , dans son discours de réception à l'Académie 
française, le a8 juin 1821 , faisant l'éloge de M. de Fontanes 
auquel il succédait , a parlé de la supplique que son prédé- 
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(*2i décembre), eBéo^iédeséimi^éntionneU ses Vimis-^ 
Ijfueià fêté d^ Chalier a^aît détcnara^s d^étre pré^ 
6cfti5 \a VteiUe à là Conmratîoil V il Tient en changer 
là direction par nn rapport fsiit non sâniplemeiit en 
iÈi<em ïioiti pârti^ulief , mais ah noUi imposatif du 
comité de ^éd»t publie^ «et sans FinterTientiDii dp^ 
^ntt^e du DOttiité de sûreté gémêrah xjai aurait 
pûtiè diiféremment. L'^accosë deviht jn^e dan» sa 
propte Cause ; tt néanmoins «ki traVeri didi men^^ 
irortiges e<t des cisilomnies dont sa jostificatiioti abon^ 
dkît^ ott %rili!f evoyait tc^lques vérités fort honora^ 
blés pour les Lyonnais^ 

u GitoyenS) disait CoHoîaia donvention^ votre 
f> comité de mlUt péhUc allait s^occuper de coosi*' 
» dérations importantes, soumises à son ottentiofi 
» par les représentàns àa péu^e aclnelletiieiit à 
n Oammême-jitffmnchie j lorsqu'une {ii^tition pré^ 
i) tentée au iiK)m^de cette commune ^ et renroyée à 
») yoû éxamën , a «dél^ouraë cette attention vers éès 
if> fafits ptarticnUers sur lesquels il m'a char^ de 
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tcesseur avait composée pour Cbangeux, Matrat et t)utel : 
« X'un feux X}e premier), à-l-ît dît, prend la parole; el^ 
* idaurs son aooest Tviét et vulçaiite^ le discours ^a*il pro- 
I» ntHiiCie 5 étennant tnélange de patliétîque et de fierté) 4*élé-> 
% içatton çt d'adpesse , fait passer iih^nnéioént isous le^ pmM 
» de l'assemblée tout le spectacle de ses violences ^ la sai#(t 
i» d'm troulAe involontaire, et Téponvaute elle*<iiiéili^.des 
n mttui ^u'^Ue aifiitts. Oo accveille la pd«inte; on «ordoifinô 
k rcWBimteii t uti frémissèitient d'émxvttoa i'eit prbloagfé tbiâs 
i i»Hte là 'séanoei « 
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» voUlS éclàïre^é II à^ën àëra ï{àé {ilùs urgent, eil- 
» saite , d'ô^pdfer Vbi ^égàïcb Oit les objets de 
)> méditàlîôA dont f ai |>arîë. Lu nature dés choses 
» vous sollicite de prononcer stir îés moyens les 
n «plos proiâ^ , les {)lUs éo/hforiheé à la ^rabdeur 
n de VDfPé cafli«èl% et â la générosité tiatîonàlé^ 
» potït Uifènti&f^ et dissêinih&h là ttès-^nomhreuÉe 
^ popul^ioh ^g fàUsè'rhhle CDrà'munë'iJijffhandiiè. 
» Les hommes tràiWenl d!gnds die fe liberté rie 
» regr^etlfet'dtoîi; ^pàs dé s^^lbîgrier d^atte terre àin fût 
» souillée de ïkiA de èrîinè^; eklès cîtbyëhs labd- 
» rifeii'X dèvrCi^t trôuVeï' dans Vos dispositions pà-* 
» ternelle^ f es Aïoyetti de ^eHàiidîèv leur industt'iè , 
» en quel^tre ifeû ttfft'îls vëdflleht îa 'porter. Il éàt 
)i pressant àas^i dé iMéKre en Viifédr dMmmeîbsës 
to proprïA^s nàtiôbàflès <Jaé fe séquestre rend sté- 
» r\\e&s ^^ 'feùdîrè à ruHlîlé générale touteà les 
» denrées et matières dcftil ëllfe ^ été tn^m^entataé^ 
» ment îprivi?e p» des préjàutions ta^cessairéfe. 
» Ënfiti ^ pour <|ûe Kilscription décrétée , qui doit 
» attester q«e L^ùnqmfit ta 'pÈèii^ à Wlihmè^ 
» Vestyiios-, aitlVnergieqiiVIle doit àVoîr, il-fati- 
» dra qu^elle présente à k^po^tl^rîtét^ tëtiibfjgtiage 
)i imposant et réel Ae là 'pùis^altiee liàtionfale , et n^ 
)) arrive pas comtne une Sfe^t-ïe d^étiîghfïè dlffifefle ^ 
» comprendre, èv^ ttèottUfttèïit de 'là plues Éxé-^ 

• crahlé f^Wxûn dbm Phisibirè dés peuples ^ftuHe 
% mention ^ se trôamiteiUbai^ dèii^ka^itdtiôHs "nê^ 
» cêssaifês à plus de cent ïrëtite ifittlè ùidiinâuSf 

• habitations vers lesquelles la pensée d^es énnehiis 
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» de la république se portera toujours wec corn-- 
)i plaisance f comme vers un point éternel de rallie^ 
h ment pour le brigandage royal et pour les cons- 
ïi pirations de riutérieur. 

n Ma^is ce que votre comité a jugé nécessaire 
» avant tout, diaprés \a pétition qui lui a éléren-^ 
M voyée, c^est d^instruire votre religiou, de sou- 
)i lager une sorte d^amertume qu^ou fait peser à 
» dessein sur les cœurs , de dissiper les inquiétudes 
)» qui vous tourmentent relativement à Commune- 
» Affranchie^ depuis que vous y avez envoyé de 
)» nouveaux commissaires. Un voile odjeux a été 
n jeté sur des événemens dont les seuls amis ou 
I» complices des conspirateurs peuvent gémir : on 
» a calomnié Fappareil majestueux et terrible qui 
» accompagne les actes de justice populaire. I^^au- 
» dace , comprimée par la terreur ^ s^est convertie 
f) en perfidie; Thypocrite mbcnsonge, venu tant de 
» fois à cette barre pour vous tromper, alors qu^on 
» méditait à Lyon Tassassinat des patriotes , alors 
>> qu'ony fabriquait la révolte^ s'est encore présenté 
)) nouvellement pour vous induire en erreur, sous 
» la forme du repentir. Rappelez-vous , citoyens , les 
n circonstances qui vous ont déterminés à envoyer 
» à Com^mune-Âffranchieles représen tans du peuple 
)> qui y sont aujourd'hui. Lyon était soumise : 
n était*elle affranchie? Non, La rébellion ne se pré- 
D sentait plus les armes à la main , a la vérité ; mais 
» elle était concentrée, enracinée dans le cœur 
.;> d'un grand nombre d'habitans. Les plus signi-* 
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D fiantes ejcpres^iojDS qu^ h orim^ pui^e haaardcr 
1) alors qu^U mûrit et combine ses moyens , déce^ 
B laient de Qouveaux projeta, dont Tinflme Précyy 
» tonjours vivant, était le moteur i&yisible. Ceux 
N de vos GoUègues qui précédèrent ceux-ci , avaient 
D fait le siège \ entrés dans la ville après tant de 
i) combats, c^ fut un besoin pour eux de r^^oser 
» sur des sentimens doux teur ame si long^temps 
V tourmentée par de violentes secouases; une pente 
A> naturelle entraîna leurs cœurs vertueux vers les 
¥ eonsolations et l'indulgence. Les ennemis de )a 
» patrie, toujours prompts à frapper les vrais pa^ 
n triotes dans leur endroit le plus sensible, trou^ 
» vèrent dans ces dispositions bienfaisantes des 
tt armes pour nuire à la chose publique^ Nos coU 
}) lègues étaient dans le chaos ;^t, malgré leur cou**- 
M rage à triçr dans cet abîme les fragmena qui 
» pouvaient encore appartenir à la patrie, leur 
h bonne foj Au souvent trompée; et, lorsqu'^ils ex<^ 
i) primaient des r^lutions fortes^ nous avons re^ 
» connu que les moyens leur ont presque toujours 
» manqiié yow le$ faire exécuter. Le principal 
i> obstacle aux progrès des principes républicains 
Il fut toujours, dans la cité lyonnaise, Tasserviso* 
• sèment oik le riche tint le pauvre par la féoda^^- 
» lité des besoins» si je puis m^exprimer ainsi» 
» Voilà le crime dont tous les hommes riches ou 
» aisés furent coùpaMès« Ce fut la plus cruelle cons^ 
â) pîration contre la dignité humaine : elle enfanta 
u toutes les autres. Les riches Lyonnais ont tué Vé^ 

T. XlU 3 
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» nergte qui devait animer soixante mille individus 
M jndigens ; ils ont comprimé sans cesse , par la mi- 
» sère, rélan qui les portait vers la liberté; ils en 
» ont privé pour long-temps la république. Oui ^ ce 
» sont les plus viles et les plus horribles passions 
» dont le cœur humain puisse être dégradé, qui 
» organisèrent la rébellion des Lyonnais. Ces plas- 
)> sions nVtaient pas vaincues , elles vivaient : donc 
h la rébellion existait encore. Ses derniers retran- 
» chemens notaient point forcés; il y avait, en 
» quelque sorte, un nouveau siège à &ire. Il fallait 
» renverser à jamais toutes les espérances cou- 
» pables, couper les fils de communication avec 
» Tinfâme Toulon, à laquelle les mouvemens 
» contre-révolutionnaires voulaient se rallier , soit 
» pour renforcer les rebelles, soit par une în- 
» fluence non moins cruelle , en jetant dans notre 
» armée des élémens de discorde et de destruction. 
» Il fallait contenir , par les mesures prises à faille" 
» Affranchie^ toutes les conspirations qui pouvaien t 
#) encore se tramer, dans le Midi, contre la répu- 
» blique. Vous eussiez regardé comme un traître 
>) celui qui eût osé vous proposer alors de par- 
» donner aux assassins du peuple. Vous mites Tin- 
» dignation, la justice rigoureuse, et la terreur 
)) en permanence; vous délibérâtes que la plus 
)> inflexible sévérité serait la plus salutaire; vous 
» nommâtes pour Ville-'Affranchie de nouveaux 
:» représentans; et, mettant dans les expressions 
♦> mêmes de votre décret le sceau de votre énergie 
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» accoutumée , vous redoublâtes là leur, L'ar- 
» tîcle II de ce décret leur enjoint formellement de 
)} prendre toutes les mesures nécessaires pour la 
• prompte punition des contre-^réi^olutionnaires^ 
» Vos collègues sentîrept bien Jout ce qu'il y avait 
I) de pénible dans une pareille mission; ils n^en 
M furent que plus ardens à marcher vers le but 
« pour Faccomplir. La société àts jacobins choisit 
» plusieurs de ses membres pour en accélérer le 
)i succès , en secondant les représentans du peuple^ 
D. Jamais un parçil secours ne fut plus nécessaire; 
)» cette républicaine et énergique société rendit en 
» cela un important service à la pairie. 

» . Quel était alors Tétat des; choses à Ville^Af^ 
M franchie'i X^es représentans qui y étaient entrés 
i> après le siège ^ en sortaient. Leur départ semblait 
» être pour les mal veillans Fépoque d'une audace 
» nouvelle. On vous a dit qu'alors tous les lieux 
» publics de x^ette ville retentissaient des plus scan^ 
» daleux discours^ des plus outrageans pour la 
» puissance nationale , des plus irritans pour les 
i> âmes républicaines ; on vous a dit que plusieurs 
» Lyonnais se vantaient avec arrogance de s'être 
» bien défendus : ils avaient perdu la partie , di- 
» saient^ils j ils attendaient la revanchek On a fait à 
» vos commissaires les mêmes rapports : les mêmes 
n faits leur ont été certifiés. La contrfe-révolution 
» semblait ne s'être assoupie un instant que pour 
» prendre de nouvelles forces; elle appelait un 

» nouveau Precy pour se lever et marcher, ou 

3* 
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» peiit-^tre Précjr lui-même. Pour jeler dans la 
» conscience des juges qui composaient le tribunal 
M populaire une irrésolution fatale , on annonçait 
)> avec affectation une amnistie prochaine. Peu de 
» coupables étaient jugés ; Tapathie , devenue na- 
ît turelle i des individus qui ont subi peqdaqt deux 
» mois , au milieu d^un siège , toutes les chances de 
n la vie et de la mort, rendait nul Feffet des exé-^ 
» entions ordinaires. Les têtes de quelques chefs 
» étaieut tombées inutilement, ^accusateur pu- 
i> blic j qui avait prononcé la peine de mort contre 
n Chalier, se promenait tranquillement; la société 
)> populaire n^était qu^une lice ouverte à quiconque 
H voulait faire un plaidoyer en faveur des cou- 
» pabi es ; les femmes , qui entretinrent constamment 
M à Lyon la contre^éifolution par des mjoyens 
» noweoHXj c^est-'^è^ire parVadukèreetlaproS'^ 
V titution , remettaient en activité, avec impudence^ 
» ces impurs et détestables moyens , pour égarer 
» les chefs et les soldats de Farmée. Les prisons 
» regorgeaient ; chaque jour une nouvelle brèche ^ 
n facilitée par des communications extérieures ^ 
n opérait Févasion de plusieurs détenus; les con-* 
>i danmés sVchappaient avec facilité , en allant à la 
» mort; un grand nombre de rebelles s^était sous*^ 
» trait à toutes recherches , en s'enrèlant dans des 
n corps militaires de formation nouvelle ; des passe* 
» ports nombreux avaient éte' délivra trop £ici- 
H lement. On excitait en différens endroits les ras^ 
» semblemens d^ouvriers à venir journellement 
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» faire en tumulte des reelamatious illégales. Les 
n autorités constituées u^ayaieut aucun mouvement 
ji régulier; les citoyens qui les composent , oubliant 
n que les persécutions qu^ils avaient éprouvées 
» comme patriotes , ne sont point à eux ^ que ce fut 
M la liberté tout entière qu^on attaquait dans leur 
n personne I s^abandontiaient, en faveur de leurs 
» assassins , au mouvement d^unefàusse générosité. 
» Enfin I on paralysait les hommes énergiques, en 
» publiant que la Convention improuvait toutes les 
M mesures rigoureuses. On vous représentait soua 
» des traits de faiblesse et de pusillanimité dont 
» vous êtes incapables; on proclamait le pardon et 
» rindulgence, au moment où vous commandiez à 
» vos commissaires une sévérité inexorable. 

Il II dut être diflGicile , sans doute , de faire re** 
h monter Topinion vers le point que vous aviez 
M marqué. Les représentans du peuple Vj fixèrent 
D néanmoins en faisant connaître vos résolutions : 
» ils y restèrent inébranlables ; mais un sursis que 
» vous accordâtes à un chef de la rébellion f pré- 
» sident d^une commission départementale ^ sursis 
» que vous avez ensuite annulé , vint jeter une in- 
» certitude nom^elle dans les esprits^ La faction anti*- 
» républicaine ne manqua pas d^en tirer parti. Si 
)> les représentans eussent été faibles , la liberté et 
» k république allaient courir de nouveaux et bien 
» graves dangers. Cependant le détachement de 
» Tarmée révolutionnaire , dont vous aviez décrété 
M l'envoi à Vdle^Affranchie^ arriva : il était temps ; 
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>i car, pour seconder par tous les moyens qui 
V étaient en eux ranéantissement de Toulon , les 
I» représentans du peuple avaient fait passer, de 
» Ville-- Affranchie à l'armée assiégeante, tous les 
D bataillons exercés et aguerris , ainsi que tous les 
» objets militaires et les munitions dont ils pou— 
ï> vaient disposer. V armée révolutionnaire était 
M donc là bien nécessaire ; et son arrivée Jî^ rentrer 
)) dans les cœurs des rebelles cette écufne du crime 
M qui semblait déborder de toutes parts. Alors, les 
» représentans du peuple ont créé la nouvelle 
» commission qui devait juger les coupables; et 
w comme la justice ne pouvait avoir deux mou- 
M vemens diflFérens pour juger les mêmes crimes , 
» Pun accéléré, Pautre ralenti; les autres tribunaux 
» précédemment créés demeurèrent suspendus. 
)) L^instruction préparatoire a faire sur le grand 
)» nombre des détenus , mit un intervalle de plu— 
» sieurs jours entre les interrogatoires et les pre- 
» miers jugemens ; et, dans cet intervalle, une vio- 
» lente fermentation se fît sentir; elle augmentait 
i> à mesure que les juges interrogeaient un plus 
)> grand nombre de coupables, en raison de leurs 
» liaisons et de leurs familles. Ce fut bientôt une 

"s 

» crise terrible; et notre estimable et courageux 
» collègue Laporte qui avait suivi tout le siège, 
» disait avec raison, qu^il n^avait jamais éprouvé 
i> une si dure position. 

» Une agitation sensible se faisait aussi recon-r 
an naître successivement dans les nouveaux ba^ 
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» taiUons de la garnison : mais le bon esprit de la 
]» majorité des soldats républicains est tel, que de 
» laconiques et fraternels discours ont suffi pour la 
» dissiper. lia discorde était cependant attisée ;» 
j> chaque jour, entre la division révolutionnaire 
» et les autres parties de Tarmée, Des brigands as- 
» sassinèrent un volontaire de cette division , pour 
» tâcher dé les mettre aux prises. L^armée reconnut 
1» et méprisa le piège tendu par les brigands : ils 
» mirent alors sérieusement le meurtre à Tordre 
i» du jour; les canons placés à la porte des prisons 
D furent une fois encloués. Plusieurs lettres mena- 
.» çantes furent adressées aux représentans et aux 
D généraux ; des avis multipliés ne laissaient aucun 
)> doute sur les plus sinistres projets ; et le président 
•)} de la commission réi^olutionnaire , qui n^est pas 
w un homme faible, écrivit positivement aux repré- 
)» sentans du peuple , que, si les exécutions étaient 
ï> plus long-temps différées , eux et tous les pa- 
)) triotes courraient le risque d^étre assassinés. 
n Pourquoi les avait-on différées, ces exécutions? 
» citoyens, il faut le dire : cVst que, pour délii^rer 
i> P humanité du spectacle déplorable de tant d'exé- 
)> cutions successives y vos commissaires avaient cru 
» possible de détruire en un seul jour tous les cons- 
» pirateurs juff es. Ce vœu, provoqué par la véri-- 
» table sensibilité, sortira naturellement du cœur 
» de tous ceux qui auront une pareille mission à 
j> rempVïT.iÇuidevouSj citoyens j à la place de vos 
» collègues , rCeût pas voulu tenir la foudre pour 
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t) anéantir tous ces traîtres d^un seul coup? Qui de 
» V0U3 n eût pas voulu donner à la faux de la mort 
M un tel mouvement y qu^elle pût les moissonner tous 
ii à Uifois? C'est là ce qui Ait vote d'dbôrd. L^im-* 
» possibilité en fut démontrée après une disenssion 
» de trois heures dvec les cheft de la force armëe^ 
» et vous sentez que jamais il n^ en eut pour \e% 
» représentans du peuple de plus difficile et dé 
» plus labojrieuse. Tels étaient les péuibleft devoirs 
» que vous leur aviez imposés* 

» Cependant les dangers de la chose pubUque 
m allaienttoujourscroissans^unformidableexemple 
» était devenu nécessaire. Un très-grand nombre 
» de rebelles était jugé j il fut décidé que soixante 
M des plus coupables seraient foudroyés le lende^ 
» main* Les plus coupables! jugez 5 citoyens ^ quelle 
)» devait être la nature de leurs crimes ; car ^ parmi 
>i tous ceux qui étaient jugée ^ iln'^y en avait pas 
» un qui n'eut trempe ses mains avec joie dans le 
» sang des patriotes. Là se trouvaient ceux qui ^ 
» dans Pexpédition de Montbrison , pendirent les 
» républicains à leurs fenêtres , enlevèrent leurs 
» familles entières ^ pour les enfermer ensuite, sans 
» nourriture, dans les souterrains de Pierrê^^ise^ 
» Là étaient ceux qui brûlaient les chaumières et 
M les récoltes ; ceux qui mirent un jour la Con*-^ 
7^ vention hors de la loi , et qui firent de ce jour 
» une fête avec illumination et r^uissances pu* 
n bliques ; ceux qui firent prêter à leurs enfiins^ 
^ pour toute leur vie, le serment horrible dVssas» 
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I» siner les plus énergiques défenseurs de la cause 
» du pe«^ple; ceux qui , pendant le siège et durant 
» le silence de nos batteries , yiolèrent souvent les 
1» trêves instantanées et le respect dû k toutes les 
» conventions militaires t en tirant à mitraille sur 
» les soldats républicains qui erraient désarmés , ou 
» se reposaient sur la foi de ces traités respectés 
» même par les barbares. Voilà quels sont ceux 
i> dont on veut que vous regrettiez là fin ^ ceux 
» qu^on voudrait rendre à la vie. Citoyens ^ vous 
M ne seriez; pas ici à délibérer sUr Tintérét qu^on 
» attache à leurs derniers momens , si leurs vœux 
ji parricides- avaient été exaucés. Ils ont multiplié 
» ces vœux exécvBhles pendant tout le trajet qu'ils 
» firent vers la mort; et ceux-là sans doute qui 
u entendirent les horribles imprécations par eux 
» lancées contre la république, à leurs derniers 
» soupirs p doivent regretter que la vie de ces 
1» monstres ne fût pas terminée aussi promptement 
» qu^elle devait Tétre. Trois décharges de mous- 
» quelerie étaient préparées pour terminer leur 
» sort ; le feu du canon s^ joignit ce jour-là; mais 
» ces dispositions terribles ne forent pas assez ra- 
* pides, et leur mort a duré trop long-temps. Deux 
I» d^entre eux sVtaient échappés; ils ont été fusillés 
» en fuyant s à quelque distance du lieu de Texé- 
» cution. Voilà la vérité. Nous avons regretté nous- 
» mêmes que toutes les précautions nécessaires 
tt nVussent pas été prises. Le peuple ^ avoùs-nous 
I» dît) est toujours mag^nanime, même en frappant 
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» ses plus cruels ennemis. Les effets de sa justice- 
» dowent être aussi prompts que la foudre j et ne 
» laisser que le néant et des cendres partout ou elle 
)» a passé : c^est avec celte rapidité que les autres 
» exécutions ont été faites depuis ; il n^ eut pour 
» les coupables que Pinten^alle d'un signe entre la 
M vie et la mort Ils en sont eux-mêmes tellement 
» prévenus et certains, qu^après le jugement pro- 
» nonce , ils ont demandé plus d^une fois , avec une 
» sorte d^inquiétude , quel genre de mort leur était 
1» réservé : celui dont la tête devait tomber sous 
» Finstrument ordinaire , témoignait un mou- 
» vement de douleur et d^abattement quelesspecta- 
)) teurs ont toujours remarqué, et que n'éprouvaient 
» pas ceux qui ont subi les exécutions militaires. 
)» Cette observation suffira , à quiconque connaît 
» le cœur humain , pour détruire les funestes im- 
» pressions qu^ont pu laisser les tableaux sinistres 
» qu^on a mis sous vos yeux. 

)» Quoique les arrêtés de vos commissaires vous 
» aient été transmis et communiqués , citoyens ; il 
» reste à plusieurs dVnlre vous des inquiétudes sur 
M les formes adoptées par la commission qu^ils ont 
» créée diaprés les pouvoirs conférés par vos dé- 
)) crets. Les formes , les voici : reconnaître les cou-- 
» pablesj les juger ^ les faire punir de la manière 
)i la plus prompte ; sauver Finnocent , le découvrir, 
» xCy en eût-il qu^un seul jeté parmi ces milliers 
» de brigands et de conspirateurs : voilà ce que 
» les représentans du peuple ont particulièrement 
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» recommandé à la commission. Vous allez-juger 
>y si elle a rempli leurs intentions. Les administra- 
D teurs du département du Puy-^e-^Dom^ avaient 
)) tous été traduits devant la commission^ comme 
I) également coupables àe fédéralisme et de rébel- 
» lion ; cependant deux seulement, deux hommes 
)> atroces avaient surpris la signature des autres, 
ji Aucun tribunal, si lent quMl fût dans les formes, 
» ne les aurait facilement distingués; et peut-être 
)> même, en suivant les formes usitées, eussentrils 
» été confondus tous ensemble. L^éclat de la vérité , 
» le trait vif et pur du sentiment d^une conscience 
» convaincue ^ ont indiqué les innocens.aux juges 
» de la commission; les innocens ont été absous. 
1» Chaque jour elle en acquitte plusieurs, parmi 
» lesquels elle en a souvent distingué que les cons- 
» pirateurs accusaient avec d^autant plus de mé- 
» chanceté et d^acharnemen t, qu^ils avaient éprouvé 
» de leur part plus de résistance. Elle ne juge donc 
» pas sans examen , comme on a voulu vous le 
» faire croire. Elle s^est montrée supérieure à toute 
» séduction, inébranlable à toutes sollicitations ; 
» c^est ce qui désespère les partisans des coupables : 
» la voix publique Ta proclamée sévère, rigou- 
» reuse, si Ton veut, mais juste. Plusieurs de vos 
» décrets, et les arrêtés, par vous approuvés, des 
» représentans du peuple, qui ont sommé tant de 
» fois les Lyonnais avant de les assiéger, ont mis 
pi hors de la loi presque tous ceux que la commis-- 
9) sion condamne, comme traîtres à la patrie, cnri-^ 
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» grés, conspirateurs ou contre-révolutionnaires. 
» Toutes les /ormes se réduisent donc à les recùn'^ 
» naître f et cVst en cela que la commission a 
» donné Texemple d'^un grand courage. Pressés 
h dans les prisons , les coupables se sont concertés 
M souvent pour ne pas répondre alors qu'on les 
» appelle : les juges ont souvent été les chercher^ 
)> sVxposant au milieu d^eux , et ne quittant qu^a*> 
D près s^étre bien assurés de Fidentité des person- 
to nés. Vos collègues ont loué en cela leur intrépi- 
» dite; et pourtant on leur en a fait un reproche. A 
D VOUS appartient d^en juger les motifs et la sincérité. 
» Aucun peuple n^a donné àc& formas plus au-- 
j> gustes et plus solennelles à ^expression de la jus-- 
)> tice nationale p que celles consacrées dans les 
» jugemens de la commission révolutionnaire à 
» Commune^Affranchie. Il y a, dit-on , peu de té- 
» moins aux interrogatoires : nous le croyons ; peu 
» de spectateurs s^ produisent. Ce qui les éloigne 
» en grand nombre , c^est peut-être la crainte de 
» rencontrer dans les accusés des hommes qui de- 
» viendraient leurs accusateurs. Aussitôt que la 
» conscience des juges est instruite et le crime re^ 
» connu i les accusés sont réunis dans une salle 
» particulière , jusqu^à ce que les opinions des 
n juges soient formées; on les appelle ensuite, 
» on les traduit devant le peuple, sur la place 
i> publique, sous la voûte de la nature. Là, le 
» tribunal entier se transporte et prononce sur le 
» sort des coupables. Le canon ne s^est fait en- 
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H tendre depuis la première exécution ^ que pouf 
» doiiner plus de solennité à la proclamation du 
» jugement Presque toujours il est arrivé qu^après 
» le jugement prononcé , les coupables ont quitté 
» le masque qu^ils avaient pris devant les juges i 
» n'^ayant plus d^espoir, ils se montrent à décou** 
» vert; et, dans leurs derniers instans, Pexécrable 
» cri des royalistes leur sert de ralliement Quel^ 
» qués-uns , des plus dissimulés, de ceux qui étaient 
» les plus difficiles à pénétrer et à reconnaître, se 
9 sont avoués coupables avec franchise, et ont 
» cherché en mourant à inspirer quelque intérêt 
» pour leurs complices. Quelles preuves peuvent 
» être plus fortes pour vous convaincre , citoyens , 
i> que cette commission redoutable ne frappe que 
n les vrais ennemis du peuple ? Un sentiment uni- 
» versel lui en a plus d'une fois donné le témoi-* 
» goage ; et souvent , après les jugemens procla-* 
M mes 9 on s^est écrié sur la place , par une sorte 
» d^inspiratton subite et naïve : f^oïlà un véritable 
» tribunal de sans-culottes 1 Tous les rapports Tont 
» certifié; tous les spectateurs Fattestent : cVst en 
» allant au supplice « que les coupables ratifient en 
» quekpie sorte , par Vexplosian dès plus horribles 
» seniùnens (des sentima:is royalistes) , leur oon^ 
» damnadon; qu^ils la prononcent eax->mémes^ 
» Tous, ils ont égorgé les femmes et les enËins 
» du peuple; ils ont assassiné la patrie: et ce sont 
n ceux qui les font punir qu^on ose vous présenter 
» comme des barbares ! J^ai besoin , citoyens , de 
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» VOUS faire respirer et de respirer moi-même. 
» Pour être plus convaincus encore que la justice 
A est bien rendue, pour soulager nos cœurs, tour- 
» nous la vue vers les hommes innodens , vers ceux 
» qui véritablement ne ftirent qu'égarés ou réelle* 
» ment contraints par la force : voyez-les acquitter 
» parla même commission* Ils ne savent pas qu'ils 
)i seront acquittés; ils sont conduits aussi sur la 
)> place publique , sous le ciel , le ciel dont la jus-^ 
» tice semble se rallier à la justice populaire. Ils 
» sont là, le tribunal parait; le président fait un 
» bref discours sur les dangers de la faiblesse , de 
i> Fégarement et de Pignorance. Ils sont ainsi avertis 
» par degrés qu'ils vont être rendus à la liberté et 
n à la patrie : ils lui sont rendus en effet ; et le tri-* 
» bunal les acquitte. En proclamant le jugement ^ 
» le bruit du canon réveille dans tous les cœurs les 
» plus doux sentimens ; les bra^ des volontaires , ces 
» bras qui la veille ont lancé la mort sur la tête des 
» coupables ^ s'ouvrent ici pour embrasser des frères 
» malheureux qui rentrent dans la grande famille^ 
w Chacun les presse, les retient et veut les fêter : 
w la fête est bientôt prête; et la jburnée finit tou- 
» jours par l'adoption dans quelque bataillon des 
» plus jeunes d'entre ces nouveaux républicains^ 
» Dites, citoyens, si dans une commune si long* 
» temps , si horriblement tourmentée de sa rébel- 
» . lion récente , une ville dont les remparts fument 
» encore du plus pur sang des patriotes , la sublime 
» justice du peuple peut être mieux exercée j dîtes 
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» si ses représentans ont mal répondu à votre con«* 
D fiance. 

» Je ne réfuterai point tout ce qu^il j a d^outra- 
» géant pour la représentation nationale , tout ce 
» qu^il y a de faux , de scandaleux , dans la péti- 
>i tion qui vous a été présentée : on y désigne vos 
» collègues comme des juges cannibales qui se 
j) plaignent que le sang ne coule pas assez abon- 
j> damment. 11 n^a que trop coulé, sans doute, le 
n sangi le sang des républicains ! il a coulé le jour 
» même dont on fait la description dans la péti- 
» tion , ce jour où la générosité des vainqueurs fut 
D excessive; le sang des patriotes a coulé jusqu^au 
)) dernier instant où les rebelles furent désarmés : 
» les représentans du peuple en seront long-temps 
» affligés. Il y a de la perfidie à les représenter 
» comme juffes ; on sait bien quUls ne jugent pas; 
» on sait bien qu^ils sont étrangers à tous les cou- 
1» pables et à toutes sollicitations. Des pétitionnaires 
» viennent demander grâce : qu^ils disent au moins 
)) la vérité. Ils ne la disent pas lorsqu'ils vous re-* 
» présentent comme un acte de barbarie, un acte 

» d'humanité et de prudence Voici le fait : des 

» cartes avaient été distribuées à plus de dia; mille 
>i femmes pour les exciter à un rassemblement. Il 
» était déjà assez nombreux, et vos collègues 
» avaient de la répugnance à le faire dissiper par 
» la force armée ou par tout autre moyen violent. 
» Le procureur de la commune survint. Il reçut 
» l'ordre de faire saisir celles qui avaient provoqué 
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H le rassemblemeDt, on les distingua facilement à 
» leur parure très-recherchée ^ et à leur audace. 
» Le tribunal municipal les condamna ^ par fotme 
» correctionnelle, à être exposées pendant deux 
n heures sur Tëchafaud; et rattroupemeot fut à 
» Finstant dissipé. Assurément, dans une ville re^ 
» belle, la justice ne peut pas avoir de formel 
» moins sévères. Ah ! bien loin de taxer vos collè-^ 
^ gués d^une excessive sévérité, vous leurdeman-* 
>i derez plutôt comment il se fait que tant de 
n femmes dont la plupart ne sont pas étrangères 
» à la contre«-révolution puissent trouver autant de 
n facilité à se rassembler. Vous demanderez com^* 
>> ment celles qui ont été rencontrées travesties dans 
M la nudson des représentons du peuple^ ont trouvé 
» moyen dejuir. Les mesures qui les concernent 
» sont en effet ajournées les dernières par vos col- 
9) lègues : ils ont d'abord remédié aux dangers les 
I» plus graves et les plus pressans ; et, comme ceux-ci 
» semblaient les toucher particulièrement , ils ont 
n cru qu^ils devaient s'en occuper plus tard que de 
)» tous les autres. 

» On a dit que la pétition dont il s'agit était pré-^ 
ï^ sentée par une députation de Commune-Affran-^ 
Tfi chie. Cette députation n'a point été connue des 
n représentans du peuple : Lyon existe encore; 
» c'est Lyon qui vous a envoyé ceux qui ont ap-* 
» porté cette pétition. Il est important d'y relever 
n une assertion funeste, dam un moment surtout 
n où trop d'ennemis ne cherchent qu'à exciter des 
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» troubles nouveaux dans plusieurs dépaftèmens. 
u Les pétitionnaires, par une fausse application 
M fl^un ancien décret- annulé par le fait, puisque 
9è plusieurs décrets nouveaxix lui sont contraires ^, 
» posent en principe que les chefs seuls d^une 
» contre-révolution doivent être punis. Citoyens ♦ 
» rien ne serait plus encourageant pour ceux qui 
î. voudraient organiser de nouvelles Vendées} quel- 
» ques cinquantaines dMitiigrés mis hors de là loi ^ 
M pourraient aller partout où ils verraient des ger- 
» nies favorables à leurs entreprises; ils diraient: 
)» Nous voilà autant de chefs que la justice natio-* 
» nale peut en frapper; et ils rassembleraient au- 
» tour d'eux tous les malveillans , avec d'autant 
» plus de facilité , qu'ils leur persuaderaient que 
» l'impunité leur est assurée d'avance par la loi» 
» Y a-t-il un principe aussi contraire à l'affermis- 
I) sèment de la république, que celui-là? La géné- 
» rosité nationale aura sans doute à s^exei*cer en-^ 
)» vers un grand nombre de ceux qui ont trahi la 
» patrie pendant la rébellion lyonnaise; carl'inia- 
w gination elle-même se refuse à compter tous 
M ceux qui y ont pris part* Les phis coupables ^ 
1» ceux qui ont entraîné, égaré les autres, ceux 
» qui volontairement ont égorgé leurs frères, sont 
» détenus : reconnaître leur crime et les faire punir, 
» c'est en^ cet instant ce que vos décrets ont près- 
» crit à ceux de vos collègues que vous avez en- 
» yoyéskCommune^Affranchie.YovLSsexAs pouvez 
» changer la nature et les effets de leur mission* 
T. m. 4 
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» Eh! quels sont donc ceux qui viennent, en les 
j» outrageant dans cette laborieuse mission, outra- 
w ger les décrets qui la leur ont conférée ? Quels 
» sont ceux qui implorent ici la nature, la morale 
» et rhumanité? En sont<-ils les fidèles ainis, les 
» vrais partisans ? Pourquoi donc leurs noms ne 
» sont>--ils pas inscrits parmi ceux des patriotes? 
» Pourquoi n^ont'-ils rien souffert encore , à Lyon 
» même , pour la cause de la liberté ? Pourquoi re- 
» cueillent-ils avec tant de soin et de vénération 
M les derniers soupirs de ses plus cruels ennemis ? 
» Us rassemblent tous lés tronçons de la royauté et 
» àxi JedèrûUsme ; ils fitent vos yeux sur les reli- 
» ques des rebelles , pour exciter en vous un eUtenr 
» drissement barbare. Ils viennent ici évoquer les 
» ombres des conspirateurs. Ils voudraient créer 
)» une sorte de sapeur mentale et sacrilège , qui , 
)» produisant Tincertitude , ne laisserait de pitié que 
)> pour les traîtres. Que feraient-ils de plus sUls 
» étaient les eJcécuteurs testamentaires de tous 
)» les vœux impies et de toutes les imprécations 
i> lancées contre les hommes courageux qui ont 
» accompli le vœu du peuple ? Qui sont -^ ils , 
» enfin , ceux qui se tenaient là hier à cette barre, 
» pendant que tous les patriotes de Commane-' 
» Affranchie fêtaient le martyre de Chalier, et arro- 
M sàient de leurs pleurs sincères Furne sacrée qui 
)> contient ses ossemens et sa dépouille mortelle ? 
)i Est-ce le remords qui les a éloignés de cette 
» fête religieuse? Il faut le croire : S^ils eussent été 
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» les amis de €halier, ils n^auraient pas fui les 
I) bcmneurs décerttés k ses mânes révères et à sa 
» glorieuse méràoire. Tout cela , citoyens , ne s^est 
» pus fait innocemment : ces démarches tiennent 
» k de funestes projets^ Un grand nombre de vos 
» plus cruels ennemis, échappés de Commune- 
ji Affranchie , s^est réftigié â Paris. Précf lui-même 
» y est peut-être cache. Et, sans vous en douter^ 
» vouç délibérerez qtjelque jour sur une pétition 
» dont il aura été le rédacteur. Il n^ a sorte de 
» moyf^ns qu'on n'ait employés pour dissiper l'utile 
)) et salutaîi^e terreur qui comprime la rage des 
» conspirateurs. Les cohvulsîons qui déchirent le 
» midi sont effrayantes. Nos collègues de Marseille 
D vous l'ont annoncé. Le général de l'armée révo- 
» lutionnaire était parti de Commune-Affranchie 
» pour se concerter avec le comité de salut public^ 
» sur les demandes qui nous étaient faites par le 
» midi , d'un détachement de cette armée. L^aristo* 
» cratie , avant son départ , publiait déjà qu'il était 
w mandé à votre barre; et, deux heures après son 
» arrivée ici, il fut mis en arrestation. Vous près- 
» sentez quel parti les malveillans pourront tirer 
» de cette circonstance : elle doit avertir ceux d^en- 
» tre vous qui reçoivent des renseignemens relatifs 
M à Commune-Affranchie j de bien examiner ceux 
)i qui les leur font parvenir. Je respecte leurs in- 
» tentions ; mais je désirerais que les motifs des 
« ^écrets qu'ils ont sollicités eussent été plus claî- 
» rement expliqués, afin que cet événement ne 



4' 
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)) puisse pas servir le système de ceux qui usent de 
» toute sorte de moyens pour jeter un voile odieux 
» sur les opérations de Tarmée révolutionnaire. La 
» division de cette armée que vous ^vez envoyée 
» à Commune^jiffranchie pour seconder Fexécu- 
» tion de vos décrets, a tenu une bonne conduite. 
)) Agitée d^abord par quelques hommes suspects , 
» elle les a elle-même dénoncés. Il est important 
» que votre approbation sur les opérations qu^elle 
» seconde, ne soit pas douteuse : autrement , la 
» rébellion qui se combine sans cesse, dans les 
» extrémités du midi, avec les restes impurs 
» quelle a laissés à (^mnuÂne^Affranchie , ne tar- 
» derait pas à reprendre toutes ses forces. 

» Non , citoyens , vous ne laisserez pas croître 
» ce doute, fatal à la chose publique, ce doute qui 
» n^a jamais existé dans vos cœurs , sur les ope- 
» rations de yos collègues. Les représentans du 
» peuple que vous avez envoyés dans les villes 
» rebelles , marchent sans crainte sous Tassassinat 
>i et les poignards; chaque jour vous en avez la 
» preuve. On ne peut pas les effrayer , les avilir : 
» on veut les rendre odieux. Leur confiance est 
» tout entière dans le mandat que vous leur avez 
M donné , et réciproquement ib doivent obtenir la 
» vôtre ; s'^ils étaient assez malheureux pour ne pas 
» Tobtenir tout entière, il fiiudrait les rappeler 
» sur-le-champ. Votre incertitude encouragerait 
» leurs ennemis; et vous savez qu^l fiiut ne pas 
D craindre de s^en (aire beaucoup, qu^il fiiut se 
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n dérouer aux haines, aux vengeances longues ^ 
>» héréditaires, étemelles., lorsqu^on accepte de 
» pareilles missions. Ikne sont pas insensibles ou 
» cruels, ceux qui «les ont acceptées; mais leur 
» sensibilité tout entière appartient à la patrie. 
» Sans cesse ils ont les yeux fixés sur ses blessures 
» saignantes , sur son sein tant de fois déchiré : 
M une goutte de sang sortie des Tciiles généreuses 
» d^un républicain , leur pèse sur le cœur; mais ils 
» nVnt point de pitié féroce , de compassion dé- 
» naturée pour ceux qui ont massacré leurs frères. 
M Ils savent qu^ea délivrant la patrie des contre- 
» révolutionnaires, des conspirateurs, ils conser- 
>r veront des générations entières. La pétition qui 
»• seule absorbe leur pensée et tous leurs senti-^ 
n mens, est celle que vous leur avez mise eu main 
» à leur départ, au nom du peuple français tout 
» entier. Il demandait Fanéantissement de ses en- 
» nemis ; il demandait vengeance de tous ceux qui 
)> furent les bourreaux des meilleurs patriotes , de 
M tous ceux qui furent les assassins des plus ver- 
» tueux soldats de la république. Vos collègues 
» continuent avec fermeté cette mission difficile : 
» vous ne les abandonnerez pas aux coups des 
» ennemis de la liberté, parce qu'ails ont été im- 
» passibles et stoïques en remplissant leurs de- 
» voir s. 

» Je propose le projet de décret suivant : La 
» Convention nationale, après avoir entendu le 
» rapport de son comité de salut public^ sur une 
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» pétition présentée par des citoyens se disai^t eii- 
» voyés par Commane- Affranchie ^ décrète : i". lies 
y) sections de Paris feront , som trois jo«rs y le 
» rec^sement des citoyens de Commune-Affran^ 
)> chic qui résident dans leur arrondisserpent , efc 
» en feront parvenir de suite le tableau au comité 
ïi de sûreté générale* 2°. La Convention iipprouye 
;) les^ arrêtés et toutes les mesures pri^eti; à Com^ 
M jïmne-Affrcmçhiei^9j:\es repré^entaQS dupeuplcH 
» S"". Il sera fait sans dél^i , par le comité de; sûreté 
)>, générale , un rapport s^qi* ^es motifs <|ut oal de-» 
n tei^miné le décret d^arrestatiqu du général à^ 
)) Tarm^e révolutionnaire. » 

CQllot-^^Hefl)ois( peuplait au milieu d^une majio«< 
rit^ déterminée à donner les plus amples $ufiËr£lg:e&^ 
non-aeuleoaent à s^ conduite passée^ n^iis ence^Qc 
h tous les plans désastreux qi^^il e^cevajt pQui? 
Fayenir : aussi les tfois prppqsitiops q.u^:^.présen-r 
tait fu^ent^elles i»epntinent ^4^ptée& ^t ccMpver-r 
tie^ eu lods.. Il notait den que cette i^^y^i\é n-e fui 
disposée à faire dVxtvav^g^pt et di^. uK^^nsli^vietii^ 
pour satisfa^^e .les féroces proconsuls^ dç VilleT> 
Affranchie. Ce fut ce jjo^uy-l^ la^éc^e qqe, dans; 
Vivresse de sa prédominance, ^le fit recevoir par 
la Convention y avee de grands bonûewsr.? la 
tête, le buste et Turne de Cb^alier , décerner à 
ce monstre le plus beau des privilèges qu'elle pût 
accorder aux morts, celui d^étre déposa dans son 
Panthéon^ auprès de Voltaire, J.-J. Rousiseau, 
IVIarat; assurer enfin à la sej^*vaute-conc«bine de 
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Chalxei* une pçtt$ion égale à e^Ue qu^elIe faisait 
payer à la soi-diaanl veuve de Rousseau (i). 

Trioiupbwt à }a Conveutiou , CoUot veut Tétre 
aussi le méiïie jour à la société de^jacaèins , avec 
laquelle tQuià eelte des Cûrdeiwrê ne manque pas 
de se fbi^dre eu œtte Qcca3tk>ii. Déjà il est à la trî«^ 
linue y ou il. çQm^eu.ee par les flatter et le& sup<^ 
poser pajrticjpans de sa gloire y c^est'-eà-^dire de sesi 
criu^es, eu leur disaut : h Cest de lom.^ jacobins y 
» que Fouebé ( de liantes ) , et moi , avons reçu la 
» missiou difficile de purger le Midi de tous les 
» coutre-revoluUouuaires qw Pinfeeient. A notre 
» arrivée À Comnmne^Jffrem^hi^f nous avons passé 
Il eu revue Twinée révolutiouuaîre (a); nous n'a- 
» voQs pas eu de peine à apereevoir certains mou*- 
i> vemens tiut se pratiquaient à. Tégard de plusieurs 
1» de ses membres. Une fausse compassion les égsh- 
» rait ; et nous nous sommes convaincus que la cause 
» de ces agitations provenait de ee qu^elle n^avait 
» pas été caaernée, quoique nous ^i eussions donne 
n Tordre exprès* Plusieurs soldats de Farmée ré«^ 
n volutionnaire avaient été logés chez des bour«<- 
» geoiSf cbez des aristoerates qui leur avaient fait 
» prenibre de fausses idées sur les grandeA mesures 

(i) Séances de la Convention des t et 9a nivôse (^i dé- 
cembre 1793 et 9 janvier 1794)« 

(2) C'était débuter par un mensonge évident. Collot- 
d*Herbois était arrivé à Lyon le 3 novembre , Foucbé le 7 ; et 
l^armée réyolutionnaire n'j arriva que le 25. 
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» à Texécution desquelles ils étaient appelés. Les 
• » femmes surtout ont employé tous les artifices ; et 
i) les femmes sont toutes contre-révolutionnaires à 
D Commune^ Affranchie } elles ont pris pour pa- 
» tronne Charlotte Corday. Tout ce que leur sexe 
» offre de plus attrayant, tout ce que des formes 
» aimables ont' de plus enchanteur, a été mis en 
» usage pour séduire cette armée qui nous était si 
» nécessaire, l^es filtres amoureux ^ les charmes 
» ont été préparés par ces femmes , etc. , etc. 

» On nous a accusés d^être des anthropophages^ 
» des hommes de sang; et ce sont des pétitions 
» contre-révolutionnaires , colportées par des arîs- 
» tocrates , qui nous font ce reproche ! On examine 
» avec l'attention la plus scrupuleuse de quelle 
H manière sont morts les contre-^révolutionnaires ; 
» on affecte de répandre qu'ils ne sont pas morts 
I» du premier coup! Eh! Jacobins^ Chalier est— il 
» mort du premier coup? etc. Qui sont donc ces 
)> hommes qui réservent toute leur sensibilité pour 
w àes contre-révolutionnaires , qui évoquent dou- 
» loureusement les mânes des assassins de nos 
» frères? Qui sont ceux qui ont des larmes de reste 
)) pour pleurer sur les cadavres des ennemis de la 
» liberté, alors que le cœur de la patrie est dé- 
» chiré? Une goutte àe sdiH^ versée des veines gé- 
» néreuses dHm patriote, me retombe sur le cœur; 
» mais je n'ai point de pitié pour des conspirateurs, 
JA Nous en avons fait foudroyer deux cents dU(^ 
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» coup (i) ; et on nous en fait un crime ! Ne sait-on 
» pas que c^est encore là une marque de sensibilité? 
» Lorsque Ton guillotine vingt coupables , le der- 
)> nier exécuté meurt vingt fois , tandis que ces 
» deux cents conspirateurs périssent ensemble? La 
» foudre popidaire les frappe ; et , semblable à celle 
» du cielf elle ne laisse que le liéant et les cendres ! 
M On parle de sensibilité! et nous aussi nous 
» sommes sensibles, hes jacobins ont toutes les ver- 
i> tus, ils sont compaiissans ^ humains, généreux; 
» mais tous ces sentimens, ils les réservent pour 
» les patriotes qui sont leurs frères. Les aristo- 
» craies ne le seront jamais (2). » 

La sensibilité de Fouché ressemblait à celle de 
CoUot : il ne tarda pas à s^en glorifier d^une ma- 
nière, éclatante. Toulon venait d^étre repris sur les 
Anglais, le 19 décembre. Salideiti, qui était à 01- 
lioule , en donnait la nouvelle au comité de salut 
public^ par une lettre que Barrère lut à la Conven- 
tion le 24 , et qui finissait par ces mots : « Presque 
)> tous les habitans sa sont sauvés ; ceux qui sont 
» restés , serviront pour apaiser les mânes de nos 
j> braves frères qui ont combattu avec tant de vail- 
M lance. » Barrère voulait faire connaître encore 
une lettre que Fouché venait d'écrire sur cet évé- 
nement à Collot-d'Herbois , comme menibre du co- 
mité de salut public , et par conséquent à ce comité. 

(1) Coilot n'osait pas même en avouer deux cent dix. 
(9) qéance des jacoiins du 1 nivôse (ai décembre). 
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Pour que cette lettre , que Foqohé et CoHot étaient 
intéressés à faire li?e devant la ConveAtioB^ y fut 
suivie d'une solennelle confirmation de rapprp)>2V^ 
tion donnée k !îi à leur conduite, Barrère fm fit 
précéder la lecture de quelques phrases ampoulées y 
qui , se rattachant d'abord à la ittissive de Salicetti, 
devenaient une préparation avaiitageuse à wUe de 
Fouché. Barrère, Êusant remonter la gloire de la 
prise de Toulon aux proconsuls qui foudroyaient 
les Lyonnais , disait à la Convention i a Apprenez^ 
» apprenesL que la destruction de Lyon ♦ et les 
» cadavres des traîtres ont porté Pépouvanle dans 
» Parmée des Espagnols et des Anglais ; qu^ils 
» ont fait naître des remords dans Tame vénale 
n àe& Toulonais. Le eanon de Lyeni a teleeiti 
» dans la redoute anglaise.... ; ils fuient (!)••«• » 






(i) Cette reprise de Toulon, dans laquelle Buonapa^tt avait 
commencé à se distinguer, fut pomp^Msemeiit d^rite treiie 
ms plus ta^xà devant les saints autels, dans Tune des princier 
pales églises de Ps^ris, lorsque ce militaire se fut Fait empereur. 
L'orateur, qui bien que portant le même nom que l'auteur 
des présens ilf(^moire^ ne lui ressemblait en aucune manière^ 
adressait à Dieu l'apostrophe suivante : « Gardienne de l'au- 
» torité sainte qui s'anéantit quand elle se partage , à Provi- 
» dencei votre l^yre est venue : fai!tçs^ sortir du secret de sa 
» retraite celui que vqijis vous êtes ctoîsi j montrez a la pre- 
» mière de nos cités maritimes l'homi^e de votre droite, 
» virum dexterœ tuœ (ps. lxix, i8), dans qui tant d'autres 
» cités reconnaîtront bientôt leur maître ou leur libérateur. 
» Un jeune officier propose un moyen sûr de rentrer dans 
« Toulon ; c'est le même dont ses conseils l'auraient sauvé ^ 
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Comme Fooehé avait présidé aux massacres de Lyon 
depuis que Golloten ëtail parti , et conime Peffet de 
ces derivkrs rae^aeres pet^vait sembler avoir été 
le plus décisif pour, la reddition de Toulon, la 
gloire paraissait ea appartenir plus immédiatemeni 
à Fooché ; or ^ « Voici , disait Barrère , voici la lettre 
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»'ils eussent été suivis. Chavgé de rexéodtîon, le m^e 
guerrier que les plus vieux g é«gira«s s'étqvuent de* voir ^ 
dans un âge si tendre, si ppfQnd dans ses. vues , si péné-r* 
trant dans Sjes résolutions , va bien plus encore étonner 
Tennemî par une intrépidité de courage à qui rien ne ré- 
siste y par une rapidité de coup-d'œil , semblable à Finspi- 
rAtioB , qui emjbrasse k la fois et tous les besoins , et tous les 
obstacles y et toutes les ressources ; par «ne puissance de 
génie qui entraîne les bçqunes et les ^vén^m^ens ^ el^ se fait 
obéir de la fortune. Le béros, Tbomme extraordinaire, s'est 
déclaré : Toulon est repris; FAngleterre est bumiliée; elle 
êfipremà à pefto«ter le nom de Bo«:atabtb. Désovmttls y que 
le vaisseau de l'État* sçît battu par l'orage; il ne sera pa^ 
submergé. £lle- a commencé çetU longue cbaliie d« pro- 
diges que nous avons vu»; voiUl le fieut^e à s» source. Ainsi, 
f par lea premiers cssat» de 9on oouragé , I>avid , environné 
d'eanemis , préparait ses bautes destinées. De si glorieuse^ 
espérances ne tardent point à étrejustifiées,^ete. etc. «Yojes 
aux pages 19 et 20 du Diseo^nspour fAmUt^erMure du saepe de 
5. M: V Empereur et Moi et de Itt haPeuUe d'Austertitz , pre'-» 
nonçé dans l'église papoûsîaie de Saint'-^Roeh, le dimtmeke 
7 décemèrm i8o6 ; pan M*-*^K.*»8i (Marie-Nieolafs^lvestre') 
GiiîUoa^ ckansiae honoraire de i'é^Hse métropolitatoe de 
Paris ( maintenant processeur d'éloquence sacrée , et aumô- 
nier du. GoUége de Louis^le-Grand )• A P»ri«, dbez Laurent 
jeune, impffisieur-libraive; 1806. < 

(Afcte de l'éditeur.^ 
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» qu^il nous écrit , » en parlant à CoUot-^cTHerbois., 
a Et nous aussi, mon ami, lui arait-il mandé le 21 
» décembre (1), et nous aussi nous avons contri- 
» hué à la prise de Toulon , en portant Fépouvanle 
)> parmi les lâches qui y étaient entrés ^ en offrant 
» à leurs regards des milliers de cadavres de leurs 
» complices. La guerre est terminée si nous savons 
» mettre à profit cette mémorable victoire. Soyons 
)> terribles^j pour ne pas craindre de devenir^aiW^^ 
» ou cruels; anéantissons dans notre colère , et 
» (Tun seul coup, tous les rebelles , tous les cons- 
» pirateurs , tous les traîtres 1 pour nous épargner 
D la douleur, le long supplice de ]es punir en rois^ 
i) Exerçons la justice à Fexemple de la nature, 
» vengeons-nous en peuple, frappons comme là 



(i) Ce jour-là même (i nivôse), la municipalité ordonna, 
par un arrêté, de « construire un amphithéâtre sur la place de 
» la Liberté (des Terreaûx^^ pour célébrer le triomphe de 
» ses braves frères les suns^culottes républicains dans la prise 
» de Toulon. »(Règîstre municipal. ')'^MeLis la fête ne répondit 
pas aux « larmes de joie qui avaient coulé des yeux de Fouché 
» et inondé son ame, » Il dut être plus satisfait de la fête 
célébrée, le dimanche 9 janvier, pour le même objet, à deux 
lieues de Ljon, dans le bourg de Cheizay d'Azergues, près 
VArbresh 9 où , suivant la description qui en fut publiée^ Fbn 
vit, entre autres choses non moins ridicules que scandaleuses, 
« trois jeunes déesses sur un char: Tune représentait la liberté 
» appuyée sur l'égalité ; Vautre V union de tous les Français; 
9 et la troisième la philosophie, que suivait Minerve accom-^ 
» pagnée de petits génies. » (^Journal de la Montagne du. 
16 pluviôse — 4 février 1794? >** ^3.) * 
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» foudre; et que la cendre même de nos ennemis 
» disparaisse du sol de la liberté. Que , de toutes 
» parts , les perfides et féroces Anglais soient as- 
)) saillis; que la république entière ne forme qu'un 
M volcan qui lance sur eux la lai^e déwrante; que File 
n infâme qui produisit ces monstres qui n^appar- 
y) tiennent plus à Thumanité , soit à jamais enseve- 
)> lie sous les flots de la mer ! Adieu, mon ami : des 
jj larmes de joie coulent de mes yeux , elles inon* 
» dent mon ame! Nous n^avons qu^une manière de 
» célébrer la victoire ; nous envoyons ce soir deux 
M cent treize rebelles sous le feu de la foudre (1). » 
Tandis que CoUot profitait à Paris du crédit 



Qi) Séance du 4 nivôse (24 décembre). La joie de Fouclié 
ne dut pas être complète ; car il ne put y avoir , le 21, que 
seize personnes de guillotinées , et cinquante-trois de fusillées 
en masse. Quand on retrouve , dans cette lettre écrite par le 
seul Fouché , en son nom particulier , les mêmes expressions 
singulières qu'on a remarquées dans les lettres qu'il avait si- 
gnées avec CoUot-d'Herbois , et même Laporte et Albitte, 
c'est-à-dire , le même affreux mélange .de cruauté sanguinaire 
et de sensibilité, de larmes et de foudres, comme aiissi l'é- 
trange distinction entre se montrer terrible ou cruel, entre 
punir en rois ou punir en cbefs de république , on ne peut 
s'empécber de regarder Foucbé comme l'auteur de toutes ces 
exécrables missives. — En examinant encore plus le stjle de 
ces lettres, comme celui des rapports de Barrère, on croirait 
y reconnaître l'origine de ce genre romantique si fort à la 
mode aujourd'hui, et qui, ramenant à chaque instant les 
images du trépas j des cadavres , des tombeaux , les expres- 
sions de haine, d^ amour, etcy s'est introduit jusque dans les 
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que lui avait procuré sa victoire pour assurer Pexé- 
cutioti de ses plans , et faire mettre en liberté Ron- 
sin qui en devait être undefe princips^ux exécuteurs, 
Fouché , qui restait plénipotentiaire à Lyon , usait 
bien 'cruellement de Timpunité que lui procurait 
cette victoire. Il secondait de taules ses forces Col- 
lot-d^Herbois qui, restant au comité de saiut pu- 
bîic f voulait que faction de massacrer et de détno- 
lir fiit comme une tempête irrésistible , et qu'on se 
gardât bien d'admettre emcune idée de modéra-^ 
tionii). 

îl n'est plus personne à Lyon, de quelque sexe, 
de quelque profession qu'il soit, qui , s'il a mon- 
tré de la sagesse et de la probité, puisse échap- 
per à la fureur meurtrière de la commission tem- 
poraire, aiguillonnée par Fouché. Avoir des rentes 
sur l'État devient un crime capital. Quiconque 
passe pour riche mérite la guillotine. Tout indi- 
vidu, homme ou femme^ vieux ou jeune, qui n'a 
pas refusé de contribuer auxfrais du siège, est con- 
damné à mort. Tous ceux qui portèrent le titre de 
noble, ou possédèrent quelques charges au temps 
de la monarchie, sont envoyés au supplice. Tous les 
prêtres, et même les assermentés, sont immolés pour 
cela seul que leur présence rappelle le souvenir 

ouvrages de religi>6ii , et même les sermons- ambitieux de quel' 
ques prédicateurs. 

Ç Addition de l'éditeur.) 

(i) Séance des jacobins du 3 nivôse (^3 décembre). 
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• 

d^utie rcligloîi. Des ouvriers, de petits marchands 
en détail , des commis de magasins ^ de simples 
portefaix , des ôuTriers sans lumières éprouvent le 
même sort. Les pompiers sont condamnés à périr 
parce qu'ils ont arrêté les incendies que , pendant 
le siégé , allumaient les bombes de Dubois-Cradcé. 
Lie propriétaire qui, à cette époque, éteignit la 
flamme prête à dévorer sa maison , est jugé digne 
de mort et là subit. Tel maréchal perd !a vie pour 
avoir ferré les chevaux dé la édvàlerie lyonnaise; 
tel batelier, pour avoir, lors de la sortie des Lyon* 
nais fiigitifsy conduit quelques-uns d'entre eux, 
d'une rive de la Saône à l'autre; tel cabaretier, 
pour avoif refusé d'enivrer des clubisles; tel 
homme pour avoir été simplement le machinal do- 
mestique de Précy ou de Virieu. Aucun des 
Lyonnais qui,rhiver précédent, avaient concouru 
à expulser de son repaire central la horde de Cha- 
lier, aucun de ceux qui participèrent à la victoire 
du 29 mai, ne peut éviter d'être fusillé ou guillo- 
tiné. La maladie , les infirmités n'en exemptent pas 
le marquis Renault de Parcîeu, qu'un mal grave 
avait fait transférer de la prison à l'hôpital ; il est 
apporté devant les juges, d'où il est transporté sans 
' connaissance h Téchàfaud. Des podagres, des in- 
firmes , que leur état devait mettre à l'abri dé toute 
accusation , sont égaletnent traînés à la guillotine 
comme des contre-révolutionnaires. Des étrangers 
même qui ne font que passer dans notre ville , y 
sont saisis comme suspects^ et condamnés comme 
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fédéralistes. Quinze honnêtes citoyens de Bourg en 
Bresse, amenés de cette ville, sous prétexte qu'il 
T^y avait plus de place dans ses prisons , ne sont 
pas plutôt arrivés dans la nouvelle Tâuride, qu'ils 
y sont immolés. Fouché s'était fait envoyer, par le 
comité révolutionnaire de Moulins, trente-deux 
notablips citoyens, qui, durant sa mission dans 
V Allier eiïdi Nièvre, n'avaientpassouifert leur spolia- 
tion sans se plaindre; arrivés le il nivôse (3i dé- 
cembre ) , ils sont deux heures après , et sans in- 
terrogatoire , massacrés en masse comme contre^ 
révolutionnaires de Lyon (i). 

— — i^ ■ — — — ^i^— ^^— ^1»^— M III ■ I I I «Il I P I I ■ ■ t 

(i) Vojez à ce sujet la brochure de 116 pages in-8®, inti-< 
tulée : Dénonciation à la Convention nationale de l'assassinat 
commis à Lyon sur trente^deux citoyens de Moulins, le ii ni- 
çose de l'an II , et Mémoire en faiseur de leurs veui^es et 
orphelins, Paris, chez Dupont, imprimeur-libraire, au III de 
la république. Le comité révolutionnaire de Moulins, créa- 
tion de Fouché, écrivait à Verd, procureur-général de la 
commission temporaire , en envoyant ces trente-deux victimes , 
le i5 frimaire (5 décembre) : « Fais-les donc participer à 
» rhonneur de la grande fusillade dont la conception fait 
» l'éloge de ton imagination, si tu en es l'inventeur. Nous 
» pensons avec toi que cette manière de foudroyer les cnne- 
» mis du peuple est infiniment plus digne de sa toute-puis- 
-> sance, et convient mieux pour venger en grand sa souve- - 
» raineté et sa volonté outragées, que le jeu mesquin et insuf- 
» fisant de la guillotine.... Ne te jette point dans le labyrinthe 

• des formes pour faire juger nos brig'ands/ prends le comité 
» qui te les envoie pour un jury national.... En révolution , 

• la déclaration d'un tel jury , composé de sans-culottes , qui 
» ne respirent que pour la patrie et son salut , qui ne vivront 
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Le lecteur sait déjà quVn avait craint que la po^ 
pulation de cette ville ne fournît pas assez de vie* 
times à cette avide soif de carnisige» Les émissaires 
envoyés dans la campagne pour en recruter^ 
amenaient ses plus probes habitatis. Des laboureurs 
dont les sueurs avaient jusque-là fécondé la terre 
venaient arroser de leur sang le»lieu des exécu- 
tions. La commission qui jugeait à Eeurs'^ et qui 
^i^avait fait que quarante-neuf victimes depuis le 6 
décembre , est supprimée le lo février v afin que les 
|)ersonnes qui lui restent à immoler servent ^ de 
pâture aux insatiables antropophages qui dévorent 
nos concitoyens. Une multitude d^hommeb et.de 
femmes dignes de respect et ramassés dans le Fo«- 



qu'autant que la liberté , rëgalîté et le triompLe delà mon- 
tagne seront assurés et affermis sur des bases immuables ; 
cette déclaration, disons-nous, doit suffire pour décider la 
commission dont tu es membre à porter contre ces monstres 
la juste condamnation qu'ils méritent par leur opposition 
effrénée à notre glorieuse révolution. Eb bien ! le comité 
central de surveillance de V Allier déclare quç ces .monstres 
doivent disparaître de la terre des vivans, et tous leurs 
biens être confisqués.... Il ne faut pas de preuves maté<- 
rîelles pour une commission à qui la conviction moi*ale 
doit suffîrc.i.. Base* donc, sur Topinion publique de 
notre département, un bon jugement de . condamnation 
contre tous ces. coquins.*.. Communique cette lettre à tes 
dignes collègues, aux braves Pereotin, Agar, Maecil- 
LAT, etc., et à tous les y aro^^/u ^ nos frères, composant 
la commission temporaire,.** Continue à nous éejairer du 
flambeau de ta correspondance : elle est bien faite pour 
T. ni. 5 
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rez jusqu^aux pieds du mdnt Pilu, arrive encbai- 
née pour partager le sdrt des Lyonnais. Toiit ce 
qu^ils avaient souffert dans le trajet ne pfetit se 
peindre. De ce nombre était une veilve de quatre- 
vingts ans et malade^ nommée Marfinon, Ijui ne 
pouvait marcher : l^s cotiducteurs ravalent jetée 
sur une charrette, -el^ l'y avaient attâfchée, Billonnée 
même avec tant de force que son ventre éclata; les 
intestins en sortîreif l , elle expira dans la rirate. 
Avec cette avidité du sang , la commission tefnpch- 
rmre nVpargnait pas même del sinlples marchande^ 
de poissons \ de pauvres reveiideuseS de notre ville; 
elles . étaient sacrifiées <c pour avoit- manqué de 
4» respect aux patriotes. >i II n'est jiàs de dévote , de 
religieuse qui nMprouve le même sortr Un même 



.» alimenter notre feu révolutionnaire.... Pour l'engager à 

* provoquer le jti^ëméht prompt ded scélérats que lious 
*• t'uTons envoyés sisr ton inî4tàtwn , notii te rappellerons 
4- cjue les ennemis les plus dangereux de la république sont 
» dans ses entrailles ^ et que, dans les révolutions , ceux qui 
>• sont notôiremeiit suspects sont des ennemis auxquels le 
» }>dirti que soutient le gouvernement adopté par le peuple 
» Rentier thitjatre là chasse comme à des hêtes fauves , suivant 
» l'expresslou du républicain Touché, ce dî^né représentant 

* du peuple, jusqu'à ce que Ifes animaux féroces qui pour- 
ri iraient continuelléthefit troubler le bonheur social qui doit 
» éérelè résultat de.nottse |)ênible révolution, aient mordu la 
» poussière sur le soi où ils croyaient dévorer leur proie. 

* 5'f^n^Delan, Mioche, P.-A. Grimaud, Simard, Chenaud,. 
» Mallet , Roland , Desmasures , Thierîot , Rouyer , Delaire , 
» Ant. Sàulnier, et Joachih Burelle. » 



/ 
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jour voit iOfnbev la téie de douze femmes j doht les 
naes sont ftière^ de Ëimille et les autres à peine nur 
biles: l$s ^ne^ et \ç& autres .<Hxt ét^ condamnées 
oooime çoBitrie*|^voluti.onpaii*es> , 

Partout on ne voil, que des lùctimes : tandis 
(fû^aux B.rottemx^ ym grand nombre succombe à la 
fois, cVsttQUS les jours ^ à la place des Terreaux^ 
uae longue isuite de déeK>lfition4* Gomme les oa^ 
davres$e i»uUipliaient. au. point que les bras des 
fossoyeuït eiaîent Îa3 d^inhurtiei* i> et tju^il eût fallu 
dépenser trop dVri^e^ .^oqr leur faire, creuser 
d^s ^torii^^s, ils ^tftient jetéi des deux fcives.du 
Eh^p^ d^ns^efle^y*, pour, réaliser œ quWak 
dit J^rrèrer <i.rai yii», me racofl^tait tmiémoih 
» iri^écusab^e , j'^gi nu du bant de la Croia^-Roussê 
» et d^ Tasile où je. «tachais mOn ejistence eapéril^ 
» j^ai Vu le RhdAe forcé de recevoir e» .même 
n temps sur sa tivp gaiuQbe des cadavres déchirés 
h par le feu d^s fusillades ^ et Âur sa rive dnoite , 
n pai" 1^ qn^ii «dc^. téies détachées Au troncet 
n des cotps ëaqs téies!» Sp^ctâicle d^autaïkt plus a£* 
» freux, que ces cadavres étaieint ceux de .mes 
» ami$ 1 de ^es. p^fîens. !. Dans le désespoir de ma 
p . situation , je »e.sava(is pljijus Vil ne valait pas mieux 
u subii? le«u?,sQrt| quiç détendre le miracle qui 
¥ pouvait $eul toe iq faire éviter » 

Que si Ji^on veu* -avoir ùnè idée sommaire de la 

quantité que r,op égorgeait ;siurJa plgce des 7Vr<- 

reauxt il suiÇta de s() voir que le sang y coulait 

par tofreps: elle en était inondée j il devenait pres- 
sa 
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qae impossible dy passer sans en avoir les pieds 
souilles. Le gravois apporté et renouvelé sous Pé^ 
chafaud et à Tentour , ne peut suffire à Pabsorber ^ 
il coule dans les ruisseaux qui entraînent les im- 
mondices jusqu^au Rhône et à la Saône. Son abon- 
dance le fait déborder ces ruisseaux ; il va sM- 
pancher dans les caves. En s^amalgamant avec le 
sol des Lyonnais, avec les entrailles même de leur 
terre natale , en s^ corrompant , il menace d^a- 
jouter le ravage de la peste à tous les fléaux qui 
les accablent depuis six mois. 

Parmi les innombrables citoyens fusillés en 
masse aux Brotteaux , et jetés dans le fleuve , 
il y en eut deux qui , encore vivans quoique 
blessés , et retrouvant assez de force pour échap- 
per aux flots qui les entraînaient , parvinrent 
à la nage sur un banc de gravier , d^où ils invo- 
quaient la pitié des humains ; des dragons re- 
çurent Tordre de traverser le bras du Rhône , et de 
tomber sur eux. Ils les achevèrent à coups de sa- 
bres , et laissèrent leurs corps sur la place à la 
merci des oiseaux de proie. 

Tous les atterrissemens formés sur le Rhône et 
ses deux rives, plusieurs lieues au-dessous de 
Lyon , offraient la méîne pâture aux animaux car- 
nivores. La quantité de corps charriés par les 
eaux , était si considérable , que , ne pouvant les 
porter tous aux mers ensanglantées ^ suivant le 
projet de Chalier et Fexpression de Barrère , le 
fleuve en rejeta une grande quantité sur ses bords^ 
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Les chevaux employés à remonter les bateaux , eu 
reculaient de répugnance et d^horreur; la navi-** 
gatîon en était interrompue, et les habitans de ces 
rivages infectés craignaient déjà là contagion. 
Ces inconvéniens , exposés dans les remontrances 
qu^ils firent à ce sujet, décidèrent les administrar 
leurs du département à nommer des commissaires 
chargés d^aller remédier aux dangers de la pe^te 
partout oùpouvaientrester descadavres. Le compte 
qu^ils vinrent rendre de leurs opérations le 9 pltir 
vtose ( 2:8 janvier ) est un monument qui , dans les 
archives municipales, atteste la vérité des dé- 
tails que je viens de donner , et qui pourraient 
sembler incroyables (i). 

CoUot a décrit d^une manière pompeuse et ro- 
manesque la mise en liberté des personnes que la 
commission révolutionnaire avait déclaréinnocentes. 
Il est vrai que quelques détenus honnêtes furent 
compris dans les absolutions de parade que les 
juges donnaient les jours de décade avec une gro- 
tesque solennité, du balcoùQ de rhdtel-de-ville, à 
ceux qu^ils avaient innocentés le jour précédent, 



^imm 



(1) Ceux qui respectent la cendre des morts, et craiit- 
draient de la fouler aus pieds sans le savoir , ne regarderont 
point avec indifiPérence le compte rendu par ces commissaires , 
parce qu'ils j trouveront l'indication précise de tous les en- 
droits en si grand nombre j tant dans la ville que sur les 
plages du Rbône et dans les champs , où gîssent les victimes 
des événemens déplorables que je raconte. On trouvera cette 
pièce à la fin de mes Mémoires, 
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^t qu'on amenait 'tor la place des Terreaux inxi bas 
-àxi perron ; mais aussi combien , parmi ces gens 
absous, n^ëtait-îl pas. d^hommes qui n^avaient été 
emprisonnés quie pour épier les autres, surprendre 
leurs seereU et lès accuser I La sentence dVbsoIu*^ 
fion se donnait au brait de rarliilerie; et tous 
les ' clubistes cbntoqués j joignaient des cri^ 
d^applaudissementetdesclaquemensde mains. lis 
'aqibrassaient arec de feints transports ceux qui 
-recouvraient leur liberté, et les conduisaient en 
triomphe à leur domicile, où souvent peu de jours 
après ils allaient les saisir pour les livrer de nou- 
veau à la çommissign temporaire. ' 

Quoique la commission révolutionnaire dont elle 
dicte le plus' souvent les sentences, ait, parmi 
•ses cinq juges, deux hommes susceptibles de com- 
passion , elle se mkmtre quelquefois aussi féroce 
que les proconsuls. Lbuis^âtherin Lâuras, qui 
avait été capitaine d^infanterie pendant \e siège, 
écott devant eux sur la fatale selle^e , lorsque sa 
femme, mèi*e de dixenfans, et cnGeiiitedn on^ipme, 
force là g;arde \ se précipite dans le parquet^ avec 
€[uelques-uns dVntre eus^ et demande à genoux 
J^ grâce de leur père. A celte vue déchirante , Tun 
des juges sVcrie : « Qu^on éloigne ces petits tigres , 
» cette rac^ de rebelles ! » et Lauras est aussitôt 
voué à la mort. En vain sa femme court à Thôtel des 
proconsuls pour solliciter la gràcè de son mari; elle 
,ne peut les aborder, et revient pour recueillir ses 
dernières paroles. Elle le suit au supplice en déchi* 
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raot Pair de ses cjris douloweiix ; les souffrancësid^un 
^ufyintemexït prematuire la çaiai^sent à la ¥tte de la 
tête jtombante de son epQU>[ ;/i{iiaad on4a portèmoih 
rante è sop domiqile^ la commission des seqiâestres 
viept aussitôt pmir Tea ^puteer ; et la vie Fabaa-r 
donne. Deu^i^ des jeunes filles di? la pieuse veuTc Ga- 
gnera, traduite devant les juges pouir avoir payé sa 
contribution de guerre pendant le siégé , accourent 
pour implorer la pitié des juges enr sa fiiTi^ur ; elles 
soiU connues pour être aussi pieuses que leur 
mère : ce Retirez -vous^ leur. dit Parrain, vous êtes 
» bien heureu&es de ne pas être plus avancées en 
u âge ; vous y passeriez comme votre mèref« » 
£Ue$ Tacicoihpagnent: à Féchafand comme si elles 
pouvaient ^^i^^pre es^p^rer de ^«ulever à la mort; 
elles y dicmandent en grâce de les fidre périr à la 
place de leur mère; et sa tête tombe à cèté de ses 
fiUe^ agCQOuillées devant le bit^^rreau (i).' Jenë s^u^ 
raJ3 4]ire Aot^ce qne fit d^héroïque popr sauver des 
mères f des maris ^ des pères, des frères et des soeurs, 
^ ^ej.e admirable par Fexquise siensibilité qui 1er rend 
capable d^un courage aufi3i généraix. On vit des 
£çmme3 de la plus haute condition profiter de la né^ 
c^sité ou elles avaient été de prendre, le misérable 
CQ3tnme ^^démolisseuses ^ qui était préconisé comme 



(i^ Voyez de plus touchans détails sur cette immolation ^ 
dans tes Martyrs de la Foi pendant ta révolution y à la page i4B 
du troisième volume. 

(iVofe de l'éditeur.) 
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celui deregalité, pour courir la nuit comme le jour 
à la porte des proconsuls et des juges. Leurs mains 
suppliantes y intercédaient vingt- quatre heures 
de suite sans se lasser ; et elles n'en remportaient 
le plus souvent que des rebuts, des outrages, avec 
la certitude que ceux pour lesquels elles sollicî-' 
taient , ne tarderaient pas à périr. 

Quelquefois cependant il échappait aux juges* des 
mouvemens de compassion qui ne pouvaient être 
approuvés àeXdicomrmsswn temporaire. Elle avait 
fait traduire devant eux Louise Marmet, simple 
couturière , de l'âge de vingt-quatre ans et d'une 
figure intéressante. Son délit était d'avoir cons- 
tamment refusé de porter la cocarde tricolore- 
c( D'où te vient cette répugnance pour ce sigjie 
». des bons patriotes ? » lui dit Parrain. <( Ma répu- 
» gnanoe vient de vous-même , répliqna-t-elle ; 
» puisque vous portez ce signe de la bête de l'A- 
» pocalypse , il me semble être l'enseigne de tous 
» les crimes, et mon front le repousse. » Lafaye 
qui voudrait sauver cette jeune personne, ayant 
fait signe au guichetier placé derrière elle d'attacher 
une cocarde à sa coiffure , et le guichetier, en lui met- 
tan tla sienne, lui ayant dit pour l'en faire apercevoir, 
« Aveccelle-ci, tu n'as plus rien à craindre;» Louise 
Marmet se lève avec vivacité, détache tranquille- 
ment la cocarde et la remet aux juges , en proférant 
tranquillement ces paroles ; a Je vous la rends. » 
Il n'était plus possible à aucun d'eux de soustraire 
l\ la mort celte jeune personne; elle fut guillotinée. 
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Sans doute qu^elle eût dû être épargnée , cette 

jeune et martiale Marie Lolier , femme Cochet , 

dont la figure intéressante ne pouvait que toucher 

les jugés ; mais la commission temporaire avait 

exigé sa condamnation , en affirmant quVlle était 

convaincue d^avoir dit hautement « quVlle cou- 

>j perait la tête à un des représentahs du peuple 

i> qui étaient à Lyon , et qu^elle la porterait au bout 

B d^une pique. » Les dix->sept ans de Théroïque 

amazone Marie Adrian Fauraient sauvée peut-être , 

si elle se fut excusée en répondant à cette interpel— 

lation de Parrain : « Comment as-tu pu braver le 

» feu et tirer le canon contre la patrie ? » Mais elle 

avait répliqué : « Je le tirais , au contraire 9 pour la 

» défendre et pour la délivrer de ses oppresseurs. » 

M. Delandine atteste (1) que « les plus grands 

)> exemples d^une fermeté froide, d^un courage 

» réfléchi , d^un mépris surnaturel de la vie , furent 

D donnés devant ce tribunal par des femmes, et 

i> surtout par de timides religieuses, comme par 

» d^humbles ecclésiastiques (2). » 

Les proconsuls redoublaient d^eflPorts pour éta- 
blir le règne de la plus monstrueuse impiété, sans 

(i) Tahîeau des prisons de Lyon, page 245. 

(a) Quantité de ces admirables exemples sont rapportés 
dans les Martyrs de la Foi pendcMt la révolution» Vojez-en 
d'abord le premier volume , à la page 307, où par un premier- 
renvoi est indiqué le moyen de les trouver Tun après l'autre , 
quoiqu'ils soient épar's dans les quatre volumes de cet ouvrage* 

( Note de l'éditeur. ) 
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03er néanmoins faire dans notre ville la fête de la 
Raison d^Hébert et Chaumelte, parce qu^ils redou- 
taient; rasqenddntdeRobe3pi0rre,qui sVt^it soulevé 
contre ce ciiUe infânie* Des clubistes, impatiens de 
VQii^ célébrer iaféte, avaient exeiiéla municipalité h 
ùÀTfi e]|^pliquer ce$ proconsuls sur leurs délais, en dé-^ 
cîdanl (elle-niême que, le jour de décade qui suivrail 
celui d^ la cérémtomei un arbre de liberté serait 
planté devant Féglise paihédrale, devenue )e tan^ple 
de la Bui^on^ wMe « divinité des Français régéné* 
rqs (i)^ v Les proconsnls, eacbaAt leurs vrais motifs, 
répondirient par un arrêté du 21 janvier, « que la 
» £ptô resterait suspendue jusqu'^à ce que tous les 
» r^bielles I tOM3 l/ss impies qui avaient oqtragé la 

'mmm^^^/^^^ifm^^mm-^^mmmmmm^^ ■■ ■ ■— — ^— — ■y— « l n li ■ I ■■■■ m ■ ' 

(t) Dans le registre municipal, au i6 nivôse (5 janvier 
17.94)^ on voit cette demande faite par un sans-oulotte qui 
sexlitaU 4r quartier de la Cathédraiç, et parlait au nom de 
qe qviartier jBt du club central. Le conseil municipal déclara 
au.r les conclusions de V agent i^îonal^ espèce de procureur 
général de ce temps-là , « qu'il yojait avfec un yif intérêt une 
» section qui avait été le centre du fanatisme et de Tinfâme 
» aristocratie judiciaire (c'était aussi le quartier des avocats 
» et des procureurs ) , une section profanée depuis plusieurs 
» siècl e s parles e nn e mi s les plu5~acbamiés der la liberté et de 
» Fégalîté j se montrer si jalousé ds consacrer y par l'arbre 
» iQlxéri des répjubUcains et dés bommes libres , l'é|M»que où ils 
» yomissaîejut de leur sein d£ pareils ennemis 9 et que le corps 
» ÀMinicipal contribuerait avec empressement j et de tout son 
» pfmveir, à la fête proposée par le comité révolutionnaire 
» (de la section de la Cathédrale , dite aloFfs Kard, et par la 
» société centrale des Jacobins de la ville. » 
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D raison 9 eussent expié leurs forfaits; jusqu^à ce 
« que les prisons, fassent purgées de ces scéle** 
i> ratts , parce que les hommages» des enfâns de la 
•n pfatlQSophie et de la raison ite devaient point être 
31 isonillés par les imprécations de leurs enhe^ 
)> mis (1 )• » Mais en i^yaniche. Xaeofnmission tempo*- 
riureavaSJL &it mettreeq si grande vogue le culte de 
'ChaUer, que les hommes et les femmes se croyaient 
obligés, pour leur sûreté, de porter en manière de 
décoration Teffigie de ce tnobstre à leur cou et sur 
leur poitrine, il me reste êiloôre une de ces déco-- 
ralionst consistant en une petite tnédaille de plomb 
4rès-l)ièn frappée. Les graveu^s en taille «- douce 
multiplient les^staçipes qui représentent ce fré- 
«létique; les maisons s^et| tapissent pour n^étre pas 
démolies.LafemmePadouani, quiy suivant le lan- 
gage lies mumd^ux, it était une admiratrice pas- 
sif siosnniée du vertueux et immortel Cfa^Uer, et qui, 
j) nMiigrélespeFsecutioiis et les forfaits des^séélérats 
» ^^ntre^révx^utionaiairës^ avait tout bravé pour 
I» Tedanander à la terre la dépouille principale (la 
» tôle ) de ce liiartyr de la liberté , afiq de trans- 
»• mettre à^ la postérité sa ressepibl^nce parfaite , 
'w jde prnvoquei* par la vue de ses traits, les amis 
.'» de la liberté à imiter ses vertus et so» héroïque 
» dévouement; cette femme avait'offert en purdon, 



(<) Vojez cet arrêté dans le Journal de la Montagne du 
14 pluviôse ( 1 février 1794)) ïi^ î^i* L'anêfé était du 2 plu- 
viôse (21 janvier). 
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j» au conseil-général de la commune un buste* de 
i> cet ami du peuple, ouvrage précieux de son ad«^ 
D mirable talent ; » et le conseil-général avait fait 
mettre ce buste dans le lieu de ses séances , « vou*- 
» lant , disait-il , discuter solennellement les in«*- 
» téréts du peuple sous les yeux d^uu de ses plus 
i> ardens défenseurs , diriger la conduite de se$ 
» membres par Taspect de celui dont quelques- 
» uns partagèrent la confiante amitié et une partie 
)) de ses maux ; voulant enfin confondre par ses 
D regards Thomme intrigant , faible , vil ou scé- 
» lérat qui aurait Taudace de venir dans le sanc- 
)> tuaire de la vertu insulter à son pouvoir, pro« 
» faner la magistrature du peuple et violer sa 
y souveraineté par la négligence à en remplir les 
1» devoirs (i)* » 

Le culte de Chalier se ranimait à Paris dans le 
même temps. Le sculpteur Beauvalet, à qui le 
conseil - général de la commune de la capitale 
avait commandé un buste de Chalier , le 28 bru- 
maire (18 novembre 1793), le lui apportait le 5 
janvier 1794 {^)j et allait le présenter le lendemain 
avec grande pompe à la Convention , où , comn>e 
au conseil de la commune , on fit une honorable 
mention de Toffrande dans le procès - verbal , 
et on lui en délivra généreusement une copie. 
Cette idolâtrie pour Chalier dura encore quelques 

(1) Registre du corps municipal , séance du 5 nivôse (a5 dé^^ 
cembre 1 793 , jour de Noël). 

(2) Séance du 46 nivôse (5 janvier 1794)» 
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mois , car le sculpteur Desenne qui , par enthou- 
siasme , avait dans Tinteryalle fait un autre buste 
de ce monstre, vint de lui*-méme roflfrir aux jacobins 
de Paris dans leur séance du 9 germinal ( 2 avril 
1794)« Mais il arriva trop tard pour les raisons 
tpie nous dirons tout à Theure , et Toffrande ne lui 
fut d'^aucun profit. Elle eut Pinçon vénient de 
celle d^un nouveau buste, composé tout entier de 
salpêtre, que les salpétriers de Lyon firent plus 
tard à la Convention. Reverchon et Laporte en 
renvoyant, écrivirent que la matière était « le 
j» symbole du brûlant patriotisme de Chalier (t). » 
Mais ce culte d^impiété ne suffisait point à Fa- 
théisme des proconsuls Albitte et Fouché. Le pre- 
mier, pour signaler de la manière la plus atroce sa 
haine de la religion et des rois, choisit à dessein le 
6 janvier, parce que c'était le jour où Péglise célé- 
brait la fête des Rois et la manifestation de la foi 
aux gentils. Il fit guillotiner en effigie le pape, et les 
rois d'Angleterre, de Prusse, de Sardaigne, Tempe- 
reur d'Autriche, et même le célèbre ministre anglais 
Pitt. Fouché, de son côté, dicta le même jour un 
arrêté par lequel les proconsuls déclaraient : a Que 
» le peuple français ne pouvait reconnaître d'au- 
I» tre culte que celui de la Raison publique et de 
» la morale universelle , d'autre dogme que celui 
i> de sa souveraineté et de sa toute^puissance. » Ils 
ordonnaient, en conséquence, « que les corps des 

(1) Séance du i3 prairial (1 juin), Moniteur du i5 prairial. 
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» citoyens décédés ne seraient plus couverts du drap 
» religieux, en usage dans la chrétienté^ lorsqu^on 
» les porterait au lieu d^une sépulture commune^ 
w mais d'un voile funèbre (profane) sur lequel serait 
)> peint /^^o/nm^«7j: que, dans ce cimetière commun, 
)> Ton détruirait tous les sigtiés de religion qui pou^ 
» vaientsY trouver encore^ et qu'ion y élèverait une 
» statue représentant le sommeil.), qu'enfin^ sut* la 
» porte de ce champ de mort, serait écrite cette 
n inscriptioti : La mort est un sommeil étemel (i). % 
Fouché signa le prehiîer cet arrêté, où Ton voit 
aussi les signatlires d'Albitte et.dô Laporte t cerles^ 
U t)fiéritaît ce privilège à plus d'ua. titre, puisque 
Tarrêlé étail celui-^là même qu'il avait fait à^Never$ 
le 16 octobre précédent, (a)» Ain^i donc, le maté^ 
riialisme et l'athéisme étaient comme érigés en loi, 
la hache à la main, dan«> la ville de Lyon (3). , 

(1) Arrêté du 17 nîvpse an II (6 janvier. «^94)9 pièce 69 
du Recueil des Arrêtés , et autres actes des reprëseotans ^ im-* 
primé à Lyon par leur ordre* 

(a) Voyez ci-devant tome II, page 336. 

f3) Ce fut un signai impérieux pour détruire ce qu*il res* 
tait enôoîre de Sculptures et de peintMrcs capables de tévetller 
1« souvenir de la religion et de la royauté. Les statues du roi 
Childebert et de son épouse la reine Ultroi^the^ par qui 
avait été fondé THôtel-Dieu , en décoraient la magnifique fa- 
çade ; elles étaient accompagnées de quatre autres statues re- 
présentant symboliquement les vertus chrétiennes : toutes les 
six furent renversées et brisées. On voyait revivre l'ancienne 
ftrrenr des iconoclastes et des calvinistes contre le5" images. 
Nos Vandales fendaient impétueusement sur les temples les 
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Parmi les cinq meitibres de la commission rê^o^ 
lutiônnaire qui prononçait les 3enten<*es , il fe'eh 
irouvait que mécontentaient ces affreux systèmes 
contre lesquels RobesjJierrè se soulevait fortement 
à Paris ; et voilà te qui explique la bizarre diver- 
gence des répliques contradidtoitès des merhbres 
de ce tribunal aux réponse^ de certains slccuses sur 
les iûterpellations qui leur étaient adressées en 
matière de croyances religieuses. Si, en rapportant 
des répliques^ Mé Ddaiidine (i) eût noihmé ceux dé^ 
JHgès qui les firent, nies explications seraient moins 
fiéeessaires. Il est bien évident, "par là différente 
hature de cefe répliques, qu^elles nVlaient pas toutes 
parties de la même bouche, puisque les unes étaient 
dans le sens de Fouché, et les autres dans un sens 
contraire; mais Pesprit de chacune d'elles ne peut- 
îl pas fiiiré discerner eti particulier le jiige auquel 
on doitTatlribuer? On comprend bien qu'il n'était 
pas de laihctiott athéistc «celui qui , àyaùt demandé 
à un accusé dfe Tordre sacerdotal s'il croyait en 
Dieu , le fit envôyet au supplice , parce que , devê- 

^lus ornés' de tableaux et de statues. Des brigands de l'armée 
Irévolutionnàire qu'on avait casernes dans le beau bâtiment 
de FaiieTeltne abbaje ^b Saini-Piérr^, oik étaient déposé» 
péle-Aiéle les livres des bibliothèques des jcouvens suppriinés, 
ne TOjant que des antipboniers, des graduels , ou dbs missels 
dans tous les volumes i/i^/io ^ les bacbaient à coups de sabre ^ 
et s'en faisaient un feu de joie pour célébrer ce qu'ils ap- 
pelaient ieur « victoire sur le fanatisme. » 

(1} Tableau des Prisons de Lyon , page 246, My* 
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nant lâchement apostat pour sauver sa vie , il avait 
répondu : « Qu^il y croyait peu. » Les deux voix de 
Corchand et de Fernex, qui opinaient toujours pour 
la mort , mais qui , dans cette occasion , étaient dis* 
posées à Pindulgence, comme celle de Parrain, par 
Timpiété de la réponse, n^auraient point suffi pour 
condamner cet accusé, si Lafaje ou Brunière 
n^eussent pas également opiné pour la mort dans 
ce cas particulier ; et Ton voit tout de suite d^où 
était partie la réplique d^indignation faite à ce pré-^ 
tre qui semblait douter de Texistence de Dieu : 
« Meurs, infâme; et va le reconnaître. » Que ce 
soit du côté de Lafaye ou de celui de Corchand 
que vint cette autre interpellation adressée à uu 
ecclésiastique non moins lâche: « Que penses -tu 
» de Jésus ? » On devine aisément que lorsqu^il eut 
répondu « qu^il le soupçonnait d^avoir trompé les 
» hommes, » elle ne partit pas de la gauche du 
président cette exclamation faite dans le langage 
du temps : « Jésus , tromper les hommes ! Lui ^ qui 
1» leur prêcha Tégalité ! lui , qui fut le premier et 
i> le meilleur sans - culotte delà Judée! Scélérat , 
» cours au supplice ! » Diaprés ces observations , 
Ton peut attribuer au côté gauche la question 
corrélative au dogme de Fimmortalité de Famé, 
qui fîit adressée au curé d^Amplepluis : n Crois^ 
» tu à Tenfer? » Cette question qui annonçait Fin- 
tention de le condamner s^il ne regardait pas la 
mort comme un sommeil éternel t et s'^il croyait à 
la vie future dont Fidée est inséparable de celle des 
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. cbàtimeiis et des récompenses après la vie pré- 
«ente. Si la réponse du curé se fut bornée à une 
simple profession de foi orthodoxe sur ce point, 
elle lui aurait peut-être rendu favoi*ablë lé côté 
. droit du président; mais elle fut amère et oflensante 
. pour les cinq juges sans distinction , car il leur 
.répondit : «Gomment douter de Fenfer en tous 
.» voyant? Si je n'y eusse pas cru, vous iStiffiriez 
. » pour m'en donner la conviction. ». Celui qui ré- 
pondait ainsi ne pouvait plus être absous par aucun 
des juges;. et il périt. 

Quiconque sait que rien ne se fait sans un ihotif 
quelconque^ aperçoit autre chose que de la bi- 
.zarrerie, découvre même un sentiment d'humanité 
dans celui des juges , qui, voyant sur la sellette un 
nommé Calas , se hâte de lui demander <( s'il est pa- 
rent de la célèbre victime de ce- nom ^ que l'erreut 
du parlement de Toulouse aVbit envoyée à l'écha- 
faud ». (en 1 76a). C'était dicter à l'accusé la réponse 
qui devait le sauver; et il fut sauvé parcelaseul qu'il 
se dit parent de la victime, sans avoir besoin d'en 
donner la preuve (1). S'il n'y avait pas eu de pen- 
chant à la sensibilité dans quelques-uns des juges > 
il n'aurait pas été de même renvoyé absous, contre 
le gré de la commission temporaire j par laquelle 
il leur avait été livré, Ce négociant qui, accusé 
d'agiotage, éluda toutes leurs questions, en ré- 
pondant toujours : Comme vous* « Aimes-tu l'ar- 

«— ^^— *M I I I I ■ I 11 1 » ^^li^—i, I • , I II III II » I t ■ » I » 

(1) Tableau des Prisons de Lyon , page 244* 

T. III. 6 
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n gent ? * — Comme vous. — * As-ta porté les armes 
n pendant le siège ? "^ Comme vous. — Es-ttn pa- 
I» triote ? — Comme vous. » 

Ce qu^il y avait de pénible dans la stioation des 
juges est assez manifesté par eux - mêmes dans 
ce dernier trait. Une jeune fille , dont les frères 
avaient été fusillés, et dont le père veuf périssait 
sous le couteau de la guillotine , accourt éplorée 9 
se jette aux pieds des juges, et leur crie avec Fae- 
cent du désespoir: « Vous m^avez tout ravi ; je n^ai 
» plus de famille ! Que faire seule au monde ? Met- 
» tez un terme à mon malheur. Ah ! de grâce , 
i> faites-moi mourir aussi. » Les cinq membres du 
tribunal restent interdits; mais Fun d'^entre eux 
imagine une réponse qui la sauve , sans les compro- 
mettre aux yeux de la commission temporaire et 
des proconsulsi « Relevez^vous , jeune fille, lui dii- 
» il ; nous voudrions bien vous accorder ce que 
n VOUS désirez ; mais nous ne le pouvons pas (i). >» 



(1) Tableau des Prisons de Lyon, page 244* —M. Delaa* 
dîne raconte ^ page 298 , un autre trait propre à faire bien 
connaitre et peut'-étre plaindre la majorité des cinq membres 
de la commissîen réifluHonmnre* Un négociant nommé Griret y 
qui avait été jugé et jeté dans la mauvaise cave ^ resta endor^ 
mi , quand le lendemain on j vint appeler les condamnés pour 
les conduire au supplice. On ne s*aperçut point qu'il n'avait 
pas répondu à Fappel; et quand il se réveilla ^ il s'étonna 
d'être resté seul. Les portes de la cave ne s'ouvrirent que 
deux jours après pour recevoir de nouveaux condamnés. Le 
guichetier qui les amène est surpris d'y trouver un prisonnier ; 
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n y a bien y sans doute , quelque différence entre 
cette sensibilité et celle dont Collet avait fait parade 
à la (invention, en repoussant la dénonciation 
de la députatton lyonnaise. 

Qwmd Fouché eut apprifirà Lyon comment GoUot 
s^était défendu^ s^enhardissant alors par les succès 
de la défense de son complice^ il écrivit promptemenl 
À la Convention pour s'^en applaudir en vantant 
tout à la fois son humanité prétendue , et la perséf* 
verance de sa férocité.^ Dans sa lettre > signée aussi 
par Laporte et Albitte , il dirait fièrement à ses col-^ 
lègues assemblés ; « Nous ne descendrons point de 
» la hauteur où lé peuple nous a placés , pour ré^ 
» pondre à la calomnieuse jérémiade que les com-f- 
» plices des rebelles de Lyon ont eu Pinsolente 
» audace de présenter à votre barre» Une analyse 
M fidèle de nos sentimens et de nos opérations vous 
» a été faite par votre collègue CoUot-^^Herbois f 
» et vous y avez applaudi. Mais qu^il nous soit 
» permis de vous le dire : nous avons été apssi 
n étonnés qu^affligés de Pindulgence entière avec 
» laquelle vous avez accueilli ces perfides ennemis 
» du peuple. Vous ignoriez sans doute que ce sont 
n leurs correspondans , leurs amis, quelquesr*uns 



Griyet raconte comment il est demeuré dans la cave; on le 
fait comparaître de nouveau devant le tribunal ; et , trois des 
cinq juges opinant pour sa délivrance , il est soustrait à la 
mort par le tribunal mèiiie qui, trois jours auparavant, n'avait 
pu se dispenser de le vouer au dernier supplice. 

G'' 
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M d'eux peut-être qui firent éclater la révolte dan^ 
» les murs de Lyon , en créant avec leurs richesses 
» les misères et le malheur quMls vous attribuaient; 
» qui opprimèrent et chargèrent de chaînes les pa- 
» triotes; qui trompèrent la conscience du peuple 
» sur le compte de son meilleur ami; qui inspi-^ 
» rèreht les juges de Chalier; qui les pressèrent 
» de consommer leur crime , et qui dirigèrent les 
» bourreaux dans le raffinement sacrilège de son 
>) supplice. Citoyens collègues , ces hypocrites ont 
» cherché à émouvoir notre sensibilité ; ils ont em^ 
n ployé auprès de nous tous les moyens de sé- 
» duction pour nous arracher à la méditation de 
y) tous nos devoirs et à la sévère fidélité de la 
» mission que vous nous avez confiée. Telle est leur 
j» atroce politique : ne pouvant réussir à nous alvilir 
M pour nous faire mépriser, ils ont voulu nous 
» peindre comme des hommes féroces et sangui- 
» naires , pour nous rendre odieux. Oui^ nous osons 
» Tavouer : nous faisons répandre beaucoup de 
» sang impur; mais c^est par humanité et par 
» devoir. Représentans du peuple, nous ne trahirons 
» point sa volonté; nous devons partager tous vos 
» sentimens.et ne déposer la foudre qu^il a mise 
n entre nos mains , que lorsquil nous Faura or- 
», donné par votre organe. Jusqu^à cette époque, 
» nous continuons sans interruption à frapper ses 
» ennemis; nous les anéantissons de la manière la 
» plus éclatante , la plus terrible et la plus prompte. 
» Il n^appartient qu^aux tyrans d^ajou ter aux sup- 
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» pKccs de la mort des scélérats. Cette mission est 
» la plas pénible et la plus difficile : il n^ a quMn 
» amour ardent de la patrie qui puisse consoler, 
» dédommager Thomme qui , résistant à toutes les 
)»< affections que la nature et une douce habitude ont 
» rendues chères à son cœur, à toute sensibilité per^ 
»^ sonnellcj à son existence entière, ne pense, n^agit 
» et n^existe que dans le peuple et avec le peuple; 
I» qui fermant les yeux sur tout ce qui Fentoure , ne 
» voit que la république sVlevant dans la posté- 
»> rite sur les tombeaux des conspirateurs et sur 
ju les tronçons de la tyrannie (i). » 

Le Parisien Marino, présidant à son tour la com- 
mission temporaire , était, par ses procédés bar- 
bares et ses atroces plaisanteries , un miroir plus 
fidèle de ce que les deux proconsuls appelaient leur 
humanité, leur sensibilité. Je tiens de Pun des pri- 
sonniers que, lorsque cet homme dur et farouche 
venait les passer en revue pour choisir ceux que la 
concussion devait immoler avant les autres, il disait 
à celui-ci qui avait négligé de faire sa barbe : « Le 
» rasoir national t^en dispensera bientôt ; )> à celui-là 
dont la tête affaissée annonçait la douleur : <( Elle va 
)) mal sur tes épaules; tu vas en être débarrassé; » 
et mille autres propos semblables. Delandine ra- 
conte que , dans la prison où il était, Marino vi- 
sitant les différentes corbeilles dans lesquelles on 
avait apporté le diner de quelques détenus, et 

(i) Lettre du i^ tiivdse (6 janvier 1794)» 
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trouvant deux bouteilles de vin dans celle d^un 
vieillard qui avait de la fortune, les donna à d*auU*es 
en lui disant i « Userait tempa qtie tu songeasses à 
i> être généreux^ car, riche comme tu Tes , tu dois 
» être guillotine (i). » Les commissaires qui allaient 
arréti^r les Lyonnais sVgavaient de la même ma- 

(i) Tableau deé Prisons de Ljron , page 189. — Marino araît 
écrit) le i 4 nivôse (3-t décembre), à sea ami Pache, maire de 
Paris (vojrez ci-devant le tome I^ pages 187 et suivantes} : 
Tout va bien , mon cber Paebe ; le contre-coup de la prise 
de rtoulon se fait sentir ici^ ranime le courage du peu 
de patriotes que ( Lyon ) cette Ville infôme renfermait , et 
porte le dernier coup aux espérances parricides des cdntre* 
révolutionnaires. 

> Tous les jours la république est vengée des attentats de 
ses ennemis. Aujourd'hui que je tVcris, trente-deux fédé- 
ralistes de Moulins ont payé de leurs tètes le crime d*avoir 
uni leurs desseins aux desseins des rebelles de Lyon. Sans 
le rapport etTénergie de CoUot-d'Rerbois , \es jacobins se 
voyaient les victimes de Taristocratie. Ne manque pas ^ toi 
et tous les patriotes ^ de remonter jusqu'à la source de cet 
exécrable complot qui avait pour but d'apitoyer sur le sort 
des révoltés et de monter les patriotes contre les vengeurs 
de leurs attentats. Ils ont donc bien des larmes , bien de 
la sensibilité de reste , ceux-là qui comptent la mort de 
quelques douzaines de scélérats ^ et qui voient d^un èeil sec 
et d'une ame impassible les milliers de volontaires el de 
sans-culottes qui ont péri sous les murs de cette ville abo- 
minable* Juge 9 citoyen maire ^ quel était le caractère et 
l'audace réfléchie de ces monstres. La plupart périssent en 
criant vwe le roi! Et conçoit-on quels sont les gens qui 
s'intéressent pour eux^ et qui calomnient leurs juges? 
» Soyez, bons jacobins de Paris, soyez infatigables dans la 



CHAPITRB XIX. 87 

Bière: ils disaient à celui^'Ci : u Tu passeras la tête à 
j» la chatière, » tfest-à^dire àFeffr0yable echan- 

poursuite de ces intrigues astucieuses qui tendent à sauver 
le crime et à victiqier les patriotes. Quant à moi , je te le 
déclare 9 j'ai déjà interrogé un grand nombre de ces re- 
belles 9 et je n*en ai pas trouvé un seul , non un seul ^ qui 
m'ait paru de bonne toi y qui m'ait semblé digne de quelque 
induigei^ce* Ib ont tous y sans exception y ce caractère mêlé 
d'imposture et d'impudence q^i annonce des hommes 
exercés depuis long -temps dans l'art des Cape^, et iU nç 
doivent laisser aucuns regrets sur leur mort, parce que 
leur vie est toute consacrée dans leur système à la destruc- 
tion de la liberté et de ses intrépides défenseurs. 
» Quoi qu'il en soit, et malgré les calomnies atroces de ces 
ennemis , ou plutôt de ceux de la révolution , la commission 
temporaire continuera ses travaux; et, de concert aç^ec les 
représentons du peuple qui vont Bien, nous espérons ne 
laisser bientôt dans les murs de cette commune, qui, mal- 
gré son nom, est bien loin d'être affranchie, que les monu* 
mens de la vengeance nationale , et de la punition écla-* 
tante qu'une nation indignement offensée et lâcbement 
trabie doit tirer d'une poignée de brigands qui ont osé 
méconnaître l'autorité suprême du peuple souverain. 
» Crois-moi, maire sans^eulatte , les intrigans, les mo* 
dérés , les aristocrates de tous genres passeront ; mais ce 
qui restera , c'est le peuple , c'est la liberté , c'est la répu- 
blique ; ce sont leurs véritables amis, qui ont consacré leur 
Tic, leurs facultés intellectuelles et physiques à leur soutien, 
le tout sans aucun ntotif d^ intérêt , ou plutôt sans autre in- 
térêt que celui de la cause sublime qu'ils défendent. 
» Je t'engage à faire part de cette lettre au conseil général 
de la commune. J'embrasse tous les membres de ce con- 
seil. • (^Journal de la Montagne du ai nivôse (10 janvier 
1794), n« 58.) 
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crure de la guillotine ; à celui-là : a Tu mettras la' 
» tête à la fenêtre rouge , » parce que la guillotine 
de Lyon avait été peinte récemment de cette cou- 
leur ; à un troisième : ce Tu auras les honneurs 
» du rasoir national* » Quand ils arrivaient à la 
prison , et que les guichetiers , sous prétej^te de les 
fouiller pour la «sûreté du lieu, leur prenaient ce 
qu^ils avaient de précieux dans leurs poches : <( Dans 
» quelques jours , leur disaient-ils , vous n'aurez' 
» besoin de rien ; vous ne vous plaindrez pas \ car 
}} vou^ danserez la carmagnole^ n 
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Les prisons et les caves de rHôtel-de^Ville, que 
les supplices de la guillotine et des fusillades vi- 
daient journellement , se remplissaient sans cesse y 
à savoir les prisons par ceux qu'on arrêtait chaque 
jour, et les caves de rHôlel-de-Ville , parles chaînes 
de prisonniers qu^on j amenait tous les dix jours 
des autres prisons. Depuis les évasions dont j^ai 
parlé (1 ), on ne les transférai t plus qu^en les liant deux 

(1) Tome II , page JI22. Il faut encore ajouter à la fameuse 
évasion des caves de rHôtel-de-Ville , racontée ci-devant à la 
page 1 1 du présent volume , celle des quatre Lyonnais qui , 
non encore jugés, étant renfermés an premier étage, dans la 
salle dite du Commerce , se sauvèrent par les fenêtres. Trois 
d*entre eux, ayant employé ]a paille qui devait leur servir de 
lit à faire une longue tresse , l'attachèrent à une croisée ouverte 
sur la vaste cour pavée en carreaux de marbre et près du grand 
vestibule. La tresse était assez longue pour y descendre; et ce 
fut en glissant l'un après l'autre par cette espèce de corde , sans- 
que la ' sentinelle s'en aperçût, qu'ils s^évadèrent. Le qua« 
trième non moins bardi , mais d'une corpulence qui lui donnait 
lieu de craindre que son *^oids ne fit rompre la tresse entre 
ses mains,' préféra passer par une autre fenêtre au-dessous de 
laquelle se trouve là cornicbe qui règne autour de la cour. 
Quoique cette cornicbe n'ait guère qu'un pied de saillie, et 
qu'elle eût été rompue en plusieurs endroits par le temps et 
par les bombes du siège, le prisonnier la parcourut dans 
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» depuis le 23 frimaire ( i3 décembre précèdent) ; 
» vous verrez , par le parallèle , qu^autant nous 
» sommes terribles envers les chefs de conjura- 
» tion , envers ceux qui ont porté a^ec un gradeles 

» de ce vil ramas de brigands , de scélérats qui , traîtres à 
» leur patrie, ont juré, mais bien inutilement, sa destruction. 
» Que vous êtes beureuse,. ô mon aimable sœur! que votre 
» orgueil doit être flatté d'avoir pressé sur votre sein les der- 
» niers tyrans de la république française! Ces exploits vous 
» rendront immortelle ; et les siècles à venir , je n'en doute 
» pas, s'écrieront sans cesse : Que mille hommages soient 
» rendus à la guillotine de Paris ; elle a purgé, saigné, et 
» totalement détruit la rage de ces monstres infects du despo^ 
» tisme qui désolaient la terre. On n'aura maintenant plus 
» besoin d'aller plonger les enragés à la mer pour les guérir 
» de leur frénésie : un seul petit tour de guillotine ; et ces 
» bêtes carnassières ne mordront plus. Mais mille fois plus 
» beureuse. encore, matrès-cbère sœur aînée, d'avoir l'a van- 
» tage de couper le sifflet aux représentans parjures d*ui> 
» peuple qui cbérit sa liberté ^ au magistrat pervers qui , 
» abusant de la confiance du peuple souverain , le trompe , le 
» trabit, et cbercbe à l'immoler en lui en imposant pat 

• l'écbarpe tricolore dont il est décoré , et que les bons ré^ 
» publicains révèrent ! Que votre existence et vos travaux^ ma 
» sœur, soient à jamais chéris; car ils sont innombrables et le 
» deviendront davantage ! Déjà la place de la Révolution, où 
» vous vous exercez, avec tant d'énergie, a. vu dans son en- 
» ceinte la destruction des prélats fanatiques , des tyrans ci^ 
» devant couronnés. par la sottise et la folie, des ministres 
» infidèles , âes prêtres catholiques.,,. A ce titre, je frissonne : 
» loin de nous cette engeance maudite et pestilentielle; le 
» meilleur ne valut jamais rien. Voilà vos coups de théâtre , 

* ma chère sœur aînée; qu'ils sont glorieux, et combien vous 
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» armes contre la république , autant nous sommes 
» éqiiitables à Tégard de ceux qui , sans jouer un 
)) rôle actif dans la rébellion lyonnaise, n^ont cédé 
» qu'à la séduction du besoin, et à la voix impé- 

• devez en retirer d'éloges ! Vous êtes née avec moi ; avant 
» moi vous entrâtes en exercice ; et c'est vous qui avez dirigé 
» mes travaux journaliers , mais expéditifs, ne vous en dé- 
» plaise , clière sœur aînée. Cependant, sans me targuer d'un 
» vain amour-propre, j'ai les bras plus longs que les vôtres; 
» et, cliez nous, à Ville-Âffrancliie , cela va plus vite. J'en 
» expédie autant comme autant, et cela ira; je t'assure 
» même que cela va. Je t*envoie , ma cLère sœur aînée , le 
» détail de mes travaux : ils ne sont pas à comparer aux tiens ; 
» mais au moins me loueras-tu de mes expéditions. Je taille , 
» je rogne , je découpe les scélérats ; et du mouvement d'un 
» poids assez fort', je leur accorde un passe-port pour l'autre 
» monde, ainsi que toi. Depuis le 12 octobre jusqu'au 2 ni- 
» vôse (22 décembre), j'en ai déjà envoyé au diable sept cent 
» soixante-dix-sept , abstraction faite de quelques-uns qui me 
» sont écbappés par la fusillade , mais qui n'en sont pas 
» moins trépassés. Quoi qu'il en soit, le républicain français 
» n'en est pas moins vengé. Tout comme toi, ma cbère sœur, 
»* j'ai fait apposer sur la planche fatale des ex -nobles , des 
» ex-prétres , des ex-robins, des ex-municipaux, des ex-mar- 
» cbands , des ex-intrigans , des ex , etc. Mais jamais , dans le 
» pays que j'habite , la foire ne fut si bonne ; les chalands j 
» abondent ; et je vais incessamment mettre les rémouleurs en 
» réquisition. Conviens, ma bonne sœur, que je ne m'endors 
» pas, et que je suis digne en tout de mon origine. Tu ne 
» verras point sur ma liste de ces tigres appelés roîs, reines, 
» princes du sang ; tu n'y verras pas non plus les noms 
» de ces infâmes généraux qui , voués à la cabale royaliste, 
> tentèrent de faire égorger les bons républicains français 
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» rieose de la misère» Voilà les réponses aux ca- 
» lomnies répandues contre les jacobins que Ton a 
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» pour leurs menus plaisirs et leur ambition ; tu n'y verras 
» pas non plus le désignement d'une partie de ces grands 
» scélérats titrés que ta as pressés entre tes bras : mais tu 
« frémiras sans doute en lisant le eiitalogue que je t'envoie. 
» CombtiNi de cwrés , de vicair$s, de port&^icu, de saeris^ 
» tains f de bedeaux et de mangeurs^ depwi béni, à qui j'ai 
9 donné un bon peccat^i avec le triuscbant de mon fer résolu* 
» ttf! Combien de marchands durs, avares et eseroos, j'ai 
n guéris de la manie d'offrir au plus offrant et dernier enclé* 
» risseur les denrées de première nécessité ! Combien de pra- 
» ticiens^ de scribes n'ai-je pas guéris de leur lUtaebement à 
» l'ancien régime j en leur ôtant tout-à-coup la parole ! Corn* 
» bien de tètes faibles j mal exaltées u'ai-je pas garanties de 
« la séduction totale, en les séparant du coeur par mon moyen 
» ordinaire I Que de tètes dans un s^c , ma cbère sqeur ! Maia 
» notre ouvrage n'est pas encore consommé ; il exista au sein 
» de la république un nombre considérable d'ennemis secrets 
» qu'il est instant que nous voyons de très-près, et à qui il est 
» intéressant que nous donnions l'accolade. J'entends les 
» accapareurs, les agioteurs, les faux patriotes, qui, le visage 
» couvert d'un masque ê la Hébert y séduisent les bonnètea 
» gens par des grimaces sans-^ulottides. Toi , moi, ainsi qu^ 
» nos autre» sœurs , nous les attendons « ces messieurs ; nous 
» soBunes en réquisition pour leur administrer les derniers 
» devoirs, devoirs bien doux, devoirs bien cbersà remplir: 
» jamais opérateurs ne feront de si belfes cures, Réponds-moi, 
» ma cbère sœur; envoie<-moi la notice exacte de tes travaux» 
» Quant à moi , je t'enverrai constamment le déti^l de mes 
w œuvres de Kille-Affranchie» Ta sœur , dame Guillotine de 
» cî-devant Lyon , maintenant Ville- Affranchie. » 

Foucbé, devenu ministre de la poUce en 1799, a fait de 
Tisset le premier de ses inspecteurs de la librairie. 
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» dépeinis comme des monstres altérés de sang 
» el qui ae savaient pas distinguer le crime réflé- 
V dtki d'avec Terreur, et même d'avec Finnocettce. 
» Mais les patriotes sont toujours les mêmes , ter- 
» ribles contre les ennemis de la patrie , justes et 
» boas à regard du peuple , pour qui seul la révo- 
» lution doit marcher. La commission révolution- 
I» naire et la commission militaire ont fait guillo- 
>i tiner depuis le â3 frimaire jusqu'au ^y nivôse , 
n trois cent vingt -cinq individus; fusiller trois 
» cent trente-neuf (six cent soixante -quatre vic*- 
K fîmes} ; et mettre en liberté quatre cents. 

» Les démolitions s'avancent : c'est une chose 

» vraiment intéressante sous un point de vue , de 

» voir des mains efféminées par la navette et ven- 

j> dues depuis si long*»temps au soutien de la ty- 

» rannie de leurs anciens maîtres , manier actuelle* 

j> ment les {»nces de fer et la pioche , et devenir 

» les instrumens de la démolition de ces palais qui 

» avaient été bâtis aux dépens de leurs travaux, et 

u cimentés de leur sang, de leurs sueurs et de 

D leurs larmes. La société populaire de Lyon ( club 

» central), si l'on en Tetirsâi les jacobins de Paris 

n et de qnelqoes autres départemens, serait nulle 

n et absolument nulle. Nous y avons mis l'instruc- 

» tioa à l'ordre du jour; car il eût été inutile d'y 

» discuter les grands intérêts de la république : ce 

» langage n'eût pas été entendu ; mais nous sommes 

M venus à bout de tirer de cette société , ou plutét 

» de cette réunion, le seul parti convenable dans 
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» les circonstances actuelles (celui de ta porter à dé- 
)} noncer. et à démolir). Adieu , frères et amis , nous 
.)) vous secondons ici de tous noseflForts. Nous 
)» voyons avec transport approcher le moment où 
» la république heureuse, vengée et triomphante ^ 
» ne comptera plus que des enfans. dans son 
» sein^ etc. (1) » 

Dans la même lettre , on voyait la commission 
temporaire s^applaudir devoir étouflFé les germes 
de division semés entre les troupes de ligne et 
Tarmée révolutionnaire ; « d^ayoir amené la paix et 
» Punité parmi ces braves défenseurs de lapatrie. n 
Les rixes venaient d^être violentes , si bien que les 
proconsuls Fouché , Albitte et Laporte, dansTef*- 
froi qu^ils en ressentaient, avaient fait le 10 nivôse 
(8 janvier) un arrêté pour obliger les militaires 
à se renfermer le soir dans leurs casernes. On 
apprend par le préambule de cet aiTêté que, la nuit 
d^auparavant, les rixes avaient été sanglantes ; que 
des brigands de Farmée révolutionnaire avaient été 
grièvemeni blessés, malgré les réconciliations an- 
térieures; et que les proconsuls, en s^attendrissant 
beaucoup sur Peffusion « de ce sang précieux qui 
n^appartenait qu^à la république, » attribuaientla di-^ 
vision qui en avait été la cause aux manœuvres de 
mxiheillans que toutefois ils n^osaient pas désigner 
d'aune manière plus formelle. 

Marino, moins circonspect dans une lettre quil 

(1) Lue au conseil général de la coinisiune de Paris, le 
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écrivit à ce sujet lé 2 février , au conseil général 
de la commune de Paris ^ imputait ces manœuvres 
aux rebelles de Lyon , quoique, par la guillotine et 
les fusillades, on les. eût rendus, de son aveu, 
« moins nombreux et moins puissans. Ils sont par-** 
» venus , continuait-^il , à égarer le peu de troupes 
» que nous avons ici, au point de les porter à sVh-^ 
» tiL'égorger les unes les- autres ; en voici le motif', 
i> ou du moins le prétexte* Nous avons ici près de 
» deux mille hommes de Farinée révolutionnaire, 
» avec différens corps , savoir : les canonniers de 
» la garnison de Valenciennes qu^on a fait partir 
u depuis , le neuvième régiment de dragons et 
» quelques autres troupes que les Lyonnais avaient 
» tellement animées contre Tarmée républicaine , 
>j qa^elle fut obligée de se tenir sur la défensive , 
» quçlques-uns de ses membres ayant été tués ou 
I» blessés dans une rixe reprise et quittée à plusieurs 
» fois et prétextée pâi" une différence de paie que 
» les ennemis de la révolution ont fait apercevoir 
}) à nos frères d^armes de Farmée de ligne i> 
(comme si le soldat avait besoin des yeux du bour- 
geois pour apercevoir que Farmée révolutionnaire 
était beaucoup mieux payée), a Pendant trois jours 
M et trois nuits , les choses ont été telles que les 
» canons ont été braqués, les maisons illuminées, 
» et que partout où nos frères d^armes se rencon- 

4 pluviôse (a3 janvier 1794), Journal de la Montagne du 
6 plaviôse, n* 73* 

T. III. 7 
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» traient, ils étaient près de s^cventrer. Tout est 
» rentré dans Tordre ; tout est réparé, à quelques 
)> hommes près qui ont été tués ou blessés (i). » 
Ce qui inquiétait le plus la commission tempo* 
raire et les proconsuls , ce nVtaitpas les prétendus 
rebelles y les aristocrates, les royalistes de Lyon; 
citaient les sans^culottes mêmes de cette ville qui, 
dans leurs trente-deux comités révolutionnaires de 
sections, et de concert [avec la municipalité, tout 
en partageant les inclinations féroces des proconsuls 
et de leur commission tempormre , s^animaienl de 
plus en plus contre letrr tyrannie y à raison de ce 
qu^au nom de la nation , elle s^approprialt les dé* 
pouilles des Lyonnais proscrits, et d^avance faisait 
un crime aux clubistes dVn prendre ce qu^ils pour- 
raient emporter. Albitte, rappelé dans le départe- 
ment de Yu^in^ avait été remplacé à Lyon par 
MeauUe , antre dantoniste bien décidé, auquel par 
conséquent il ne faudra pas Ëiire un grand mérite 
de s^étre déclaré contre Robespierre au fameux Nei^ 
fA^midbr. MeauUe, non moins avide que Fouché, 
ne plaisait pas (kvantage an maire Bertrand. Ce- 
lui-ci, par une lettre du 21 janvier, avait informé 
Gravier , « qu'ail ne voyait les représentans que 
^ très-rarement ; qn« la municipalité et lui-même 
» notaient pas bien dans leur esprit (a)^ i> Il s'était 

(i) Voyez cette lettre dans le Journal de la Montagne du 
so pluTiAse , n^ 87. 
(a) La commission temporaire, qui n'aurait pris aueuse dé^ 
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plaint aussi dé ce qu^on avait fait mettre dans un 
journal de la capitale une note par laquelle, en 
louant son républicanisme, on le faisait passer 
pour un homme plus barbare qu^il n^était , suppo-^ 
sant qtf il se vantait d^a^^oir concouru à faite guil^ 
lotiner^ comme ayant dévié ^ son nei^eu m^me et 
d^cutciens amis. Dans cette note qu^il attribuait à 
ColIot-d^Herbois, (( la mutiicipalité, continuait-il, est 
» elle-même Un peu tyntipanisée (i)« )> Mais il est 
plds que vraisemblable que la note Venait dé la 



terminât ion contraire aux vues de Fouché , avait fait arré* 
ter dans la rue, le soir du 16 janvier, le municipal Carteron, ou-» 
vrier en soie, et le retenait prisonnier cliez eUe^ La municipa- 
lité envoya lé lendemain deux de ses membres pour le récla-» 
me/ ; la commission se moqua d'eux en' fefgtiànt de ne pas lés 
reconnaître , et les somma d'exhiber leurs pouvoirs. Coinme 
ils ne les avaient pas en poche , elle ne voulut point les enten- 
dre, se bornant à leur dire qu'elle n'avait arrêté iqu'un homme 
ivre et décoré de l'écharpe municipale, qui, prétendant aller 
chez le généra! commandant , n'avait la caution d'aucun pou- 
voir écrit. C'était faire craindre le même sort aux deux muni- 
cipaux à qui l'on conseillait de se retirer / en' leur annonçant 
que le lendemain Carteron serait destitué* Cependant il fut 
relâché , vint rendre compte à la municipalité de la conduite 
de la commission à son égard* La déclaration écrite qu'il en 
donna fut envoyée aux représentans par les municipaux irrités; 
et les représentans , pour étouffer la guerre qu'allait allumer 
cette voie de fait , laissèrent Carteron en jouissance de son 
titre et de ses fonctions d'officier municipal, {p^ojrez le Regù* 
ire de la municipalité y au 78 nivôse — ij janvier 17 940 

(i) Lettre du 2 pluviôse (ai janvier 1794) •' pièce 95* du 
Rapport de Courtois» 
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faction opposée à celle que servaient Collot , 
MeauUe et Fouché, je veux dire de la faction robes- 
.pierriste qui, par ses agens à Lyon, profitait en 
même temps du mécontentement que ceux de la 
"faction dantoniste donnaient aux révolutionnaires 
lyonnais pour les soulever contre elle. Le sou- 
lèvement alarmait la commission temporaire au 
point quVUe en faisait envoyer quelques - uns à 
la guillotine; et, pour se justifier d^immoler des 
patriotes , elle pe manquait pas de les dire par- 
tisans de la ci-devant faction de Philippe d^Or- 
léans pour lequel sVtait formée celle-là même que 
servait cette commission. Par ce moyen, elle re- 
mettait dans ses intérêts quelques sans-^ulottes 
forcenés de Lyon qui, trop abrutis par leur fé- 
rocité, ne pouvaient apercevoir Tartifice d'une 
telle manœuvre. Et voilà ce qui explique la stu- 
pide joie d'Achard qui, ayant vu arrêter un des 
siens pour être guillotiné, écrivit à Gravier le 
17 janvier : « Encore un nouveau Philippotin 
» découvert ; Tarrêté que je t^envoie f en dira asseiL 
» pour que tu voies son visage philippoté ( c^est-à- 
» dire sa tête abattue) ; remets-le à Robespierre ( à 
)> qui cela ne pouvait plaire , comme on s^en con- 
)> vaincra de plus en plus), ou à CoUot-d'Herbois , » 
( qui ne pouvait que sVn réjouir ). Achard pour- 
suivait en regardant les jprétendus Philippotins 
comme incapables d'appartenir à la montagne^ et 
ne faisant que se traîner dans une plaine avilie : 
« Quelle est donc cette rage qu'ont tous ces cra- 
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» pauds du marais , de vouloir croasser encore , se 

» rouler dans la fange bourbeuse , et qu^à la fin 

» jDAME GUILLOTINE soit obligée de les recevoir 

)^ tous , les uns et les autres, à sa croisée salutaire ! 

» Ici tout paraît inconsolable : les uns s^af&igenlf de 

» la perte de leurs parens ;- les autres , de celle de 

» leurs amis ; les comités^ deia crainte d^étre frustrés 

» de leurs espérances ; les sans-culottes et autres, 

» de savoir que Ton va coloniser ce pays... L'in- 

)K trigue joue de son reste par les faux bruits qu^elle 

» répand. Tantôt, dit-elle , la Convention est reve- 

n nue sur ses lois révolutionnaires » ( ce qui ne 

pourra se faire en ce qui concernait Lyon qu'^après 

la mort de Danton) ; « tantôt la Convention tourne 

» des regards furieux contre les parisiens ( la mu- 

» nicipalité de Paris) , et les accuse de vouloir do- 

» miner toute la France (i);mais nous sommes à la 

» piste de tous ces intrigailleurs qui divisent les 

)> patriotes. Ils feront comme les papillons philip^ 

» potés f ils viendront se brûler à la chandelle; et 

)i toutes leurs intrigailleries retomberont sur leur 

» tête avec le rasoir national. Le tribunal poursuit 

M avantageusement sa carrière : il aurait certaine- 

» ment besoin de bons renseignemens ; mais il ne 

» se donne pas la peine de les rechercher , ou 

» d^en demander à ceux en qui il peut se confier. » 

(Les exécutions se faisaient suivant un système 



^■^ 



(*) Voyez ei-dévant le tome I, page \%f. 
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dont la seule commission temporaire avait le se- 
cret.) « Néanmoins hier, dix-sept ont mis la tête 
i> à la chatière, et aujourd'hui huit j passent; et 

» yingt-*un reçoivent le feu de la foudre Les 

» représentans , pour accélérer Pexécution de 
tt leurs arrêtés , vont réduire les comités révolu- 
II tionnaires à un par canton, organisé avec des 
n hommes f..... pour être capables (i). » 

Les proconsuls, effectivement , rendirent le 5 plu- 
vi0se ( 24 janvier 1794 ) DO arrêté par lequel ils 
décidaient que les tr^nte-d^u:i comités révolution*^ 
naires de sections seraient réduits à neuf; quMl vCj 
en aurait qu'un par arrondissement; que ces neuf 
comités seraient fprmés au gré des représentans 
mêmes , d'après une li^te que la municipalité leur 
présenterait des patriotes de chaque arrondisse-^ 
ment, et sur laquelle il^ feraient un choix; que le& 
trente-deux anciens comités seraient tenus de re-^r 
mettre leurs cartons, papiers, aux neuf nouveaux co* 
mités, f^ 4e rendre compte des effets qu'ils avaient 
saisis, de re^titiier mépae ceu:!|^ qu'ils s'étaiçnt appro-* 
priés (2), Cet arrêté f xcita un soulèvement général 
parmi tous les sans-^culottes lyonnais. Us résisté-* 
rept si bien y qii^ le 26 vçptôse suivant (16 mars ) , 
les représentans furent obligés de faire un nouvel 

— ■^»*— "i^— *y^^— —— I ■ I ■ Il I n I ■ . 111 — — — ^ 

(1) Lettre du 28 nîvdse (17 janvier 1794)» pièce 97* du 
fiapport de Courtois, 

(tî) Pièce 78* du Recueil des Arrêtés j imprimé i Lyon, 
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arrête du même genre, dans lequel toutefois ils se 
gardèrent bien dVyouer que le premier était reste 
sans exécution (i ) • 

Mais en s'irritant de plus en plus contre les pro- 
consuls et la commission temporaire^ les sans^ 
culottes lyonnais en partageaient la rérocité. De-là 
cette espèce de contradiction qu^on trouve entre les 
plaintes que faisait le maire Bertrand, et Tadhésion 
qu'il donnait en xnèmt temps (2) à Patroce réfuta- 



(1) Ce nouvel arrêté est cité en entier dans le Rapport 
que Fouelié fit à la Convention j lorsqu^il y fut rappelé en 
avril. ( Voyez en la page i 1 9 dans l'édition de l'imprimerie 
nationale I imprimée par or4re dç la Convention.) 

(a) Dans sa lettre ci-dessus du 2 pluviôse , Bertrand disait : 
« Noufl ne devons craindre que les ennemis de l'intérieur , 
» des modérés sans caractère ^ comme ceux que t'indique 
» Emery dans sa lettre (de réfutation) que tu recevras par ce 
» courrier , accompagnée d'un exemplaire bien perfide de la 
» commune de Grenoble. Ton frère , qui l'a ^igné , n'j a pas 

• réfléchi; et il a manqué à la vérité des principes sous tous 
» les rapports. » On lit dans le Registre municipal de Lyon y 
au 1 pluviôse (20 janvier) : « Le conseil général de Com- 

• mune-Affrancbie , considérant que cet imprimé , qui lui a 
» été envoyé par le conseil général de la commune de Gre* 
» neble 9 JDon* seulement renferme un esprit de modérati(»i 
» propre à apitoyer sur les scélérats , mais encore calomnie 
» d'une manière n6n équivoque les mesures révolutionnaires 
» prises par le gouvernement pour se défaire de ses ennemis; 
» qu'il est urgent que de pareilles infamies , distribuées avec 

• audace, ne viennent rendre au poison à\x fédéralisme une 
» activité funeste 9 et secoue de nouveau les brandons de la 
> discorde dans cette commuue en réveillant les projets et les» 
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tion que le brutal municipal L. Émerj avait faite 
tf un écrit dicté p^r la faction robespierriste au con- 
seil général de la commune de Grenoble qui Favait 
envoyé à la municipalité de Lyon. Parmi les signa- 
taires de cet écrit , Poti voyait le frère de ce même 
{Gravier , qui , juré au grand tribunal révolutioiï- 
naire de Paris, était le correspondant de cœur 
d^Achardy Pilot et Bertrand. On ne peut douter que 
cejurénVntrât déjà dans le parti de Robespierre, 
quand on observe que celui - ci lui conserva la 
même fonction dans le tribunal révolutionnaire 
qu^il fit recomposer après la mort de Danton , par 
qui le précédent avait été foirmé. 

Le conseil général de la commune de Grenoble , 
blâmant implicitement les atrocités des proconsuls 
de Lyon,, avait dit dans cet imprimé f( qu^il avait 
}) préservé Grenoble de ces spectacles de sang qui 
» révoltent ; qu^il avait suffisamment pourvu à la su- 
» reté de la république en se contentant de tenir les 
» traîtres enfermés ; et que les mains des patriotes 
)> grenoblois étaient encore vierges de song^ etc. » 
f( Cela seul , répliquait aux Grenoblois la bête 

» passions à la solde des tyrans : arrête d'envoyer ledit im- 
» primé ^ avec la lettre d'envoi de la commune de Grenoble , 
» aux représentans du peuple , et que Fagent national de la 
» commune de Ville- Affranchie réj^onàvhk celle de Gre- 
» noble. » Le lendemain , 2 pluviôse , le conseil approuva la 
réponse faite par l'agent national , et arrêta* qu'elle serait 
» imprimée avec l'écrit et la lettre de Grenoble , pour mettre 
« le contrepoison à côté du venin. » 
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» farouche Emery ; cela seul vous mérite une 
» bonne commission temporaire ( dMtrahgers ) , 
M et une bonne commission révolutionnaire , 
» comme chez nous : aussi cela va. Et morbleu ^ 
» si nous Feussions eue avant le mois dé mai^ 
» les scélérats n^auraient pas égorgé les pa- 
)i triotes (Chalier et Riard). Réveillez-vous donc; 
» faites juger ces traîtres à mort , oui, à mort ; et 
)) ressouvenez-vous que si le peuple avait partout 
» gardé ces mains vierges dont vous vous vantez , 
)) ces mains auraient encore des fers; et nous au- 
» rions encore roi et tyrans (i). » 

Uavidité du bien d^autrui, contrariée par les 
arrêtés du 24 janvier et par les envahissemens de 
la commission temporaire^ mettait' quelques-uns 
de nos clubistes dans un état d^irritation qui pou<- 
vait les faire croire plus éclairés qu^ils ne Té- 
taient sur ce qui se tramait à Paris. Ils réhabili- 
taient la mémoire de Gaillard qui, arrivé avec 
les Parisiens de la commission temporaire^ s'é- 
tait presque aussitôt brûlé la cervelle à Lyon, 
quand le secret de leur mission lui eut été ré- 
vélé, ne voulant pas conniver avec eux dans 
ceux de leurs plans qui tendaient à opprimer et 
licencier les sans^culottes de son pays. Les clu- 
bistes alors, ayant cru que cVtait par faiblesse de 
patriotisme que Gaillard sVtait donné la mort. 



(i) Lettre d'Emery à Gravier , frère du juré^ datée du 
% pluviôse (3 1 janvier 1 794): pièce 85* du Rapport de Courtois. 
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avaienl flétri son nom d^une manière solennelle ; 
mais découvrant maintenant les véritables causes 
de ce suicide , ils le regardaient comme très-hono- 
rable ; et , révoquant leur injuste délibération , ils 
mettaient glorieusement à la tête de leurs actes le 
nom de Gaillard à côté de celui de Chalier. 

L^instinct tenait lieu de perspicacité chez Achard 
qui , voyant tant de véhémens patriotes lyonnais 
dans les comités révolutionnaires , dans le club 
central , dans la municipalité , s^indignait de ce que 
les membres de la commission temporaire osaient 
répandre avec affectation ce que leur Marino ne 
cessait décrire à la municipalité de son ami Pache, 
à savoir : « Que la population de Lyon ne serait 
» jamais républicaine ; que Tesprit des royalistes^ 
» des égoïstes et des fabricans y régnait toujours ; 
» qu^elle était peu digne de Tintérét de la Conven- 
» tion; qu^elle était composée d^ouvriers sans énergie 
» et sans lumières comme sans ouvrage, nVyant 
» d^autre ressource pour vivre que dans les démoli* 
M tions(i). Achard eut voulu quVlle en trouvât 
d^abondantes dans la fortune des proscrits ; et cVtait 
maintenant les membres de cette commission qu^il 
traitait de Brissotins. 

Dans le désordre de ses idées et la violence de 
son patriotisme en délire , il venait dire le i8 pW 

- - - - - ■ . ■ ■ . i» 

(i) Lettre du i4 pluviôse (2 février), lue dans la séance du 
18 pluviôse (6 février) : Journal de la Mont€igne du ao plu- 
viôse, n* 87. 



^ 
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▼i6se ( 6 février ) à la tribune du club central : 

(( Dussë-je périr sous le fer assassin des bour- 

» reaux de la yérité, je vous la dirai tout en-* 

» tière. Fuyez 9 monstres ténébreux; fuyez loin 

» du sanctuaire où reposent les cendres de Marat, 

» de Chalier : elles ont parlé à mon cœur. Dis^moi ^ 

» Marat... Dis-*moi , vertueux Chalier; dites-nous si 

» les Lyonnais rebelles n^ont pas fait la guerre au 

» patriotisme, et si ce n^ est pas la même guerre qu'oit 

» nousjait encore ? Oui , tu as raison , me dira-t-on ; 

M il est visible que les hrissotins , coiffés d^une calotte 

» rouge , n^ayant pu réussir à faire pendre les pa-^ 

» triotes^ répandent sur eux à grands flots leur f.... 

» poison , afin de les faire guillotiner^ pour aussitôt 

M prendre la place de notre sainte liberté. Républi* 

» Gains d^une commune qui n^cst pas encore offrant 

» chie^ qu^avez-»vous donc fait à tous ces messieurs 

» pour qu^ils vous accusent auprès de tous les peu- 

n pies de la terre ? Est-ce parce que... ( ici Courtois , 

qui nous a conservé quelques fragmens de ce dis-* 

cours, a fait, pour Fintérét du dantonismey une 

suppression.) « Est-ce parce qu^en 1793, vous avez 

9 combattu de front, les armes à la main, cette 

» classe d^étres monstrueux, vampires de la société, 

B sangsues de tous les peuples , êtres vils et mé- 

» prisables qu^on nomme négocians ? Est-ce parce 

» que vous les avez terrassés, et que les ondes 

» ensanglantées du Rhône ont charroyé leurs ca* 

» davres empestiférés, et que vous les auriez tous 

» exterminés si la trahison et la perfidie u^eussent 
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» été se jeter dans leurs bras ? Est-ce enfin , parce 
» que vous avez été incarcérés, opprimés, vexés , 
» persécutés pendant quatre mois consécutifs ;^ 
» parce que vous êtes morts mille fois avant d^étre 
» rendus à la vie; parce qu^un grand nombre parmi 
» vous , ayant eu le bonheur de sortir de cette ville 
» rebelle, se sont réunis à Tarmée républicaine 
M pour venir mettre le feu à leur domicile, ne 
n voyant devant eux que le salut de la république ? 
I» Est-ce donc parce que vous avez commis tant 
» de crimes envers les amis de la royauté, que 
« Pon vous accuse, que Fou vous calomnie, que 
)) Ton vous dénonce a tous les amans de la repu* 
» blique? Qu^ont-ils donc &it de plus que vous, 
» ceux qui se pavanent tant du mot de républicain 
h et qui cherchent à vous avilir? Qu'ont-ils donc 
n fait de plus que vous , pour dire qu'eux et quel- 
M ques autres des départemens ( les membres de 
» la commission temporaire)^ sont ici les seuls ya- 
» cohùis ; pour dire que cette commune ne con- 
» tient aucun patriote.... Calomniateurs, vils im- 
1» postenrSy ennemis nés de la république, faites: 
» votre métier; mais vous, patriotes de la vieille 
>i roche de 1789, craignez les torches de la dis-* 
» corde parmi vous ; craignez que les aristocrates 
» ne profitent d'un moment d'absence pour vous 
I» forger des fers... ; et, par une adresse- solennelle^ 
» apprenez aux vrais jacobins de Paris , aux nion-^ 
» tagnards de la Convention , à tous les bons Pa-' 
» risiens , à l'Europe entière, qu'il existe encore 
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» des républicains dans Commune^Affranchie.... 
» Dites-leur que le seul bien que vous désirez, est 
» ranéantissement de tous les traîtres, ainsi que 
» de la secte philippotinée , pour faire triompher 
M la république une et indivisible (i). » 

Robespierre était trop intéressé à ce qu^il y eût 
de la division entre les patriotes lyonnais, et les étran- 
gers de la dantoniste commission temporaire f pour 
que ce discours ne lui fut pas envoyé ; et voilà pour- 
quoi Courtois Va trouvé dans ses papiers. Mais Cour- 
tois, n^en ayant donné que des fragmens dans son fa- 
meux Mapportjlsiisse présumer que ce qu^il en a re- 
tranché contrariait lé système des dantonistes thermi- 
doriens an profit desquels devait tourner ce Rapport. 
' Achard, dont toutes les idées républicaines étaient 
confondues, courut à Paris pour se les faire débrouil- 
ler. La commission temporaire Faccusa , ainsi que 
d'^autres contre lesquels elle lança des mandats 
d^arrét, de vouloir se soustraire à sa surveillance, 
et de prétendre qu^environ trois mille sans-culottes 
lyonnais avaient le droit de se partager toutes les for- 
tunes de Lyon (2). Il est très-vrai que les sans-cu^ 
lottes lyonnais , s*établissant dans les maisons gar- 
diens des scellés , les brisaient , et s^appropriaient 
lesobjets mobiliers séquestrés : cMtaitun brigandage; 
et celui de la commission temporaire ne pouvait 
dès-lors être aussi complet qu^elle Faurait voulu. 

(1) Rapportée Courtois, pièce 100. 
(a) Lettre de Reverclion du 19 germinal (18 avril 1794)9 
pièce 101 ter àvL Rapport de Courtois, 
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Pcraché, dans Pintervalle, avait cru devoir aller 
afO' devant de tontes les dénonciations ponr les faire 
échouer, en écrivant seul lé f 3 février à la Conven- 
tion : (( Nous rendons compte chaque jour au comité 
» de salut public , de toutes nos opérations. Elles ne 
* cessent d'être la conséquence rigoureuse des prin- 
» cipes qui vous ont dicté le décret énergique que 
» vous avez rendu contre Lyoti* Elles sont datis 
» une correspondance intime avec la résolution 
» forte que le peuple a manifestée par votre organe, 
» de foire servir cette ville rebelle , d'exemple à 
w toutes les communes qui voudraient imiter sa 
)> criminelle audace , et d'offrir à la postérité le 
» tableau effrayant de ses vastes i:*uines , comme le 
» témoignage le plus terrible de la colère républi- 
» cainc et du pouvoir démocratique (i). » 

Le frère de Robespierre, celui qu'on appelait 
Robespierre le jeune, aussi membre de la Conven- 
tion, venant de Toulon où il avait été envoyé, était 
arrivé dans notre ville. Sa présence importunait 
nos proconsuls ; ils le firent dénoncer par leur âmi 
dantoniste^ Bernard ( de Saintes ) i qui était venu 
établir le règne de la terreur en Franche^Conité; 
et Bernard , non content d'écrire contre lui à la 
Convention, débitait à la société populaire de Be* 
sânçon, les plus violentés diatribes contre son ca- 
ractère et sa conduite. Robespierre le jeune s'en 

(i) Lettre du a5 pluviôse (i3 février), lue dans la séance 
du a 9 pluviôse* 
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plaignit par une lettre à son frère, le 21 février, 
dans laquelle , après avoir examixïe la situation des 
esprits à Lyon et ce qui s^ passait , il lui disait, en 
indiquant vaguement cette ville : a H est des con- 
n trées auxquelles il ne manque qu^un représen- 
» tant digne de sa mission , qui élève le peuple au 
]» lieu de le démomliser f car il existe un système 
» d^amener le peuple à nweler tout : si Ton n^y 
>» prend garde, tout se désorganisera (1). )> 

Robespierre Fainé , qui s^attachait la société des 
jacobins de Paris comme Danton sVtait attaché 
celle des cordeiiers , ne pouvait débu&quer de Lyon 
Fouché et MeauUe, ni rompre Finfluence que Col- 
lot-d^Herbois exerçait de Paris sur leur conduite j 
tant qu^il nVmpécherait pas les cordeiiers qui ve- 
naient se mêler avec }es jacobins^ dans leur société- 
mère , de contrarier Tasoendant qu^ii prenait sur 
ceux-ci. Il les avait décidés , pour cet effet , depuis 
le 20 décembre 1793, à épurer leur société; et 
déjà répuration contre laquelle les cordeiiers ne ces-^ 
saient de se récrier, avait exclu beaucoup de mem- 
bres suspects de dantonisme (2). Gollot-d'Herboi» 
était menacé de Pexclusion , que demandait contre 
lui Tarchitecte Dufoumy , partisan de Robespierre; 
et il alléguait dans sa défense, le i"^ ventôse 
(19 février), une lettre de Dufburny lui-^méme^ 

(ft) Lettre da 3 ventôse (ai février 1 79/^)9 pièce 89 bis du 
Rapport de Courtois. 
(2) Séance àe» jacobins du s6 pluviôse (i4 février). 
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de laquelle on pouvait déduire qu^il ne le regar- 
dait pas comme vendu à. Danton; mais Dufournjr 
le défia de montrer cette lettre , et Collot n^accepta 
point le défi(i). Si Ton ne prononça pas son ex-* 
clusion , ce fut probablement à cause du relief qqe 
lui procuraient momentanément deux avantages 
qu^il venait d^obtenir à la Convention. 

Pour prévenir les dénonciations des sans-cu-^ 
lottes de Lyon , opprimés par la comrm^sion tem" 
poraire^ elle avait chargé quelques clubistes qui 
lui étaient dévoués, décrire à^la Convention pour 
lui inspirer une défiance générale de toutes les dé- 
nonciations quelconques qui lui parviendraient; et 
cVtait avec une cauteleuse circonspection que ces 
affidés, se disant membres a de la société populaire 
» régénérée de Commune''jàffranchie^ » et ne parlant 
que des pétitionnaires du 3o frimaire ( 20 décem- 
bre), déjà oubliés, ils avaient écrit à la Convention, 
plus d^un mois après, a pour provoquer sa sévérité 
» contre ces pétitionnaires qui avaient cherché à ra- 
» lentir la juste vengeance dupeuple,etpourdeman«'. 
)> der qu^ils fussent mis hors la loi. » La Convention. 
sVtait contentée de renvoyer cette lettre au comité 
de sûreté générale^ qui n'en avait fait aucun cas (2). 
Les sans-culottes opprimés, étant devenus plus har^ 
dis, vinrent par députation, le 24 pluviôse (12 fé- 



(1) Séance des jacobins de Paris, le i yentôse (19 février)^ 
Journal de la Montagne du 3 ventôse , n^ .loo. 

(2) Séance de la Convention, le 8 pluviôse (27 janvier). 
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vrier), dénoncer â la Convention la commission 
révolutionnaire de Lyon, qui, dirigée pai^ la com-^ 
mission temporaire^ immolait les patriotes en usant 
d^indulgenoe envers les aristocrates. Eu vain le 
robespierriste Merlin (de Thionville) demanda que 
la conduite de ce tribunal fut examinée et qu^il 
fut suspendu; en vain Hevercbon cita des £aits pour 
prouver que ce tribunal se laissait influencer par 
des hommes qui abusaient de sa confiance. Ce 
a^était pas assez pour le dantoniste Loseau (de la 
Charente-lnférieuré) que la Convention renvoyât 
cette affaire à son comité de sûreté générale ; il 
demanda et obtint que la dénonciation fut en- 
voyée à nos trois proconsuls (i). CVtait les rendre 



(i) Séance de la Convention, le 24 pluviôse (12 février). 
Le motif de rette dénonciation est plus clairement expliqué 
dans le compte que le Journal de la Montagne du a 6 pluviôse, 
n* 93 , a rendu de la séance du conseil général de la com- 
mune de Pads du a4 pluviôse; On j lit ce qui suit : ■ A Ville- 
franche-sur-Saône , un sans-culotte a été condamné à la 
peine de mort (comme voleur et brise- scellés). Les repré- 
sentans du peuple à Ville-^ Affranchie ^ considérant que dans 
cette ville ( Villefranclie ) l'aristocratie conserve assez de 
force pour avoir' pu dicter ce jugement^ ont trouvé à pro <* 
pos d*cn ordonner le sui-sis , jusqu'à ce que la Convention 
«it prononcé'. La Convention ayant renvoyé cette affaire 
au comité èit sûreté générale , un administrateur de Ville- 
francbe, qui était de la députation, voulait partir aussitôt 
pour porter aux représentans cette décision ; mais la com- 
mission municipale des passe-ports à Paris lui en refusait 
un sans lequel il ne pouvait partir; et le temps pressait , car 
T. m. 8 
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juges dans leur propre cause. L^autre succès de 
CoUot consistait en ce que, n^ayant pu obtenir la 
liberté de son général Ronsin , il avait fait venir à 
la Convention t le to pluviôse (29 janvier) , nne 
députation du club des cordeliers^q^isy était plaunt 
avec amertume de la liongue détention dece général 
de Varoiée révolutioiuiaire; etla Convention, ayamt 
renvoyé cette doléance au comité de sûreté géné^ 
raie , ce comité n^avait pu se dispenser d^ouvrir à 
Ronsin les portes de sa prison , le 2 février. Fier et 
fort dç ses succès, CoUot osa, le ai de ce mois, 
venir prendre, à la société des yuco^m^ , la défense 
de Carrier que Robespierre y fiiisait dénoncei^ 
pour ses forfaits à Nantes (1). Si Ton veut bien 
prendre la peine de lire attentivement la pièce 
N**cVii A:, page SSg du Rapport de Courtois^ cette 
lettre écrite de Tours, le i6 pluviôse (4 février), à 
Robespierre par le jeune Jullien , qu^il avait fait en- 
voyer à Bordeaux pour noter les écarts sanguinaires 
d^Ysabeau et de TatKen , celle lettre par laquelle 
les forfaits de Carrier éfaîent dénoncés à Robes- 
pierre avec d^effroyables détails malheureusement 

» lo surw. de» repré^i»ftaBs.,iMii â'ét^odaiit paa au.- delà de 
» Voct9di smivant. ( i6 févcieff) , rexécotion aurait lieu , s'ils 
» n'étaient pas infornaés du renvoi au comité de mreté gémé^ 
» raie, » Fouché, dans sa lettre du 3e pluviôse (1^ février) à 
la Convention , où elle 6jLt lue dans la séahce du 5 véntâse , 
crut devoir nier que les pcoconsuls eussent aocordé ce surûs. 
Voye^ ci-!aprè« y page .1 16. 
(i) Séance deajacakin^ du 3 ventdse (jii flévrier). 
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t£Op vrais ; Von se convaincra que lès' ngens 
et confîdeos de celui-ci notaient pas plus d'^ihtelU- 
gence aved Carrier qu'avec Ysabeau ei Tallien. 
Gollot-d'llerboi]^, défenseur de Carrier, et agissant 
ooakme lui, ù'ëlàit donc pas plus Phomme de Ro- 
bespierre que ne Tétaient Carrier, Fouché et lé 
général* Ronsin. 

Fouohé, Laporte et MeauDe ne laissaient pas 
d^élre inquiétas pur lé^ di^nônôiations da 12 fé- 
vrier cîontre lenr eomrfiission rêi^oiutionnaire. Dès 
qû^ tes avaient eu connues, ils avaient écrit à la 
Coiivention, le 3o pluviôse (lé février) : « Citoyens 
1^ calUgues , il nous est diiiicile de vous exprimer 
* combien 00s ùœurs sont attristés de Vexcesswe 
% indulgence avec Isiquelle Vous souffrez qu^on 
» vienne impunément à votre barre enlever la 
% confiance et. le respect publia anx hommes ver^ 
m tueux^ 4)iii servent avec le plus d^ardeur et de 
j» ebnrstance les principes et la marche de la révo- 
» lotion. Cest pour la seconde fois quVn ose se 
» présenter devait vous pour couvrir d^accusa- 
j» tk>os impures^ la commission réi^okuionnaire de 
» Conïïmuine-^ Affranchie. Ce tribunal, citoyens 
» collègues ^ mérite toute voire estime. Considérez 
i» les personnes qui le calomnient; interrogez à 
» soii égard celles en qui vous avez mis votre con- 
» fiance; elles vous diront avec quel dévouement 
» pur il remplit se& rigoureux devoirs, avec quelle 
« r^/igii^u^ méditation les accusies sonlb examinés, 
» avec quelle courageuse impartialité le juge des- 

8* 
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Meanlle et Laporte, avait écrit à la Convention le 
21 ventôse (il mars). 

«( Citoyens collègues , avait-il dit dans sa lettre , 

» la justice aura bientôt açh<3vé spn cours teri^ible 

^ dans cette cité rebelle (quoique les prisons 

» fussent toujours pleines). Il existé encore qn^-»- 

)» ques complices de la révolte lyonnaise^ nous 

}) allons l^s lancer sous la foiidre, (c^est-^-diDe les 

» fusiller en masse : ce qu^tl se garda bien d^exé*^ 

» cuter; car il n^ eut plqs de fusillades). Il fkirt 

» que tout ce qui fit la guerre è ^â liberté ; taisÈi 

» ce qui fut opposé à la république, "ne présente 

» aux yeux des républicains que des cendres et 

)> des décombres. » La suitp de ta lettre montrait 

rembarras des proconsuls et leurs craintes à cette 

époque, u C^est, reprenaient-ils, sur lea tomb^atk 

i> de Torgueil révolté et des privilèges oppresseurs, 

» que^nous venops de célébrer la fête de régalhé. 

» Dans la fête qqi eqt lieu hier, nous avons ob» 

w 3ervé tous les .mouvemens;^ nous avons va le 

» peuplç applaudir à tout ce qui pouvait porter 

» un caractère de sévérité, à tout ce qui pouvait 

» réveiller des idées fortes , terribles ou tbu- 

n diantes. Le tableau qu'offrait la commission ré^ 

)> volutionnaire suivie de deux exécuteurs de la 

» justice nationale ( tirés de Farmée révolution- 

I» naire), tenant en main la hache delà mort, a 

» excité les cris de la sensibilité et de la reconnais^ 

» sance du peuple. L'opulence , qui fnt si long- 

» temps et si exclusivendçBt le patrimoine du vice et 
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» du crime, est restituée au peuple; voils en êtes les 
» dispensateurs. Les propriétés des riches coospi- 
M rateurs lyonnais acquises à la république sont 
» immenses , et elles peuvent porter le bien-être 
»i- et Taisance parmi des milliers de républicains. 
» Ordonnez promptement cette répartition ; ne 
I» souffrez pas que des fripons enrichis enlèvent, 
» dans des ventes scandaleuses , les propriétés des 
» sans^culottes , le patrimoine des amis de la H** 
» berté. Ne faites rien à demi ; osez le réaliser en 
» entier (1). m 

Fouché cherchait par-là de plus en plus à se 
concilier la faveur de la populace de Lyon, à se 
rattacher tous les sans-culottes de cette ville et 
même de la France. Son parti s^affaiblissait dé plus 
en plus à la Convention, notamment depuis que, 
19 pluviôse ( 7 février), Couthon avait dénoncé 
une eflBroyable proclamation de Javogues à Bourgs 
en-Bresse, où Collot-d'Herboîs Pavait fait envoyer 
par le comité de salut public vers le milieu de rio^ 
vembre (2). Couthon obtintalors un décret par lequel 
« la Convention cassait, annulait la proclamation^ 
» révoquait ce qui pourrait isVnsuivre, rappelait 



••r 



(i) Lue à la Convention, le i5 ventôse (i5 mars). Mem-^ 
teur du 36 ventôse, 

(a) Dans la lettre que Collot avait écrite à ce comité, Ie> 
19 du deuxième Toois de l'an II (9 novembre), il disait: 
f Faites décréter aussi que les pouvoirs de Javogues s^éten- 
« dent dans le département de VAinf il j aura beaucoup i 
f faire* » (Pièee'88 ter An Bappûrt de Courtois^) 
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» Javogues, en le menaçant, s^il nVtait pas revenu 
» dans huit jours, de le faire arrêter et amener 
h prisonnier à Paris. » 

Le général Ronsin venait d'hêtre arrêté de nou- 
veau par le comité de sûreté générale y sur la de-* 
mande de Robespierre. Quand on sait autre chose 
que ce quVnt répandu avec tant de profusion et 
de soin les dantonistes ou cordeliers après le neuf 
thermidor^ on nVst plus surpris de cet emprison- 
XiemenU Le plan que Ronsin avait donné à Lyon 
pour faire périr en masse dans les prisons, par des 
massacres, ou par la mine, la multitude de ceux 
qu'on appelait vaguement les traîtres'^ ce plan qui 
appartenait aux cordeliers^ et que Ronsin s'était 
chargé de faire exécuter, enveloppait tous les no- 
bles et tous les ecclésiastiques. Danton, son ami 
Lacroix et le complaisant Barrère, avaient annoncé, 
comnie assez convenable, ce projet à la Conven- 
tion, le 23 juillet 1793; et il y avait été combattu 
par Robespierre. Ronsin , resté comme Collot 
à Paris, et persistant toujours à vouloir exécu- 
ter ce dessein, le communiquait un soir à quel- 
ques ardens révolutionnaires , en buvant de la 
bière avec eux dans un entresol du café dit du 
Roi^ qui est à Tangle de la rue Saint-Honoré et 
de la rue de Richelieu du côté du théâtre. Il leur 
disait « que les charretées de condamnés qu'on 
» conduisait chaque jour à la guillotine , ne ser- 
)) vaient, en traversant la ville, qu'à émouvoir 
» la sensijbilité du peuple et à faire des enne- 
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n mis à la république. Il faut, concluait*iI, que, 
» dans toutes les principales viHes des dépar- 
» temens où les nobles sont enfermés , tous pé-^ 
» rissent en un seul jour, et à la même heure, 
». d'après un mot donné. » Henriot, qui se trouvait 
parmi les buveurs , objectait que le projet était 
d'une exécution périlleuse et difficile ; mais Ronsin 
répondit qu'il se chargeait de la rendre facile et de 
Fexéeuter sans danger, quand il en serait temps. Le 
propos ne tarda pas d'être rapporté à Robespierre 
qui obtint aisément un mandat d'arrêt contre Ronsin ; 
on l'arrêta, et on le livra sur-le-champ au tribunal 
révolutionnaire. Dix -huit individus avec les- 
quels il fut jugé, et du nombre desquels étaient 
Hébert , Anacharsis-Clootz (i) , n'étant pas in- 
formés du vrai motif de ce procès, ne pouvaient 
comprendre cette rigueur à leur égard ; et Ronsin 
se contentait de leur dire : « Nous périrons ; vous 
» ne voyez donc pas que ceci est un jugement 
I) politique. » Il fut envoyé avec eux à la guillotine 
le 4 germinal (24 mars). Que, si l'on doute de ce 
fait dont il reste encore au moins un témoin connu , 
M. Sou , on pourra l'interroger : il ne dé- 
mentira pas mon récit. 
"^^"^^^"^"^^^^^^^^'^^^^^^^^'^^^"^^^^'""^"^"^^""""^"^^"^^"^^^^^^^^"^"^"^"^""^^""^''^■^^"**^^ 

(j) On peut voir, dans la séance des jacobins du 22 fri- 
maire ( 12 décembre 1993 ), les motifs paur les<pjcls Robes- 
pierre le fit exclure de la société : ce fut ^n lui reprocbant son 
athéisme , en le traitant d'impie , et en l'accusant d'avoir 
forcé l'évéque Gobel à -la mascarade philosophique de son 
apostasie dans la séance de la Convention du 7 novembre. 
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Enfin, la fiiction rohespierriste remportant sur 
celle de Danton , celui-ci fut arrêté en même temps 
que son intime Lacroix , chacun dans son lit, pen*^ 
dant la nuit du 3i mars. Le tribunal révolution-- 
naire les fit périr le 5 avril, sous la hache de la 
guillotine, avec Camille - Desmoulins , Hérault- 
5échel|es,Fabre-</'Jé^/a/i^j;>itf, Chabot (i). etc. Huit 
jours après, le i3 avril , Chaumette, Gobel (iï), 
Rameau (3), et seize autres subirent le même sort. 

Toutes les mesures violentes que Fouché, assisté 

de MeauUe et Laporte , venait de prendre afin 

d ^assurer le triomphe de la faction dantoniste à 

' t '* * " ■ '*'' ' ■■■' I—— 

(i) C'était cet ex-capucin qui, le lO novembre, à la Con* 
ventioni avait fait convertir en décret la proposition que 
Chaumette j exprimait en ces termes : < A la fête de la roMSoji 
que nous venons de célébrer (dans l'église métropolitaine 
de Paris) , un seul vœu s'est fait entendre, un seul cri s'est 
élevé de toutes parts : Plus de prêtres , plus de dieux que 
ceux que la nature nous offre. Nous, les magistrats du peu- 
pli^, nous avons recueilli ce vœu , et nous vous l'apportons. 
Du temple de la raison nous venons dans celui de Ifi loi; 
et nous vous demandons que la métropole de Paris soit con- 
sacrée à la raison et à la liberté. » 
Qk) Cet évêque apostat qui avait eu la lâcbeté de se laisser 
amener k la Convention par Anacbarsis-Clootz , Chau- 
mette y etc. , pour j abjurer son ministère , sa religioii , et y 
dite que | ^i puisque le peuple souverain le voulait ainsi , il ne 
» reconnaissait plus d'autre culte public et national que celui 
» de la liberté et de la saipte égalité. » 

(3) Mari ou allié de cette femme que Dubois-Crancé em- 
ployait .à Lyon vers la fiai du siège , pour soulever le peuple 
contre le |;énéral Préey et les autres défenseurs de la cité. 
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LyOD| devenaient inutilea. Pour lutter eflficace- 
ment contre la force dps trenle-dew comité$ ré* 
volutionnfiiTes dp sectipi) , ^n qlub pendrai ou sq-- 
çiété populaire ^ et des administrations composées 
de sans-culottes lyonnais soirfevëa çoi;xtrç la copiT 
misswn temporaire (Çt )es procpnsuU 9 Fouch^ avait 
dispersé ces différens corpâ par des arrêtés lextré^ 
mement hardis. jP^abof^di le*^26 ventôse (16 ipars), 
il avait supprimé, comme on Ta vu, les trente-deux 
comités révolu tionnairei;, en les réduisant à neuf ^ 
suivant Farrété du a4 j^^^i^i'i ^^ ordonnant de 
plus y que Je scella serait atissiiôt mis sur leurs pa- 
piers. Le 2 germinal ( 22 mars ) , par un autre ar- 
rêté ^ les prpccmsuls avaient relégué Fa^ministration 
du département à Ville-Franche en Beaujolais; le 
tribuqal criminel ordinaire de Lyon à Neuville-sur- 
Saône; Fadministratipi^ et Iç tribunfil du district dp 
la campagne au bourg de Saint^Qenis : ne conser* 
vant dans la ville que la faible f^dipinistratiou, du 
district de Lyoq, }p« tribun^il civil, le, con^ei| gé- 
néral de lu comipune qu^il^i ne pouvaient absolument 
pas éloigner, et les neuf c^omité^ révojutioniu^ires 
que ces proconsuls dirigeaient. Le 25 mars ( 5 ger- 
minal) , voulant paralyser Finfluçuce de la fajçUon 
de Robespierre dans la municipalité de X^ou 
et le club central , Fouché s|vait &it donner par 
la commission temporaire Xçi^dx^ ^u direct^ijijr de la 
po3te aux lettres , Finfâpie Pilot, de lui, a{>porter 
toutes celles qui étaient adresséejsà.-.çette.^açidfté. 
populaire^ au maire Be^traudr ^ F^eut national 
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Emerj, àDeperret, Domergue , Rival, Castaing, 
Louis, dit X Américain^ à Fillion et Michel, tous 
suspects d'être des agens secrets du robespier- 
risme (i). Le lendemain, les proconsuls rendirent 
contre la société un arrêté dont Fexcessif des- 
potisme attestait l'excès de leurs inquiétudes et de 
leurs alarmes, (c Considérant, disaient-iis , que plu- 
» sieurs membres de la société populaire ont pro- 
» voqué Finsurreclion contre la représentation 
» nationale , et contre la Convenrion même , en es- 
w sayant de persuader quVlle dévorerait tous les 
» biens des condamnés, et que la misère serait 
i> toujours ie partage du peuple; considérant que 
» cette société a nommé dans son sein un co- 
» mité central de surveillance , dont la majorité , 
M composée des membres des autorités constituées, 
» semble avoir réservé , à Finstar du congrès dé- 
» partemental ( des temps du siège) , toute son acti- 
» vite contre tout ce qui porte un caractère répu- 
» blicain , contre tous les patriotes envoj^és par la 
)) société des jacobins de Paris fet des divers dé- 
» partemens pour arracher le peuple de Lyon à 
M Foppression de ses tjrans, et anéantir le reste 
» de la rébellion qui semble s'être réfugiée dans le 
» cœur de tous les faux patriotes : les représen- 
» tans ont arrêté ce qui suit : i® la société dite pch- 
)) pulaire , établie à Commune- Affranchie est dis- 
» soute y et il est défendu aux membres qui la 



(i) Rapport de Courtois^ pièce io3. 
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» composaient de se rassembler sous peine d^étre 

)» considérés comme des rebelles et d'être traités 

» comme tels. 2^. Il sera informé contre les mem- 

tt bres de la société qui^ par leurs motions y leurs 

» discours ^ ont cherché à égarer le peuple sur Içs 

» intentions du gouvernement ; contre les menx**- 

» bres du comité secret ( de surveillafice ) qui 

» étaient chargés de suivre le système de difiama?- 

» tion dirigé svr les jacobins de Paris qui sont à 

» Commune^Jlffrandiie ^ de recueillir toutes les 

M notes delà calomnici et de les envoyer clandes-^ 

n tinement.à I^arispardes membres affidés.;3'' les 

» jacobins envoyés de Paris et des dépattefm/èns 

» ( les Marino , les Duhamel ^ les Verd , les Perxo- 

» tin ^ etc.) formeront une .nouvelle société, y 

» appelleront tous ceux de leurs frères de Com-^ 

»> mjane^4ffranchie qui pourront concourir avec 

» e»x à rinstruotton du peuple s à sa liberté et à 

» son bonheur; à^réclairer sur Içs. fausses insioua— 

» lions de ses ennemis ; à le prémunir contre toutes 

I» les attaques de Fintrigue , du modérantisme et 

» de la domination (i)« »... , 

Fouohé et. ses deiix collègues n'avaient pas en-* 
core prévu.que<Danton serait arrêté; ils comptaient 
même toujours sur la force deleur chef de faction, 
lorsqu'ils apprirent , le 3o mars, que.le ^7,(7 ger- 

î - -1 ■ ■ ■ ■ - I I I I 

(r)* Ces trois arirêtés furent présentés par t'ouché dànfs soil 
rapporta la Convention y loitsqu'il y fut rappelé ^ le S avril 

»79i 
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mitidl) Ici Convention , déjà dominée par Robes- 
pierre, atâit ordonné le désarnf enflent, le licencfie- 
ment et la dispersion de Tarméé reTolutionnaire. 
Fouché en devient foriçux ; et , voulant conserver 
cette forc^ à son ami Panton , au morns dans notre 
ville, il autorise des agens secr^ts^ placarder de 
toutes parts uneépouvantàble provôcatioïi adressée 
aux brigands de eetfè armée qui s^j trouvaient. 
On leur disait , dans cette affiche : cr Parisien» dé 
» Tarméé révolutionnaire, éouifiriirîez'^-vmis, àpirès 
n avoir sacrifié votre tenîps pour VenSr ufïettre 
»> Tordre dans celte commune, et y faire exécitta* 
» la loi sfXjL péril de votre vie, qu^on vous renvoyât 
» sans armes , comme de vils assassins ; et encore 
»> d^étre désarmés par ceux (la troupe de ligue) 
» qui n^ont servi que dans les combats Aes Bro^ 
j> teaax (lors des fusillades) , et qui n^ont fait leurs 
A preuves que contre des muscadins liés et gart*oités 
r qu^ilsnWaient pasmémeradi^essredetuer dupre- 
» mier coup de fusil ? Non , vous ne seriez plus les 
» hommes du ^4 juillet. Vous ne souffrirez pas une 
» telle ignominie. On dit que vous avez pillé ies 
» manteaux donnés par les sections, et que, ^it 
>i vous^ soit la commission temporaire j vous avez 
)» partagé le linge fin et autres objets soustraits sous 
ir les séquestres^ ou l'eqitîs par eux. NoQ,vousfer^ 
» connaître à ces gueux de muscadins et aux vo- 
» leurç de sections , que le&.um n^Qpt dénpAoé que 
ù pour pillierK et que lies aatrQS>ne vous^onl incutr 
» pés que pour vous faire chasser. Cette commuue 
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» ne mérite plus d'exister ; U faut y mettre le feu 
» aux quatre coins; et nous punirons des conspi- 
)> rateurs et des voleurs dWgenterie qui valent 
» moÎQs que ceux qu'on a guillotioésk Les canon- 
» niers de Paris ne valent guères mieux (i)« » 

Sur ces entrefaites , dans l'intervalle de l^empri-* 
sonnement de Danton et de son supplice y le con^ 
seil général de la commune de Paris, qui avait mis 
en si grande vogue le culte de Chalier^ voyant que 
le titre ^nmds de Chalier était revendiqué plus avan* 
lageusement par les patriotes lyonnais que dirigeait 
Robespierre ^ craignit les effets de la séduction 
que pouvait opérer, dans la capitale, la continuation 
4e ce culte. Le comité de police de la municipa-* 
Uté donna secrètement l'ordre de cacher les bustes 
0t les images, de cette diifinité des sans-culottes : ce 
qoi, étant venu à la connaissance des rrais jacobins 
de la société, y catisa beaucoup dé rumeur (2). 
Fouché ne savait pas encore que Danton eût été 



(i) Rapport de Courtois j page 81, à latpielle il £eiut rap* 
porter ce qui est dit par Achard, page 326 du même rapport y 
vers la fin de la pièce 'îo3. AcLard^ de concert avec Dau- 
maie et Fillieiii;, en leur qualité de membres du comité de 
correspon^ancei de la société populaire de Ljon , envoyèrent 
cette pièce avec une autre ^ comme de nouveaux sgjcts de dé-- 
nonciation , le 1 5 messidor ( i3 juillet ) j, à GriMriçr ): .FiJlîon , 
Emery et Masson^ qui, réunis à Paris 9. étaient aloi;4 ouver- 
tement dans le parti de Robespierre. 

' (2) Pojrez le Journal des Jacobins de Paris, séance du 
gr gevminal (^9 mars 1 794)* 
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arrêté ; mais la crainte s^était emparée de lui à la 
seule nouvelle que Ronsio, Hébert et d^autres 
complices avaient été livrés au tribunal révolu* 
tionnaire. Passant aussitôt de Tarrogance aux ruses 
de la pusillanimité) il songe à sauver sa personne, 
et croit qu^il réussira mieux en faisant maudire 
Konsin par le détachement méme'de Farmée révo- 
lutionnaire que celui-ci commandait à Lyon. Les 
dépêches qu^il envoya à la Convention , le 29 
mars , se composent d^une adresse de- ce détache- 
ment et d'aune lettre signée Fouché, Laporte et 
MeauUe. Dans cette lettre, monument de leur bas- 
sesse, les trois proconsuls disaient à la faction, vic- 
torieuse de celle de Fouché : « Citoyens collègues, 
)> la conspiration qui vient d'éclater au sein de Pa- 
» ris et qui devait envelopper d^un deuil éternel 
)) la république entière, a frappé . tous les esprits 
)) d^étonnement et de douleur. Les conjurés, plus 
)) habiles et plus audacieux que tous ceux qui ont 
M voulu jusquMci faire la guerre k la liberté, se 
)> sont jetés dans le tourbillon révolutionnaire, et 
» ont paru s^élan<;er , avec les âmes pures et ar- 
» dentés, vers le bonheur du peuple, hes/edéra- 
» listes attaquaient la Convention nationale, lui 
i» reprochaient avec fureur de tout renverser, 
» lorsqu^çUe voulait conserver le peuple sur les 
i> cendres de ses ennemis; de bouleverser toutes 
)> les ^rlunes particulières, lorsqu'elle voulait 
)> fermement établir la fortune publique ; d'exer- 
» cer des barbaries individuelles, lorsquVUe 



CftAPlTRB XX. 12^9 

» laûçait la terreur ou k ihort sûr les assàs- 
» sins de la liberté. Leâ nouveaux conjurés ont 
» imaginé qu^eil suivant un syslèkile ô|)p6âé, (|ù^en 
» accusant le goùverneiiietit ths rétrograder dàils sa 
» pensée^ dans ses mesures, dafts ràfi&anèhi^setnent 
» des hommes , le peuple, dupe de te piège , màr- 
» cherait^ . avec leurs passions parricides , à la ty- 
» rannie;se soulèverait contré Fautorité nationale, 
» et leur prêterait , dans son délire insensé , sa 
» massue terrible pour é^.rase^ les seuls amis qui 
» lui seraient restés courageux et fidèles. Grâce à 
» votre vigilance , Citoyens collègues , rhumaùité 
1» n^aura pas à gtémir sur des erreurs aussi déplôra- 
j» blés , sti r des calamités que des siècles il^àurâiènt 
» pu réparer. La liberté ne sera pas couverte 
» d'aune seule goutte de sang. Les tombeaux t^uc 
» le vice , la corruption et le crime creusaient k 
tt toutes les^ vertus , ne renferineroni que lés restée 
» impurs des conjurés. Le détachement de l^àritléè 
» révolutionnaire qiii est à Communé^Jiffrànèhie^^ 
»» n^a point à se reprocher un coupable ^iletifce. 
» L^expreâsiun franche et énergique de son îAdi- 
» gnation.,de sa colère républicaine, s^est tnaùi- 
» festée ad éiôment m^mt où Fattetitat a été connu , 
» où son ohef a été désigné au nombre dei tiotn- 
» plices. Il nous chiarge de Vous faire passer Vk^ 
» dresse qui a été atrêtée sur-lé-champ , et revêtue 
» de toutes les sig^natures dès braves soldats qui 

» composenLlejl£tachement.-iiL 

Les soi - disant brèves soldats adressaient le 

T. III. Q 
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discours suivanl aux membres de la Conveniioi] : 
N Vous venez encore une fois de déjouer les 
» infâmes manœuvres de Pitt et de ses agens; 
» encore une fois vous venez de sauver la ré- 
» publique. Nous avons frémi en apprenant la 
1) découverte d^une grande conjuration. Cen était 
» fait des plus fermes défenseurs de la liberté ; c^en 
» était fait de la Convention : on nous donnait un 
» tyran. Ah ! combien n eussions-nous pas regretté 
Il d^étre éloignés de vous et de ne pouvoir vous 
)) .faire un rempart de nos corps ! Nous attendons, 
)> dans le calme qui convient à des républicains , 
» ce que va prononcer la justice du tribun^il révo- 
» lutionnaire. Nous jurons à la Convention Tatta- 
» chement le plus inviolable ; nous nous rallierons 
u toujours autour de la montagne \ nous verserons 
» jusqu^à la dernière goutte de notre sang en vous 
)> défendant ; et c^est ainsi que nous voulons ré- 
» pondre aux calomnies qu^on répand contre nous. 
» Vive à jamais la Convention nationale! Vive 
D la montagne! vive les jacobins! vivent la ré- 
i> publique démocratique une et indivisible et 
» impérissable ! mort à tous les tyrans , à tous les 
» scélérats corrupteurs du peuple (i) ! » 

Aucun des membres de la Convention n^applau- 
dit à ces deux missives ; et Couthon prit aussitôt 
la parole poiir parler de toute autre chose, de 
Padministration des domaines nationaux. 



(i) Lue à la séance du a i germinal (3t mars). 
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Un accès de frénésie relève Fouché de son abat^ 
tenient , quand il apprend , le 3 avril , que Robes- 
pierre Fa fait sommer par la Convention de vetrfr 
rendre compte de sa conduite , qu^il sera remplacé 
par Reverchon, et que Reverclion aura le droit 
de faire cesser les exécutions. Elles nVn sont que 
plus nombreuses le jour où Fouché doit partir. 
Seize têtes tombent le 5, avant qu'ail monte en voi- 
ture; et la commission réf^olutionnaire a Tordre de 
condamner à mort, le lendemain, 17 germinal 
(6 avril), deux hommes, choisis de telle manière 
que les brigands mis en œuvre par Collot el Fouché 
puissent être aussi rassurés que flattés par cette 
exécution. La postérité pourra-t-elle le croire ? Ces 
deux dernières victimes sont Fancien bourreau de 
Lyon et son aide, par lesquels Chalier et Riard 
avaient été exécutés , et par qui les proconsuls 
avaient eux-mêmes fait guillotiner tant de Lyonnais, 
avant que des antropophages de leur armée ré- 
volutionnàire se fussent emparés des tristes fonc- 
tions d^exécuteurs. La sentence , signée et rendue 
le 17 germinal , avait été rédigée d^avance avec un 
soin tout particulier, pour en imposer à Reverchon, 
par la présence de qui Ton était convenu de faire 
sanctionner le meurtre de ces deux infortunés. Cette 
sentence , combinée avec plus de précautions que 
toutes les précédentes , contenait un long <déve- 
lopi^emènt de moti& spécieux , propres à séduire 
rinep té Reverchon. On y avait transformé exafonc^ 
tionruûres publics ^ en dépositaires de V autorité pu'^ 

9' 
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blique , ces deux bourreaux , pour ayoir Pair de ne 
pouvoir se dispenser de les faire périr , en vertu dil 
décret du 3 juillet 1798 qui avait rendu tous le^ 
dépositaires de Vautorité publique responsables ^ 
Sur leurs têtes , des atteintes qui pouvaient être por: 
tées à la vie de Chalier et de ses complices. Ce fait 
si étrange a besoin d^étre confirmé par la trans- 
cription littérale de la sentence ; et la voici : 

a La commission révolutionnaire , établie à 
I) Commune-Affranchie par les représentons du ^ 
» peuple j considérant que, par la loi du 3 jilill» 
» dernier 9 les dépositaires de Pautorité publique, 
>i à cette époque, répondaient individuèllemetit 
» sur leur têle, des atteintes qui pourraient être 
» portées à la sûreté des citoyens arrêtés, détenus 
1^ DU relaxés par suite des événemens qui ont tn 
n lieu en cette ville, le 29 mai dernier; consi- 
» dérant que par la loi du 12 du même mois de 
» juillet, la ville de ci-devant Lyon était dé- 
)) clarée en état de rébellion ; considérant que , 
» Idin de respecter ces deux lois 9 il est constant, 
>i au contraire , qu^elles ont été ouvertement vio- 
w \ées: considérait que le patriote et vertueux 
)^ Cbalier i ainsi que Riard se trouvaient dans le 
» cas de jouir dé la faveur de la loi du 3 juillet , 
il Vu qu^ils étaient alors emprisonnés, conàéquém— 
*« ment que leurs personnes devaient être sacrées; 
» (îonsidérant que la tti'ort qu'on a fait éprouver 
)> aux màHyrs Chalier et Riard, est un véritable 
È àâsàâèinàty CdiJitnis contre le vœu de la loi ; éôii- 



» sidérant que Jean Ripet, en sa qualité d'exé- 
» cnteur) devait s^abstenir, comme fonctionnaire 
» public , de prêter la main à consommer un tel 
t attentat ; considérant que Jean Bernard , son ad*^ 
» joint, secondant Bipet dans ses exécutions, s^est 
]> rendu également coupable des assassinats des 
K patriotes Chaliar et Riard; considérant que Ripet 
» ^t Bernard , qui demeuraient au faubourg de la 
p Guillotière^ pouvaient se dispenser de se rendre 
» à Lyon pour exécuter Chalier et Riard , qui étaient 
» généralement reconnus pour de vrais patriotes f 
M considérant que , dans Texécution de Chalier, 
» Ripet et Bernard n^ontpasusé détentes les pré- 
» cautions nécessaires en pareil cas,, pour épargner 
)» à cet intrépide défenseur de la liberté, tous'les 
« tonrmen9 qu^on lui a fait souffrir, en lui portant 
I) quatre à cinq coupsde hache sur le t^ou f considé- 
M rant enfin qu^une telle barbarie ne peut être que 
M 1^ résultat d^une combinaison perfide et atroce : 

^ Oùî les réponses aux interrogatoires subis par 
j» Jean Ripet, aine, âgé tle cinquante^huit ans,.cir 
» 4pvant exécuteur , natif de Grenoble, demeurant 
» i^u faubourg de la Guillqtiere; et Jean Bernard, 
t) âgé de vingt-six ans , adjoint dudit Ripet, aîné, 
>i natif de Grenoble , demeurant au faubourg de la 
» Guillotwre. 

n La commission réi^olutionnaire condamne à 
» mort Jean Ripet et Jean Bernard, comme comr 
» plices des assassinats commis dans les personnes 
» du patriote et vertueux Chalier et du citoyen 
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» Riard. Toutes les propriétés des sus-nommés sont 
» confisquées au profit de la république, conformé- 
)» ment à la loi. En conséquence, la commission ré- 
» volutionnaire charge le commandant delà place 
n de Commune- affranchie de faire mettre à exécu- 
» tion le présent jugement , lequel sera imprimé et 
)» affiché partoutoù besoin sera. Ainsi prononcé d^a- 
» près les opinions de Pierre-Mathieu Parrein ,pré- 
» sident; d^ Antoine Lafaye aîné, de Pierre-Aimé 
» Brunière,de Joseph Fernex et d'André Corchand, 
I» tous membres delà commission. Fait à Commune^ 
i) affranchies le 17 germinal (6 avril) Fan II de la 
» république française, une, indivisible etdémo- 
i> cratique. Signé sur la minute : Vurrem^présidentf 
» Lafaye aîné, Brunière, Ferney, Corchand. — 
» Colla tionné conforme à Foriginal , signé Bréchet , 
n secrétaire-greffier de la commission. » 

L'exécution de celte Sentence restait suspendue : 
Reverchon arriva; Meaulle etLaporte la soumirent 
à sa sanction : il s'inclina devant le décret du 5 juil- 
let, et crut que des bourreaux étaieutdes dépositaires 
de Pautorité publique. Ces deux hommes furent guil- 
lotinés le 28 germinal (17 avril), onze jours après 
la sentence ; et ce fut par leur mort que se termina 
l'immolation des prétendus rebelles de notre ville. 

Meaulle et Laporte abusèrent à tel point de l'i- 
neptie de Reverchon pour Tintérêl de Fouché, 
qu'ils le firent signer avec eux, le 20 germinal 
(g avril) une lettre adressée à la Convention, et 
dans laquelle ils lui envoyaient un arrêté barbare- 
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ment dérisoire que , de concert avec Pouché , ils 
avaient dicté à la commission révolutionnaire , le 
jour même, 17 germinal, où elle condamna les 
deux bourreaux. Dans cet arrêté qui lui épargnait 
la honte d^être supprimée par Reverchon , elle dé- 
clarait que « volontairement elle terminait ses 
» séances et cessait d^exister , parce qu^il ne restait 
n plus dans les prisons de coupables à punir , ni 
» dHnnoçens à rendre à la liberté^ et qu'elle avait 
» condamné à la mort seize cent quatre*vingt-qua- 
» tre personnes (1). » Dans la lettre d'envoi , les 
trois représentans, n'osant pas avouer les deux 
dernières exécutions , disaient : « Citoyens colle- 
» gués ; la justice révolutionnaire vient de termi- 
» ner son cours à Commune-- Affranchie. Les pri- 
tt sonniers que les défenseurs de la république et 
» les commissions extraordinaires avaient préci- 
>} pités dans les cachots , ont subi leur jugement. 
» Seize cent quatre-vingt-deux rebelles de Fin- 
M fânie Lyon , ont été frappés du glaive de la loi; 
» Seize cent quatre-vingt-quatre personnes ont 
» été rendues à la liberté , et cent soixante^eux 
1* individus suspects sont condamnés à la détention 
» jusqu'à la paix. Tel est, citoyens collègues, le 
)) résultat des pénibles travaux du tribunal, dont 
» Rétablissement ne remonte qu'à cinq mois. Puisse 

(1) L'ordre suivant, d'après lequel les cinq juges signèrent 
cet arrêté, correspond moralement à Vidée que j'ai donnée dé 
leur caractère individuel. On y Ht : Signé Parreîo, président, 
Lafoje aîné, Brunière, Fernex et Corchand. 
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1^ cc^t exen^ple terrine porter Fépouvante dans 

» Panie de tous les conspirateurs , et servir de 

}} leçop à tous ceu^ qyi méditent des projets con- 

j| trç-reyolutiQppaires ! Que les royalistes et les 

» aristocrates apprçqnent a connaître la puis* 

» sa^ce du peuple français; qu^ils sachent que ja- 

n rnais sa souveraineté ne sera outragée impuné-^ 

i| mept. Il n^est plus, en effet , pour eux, que le 

n d^sesppir ot la puit 4^s tombeaux. Soyez tran-* 

>i quilles sur |a sH^^U^n de Commune^jiffranchie. 

» ^e crçyez pas les hQn^nies qui se présentent 

>i SOQS le nom de patrÎQtes persécutés. Chalier 

» cpmpta peif 4^ soutiens pendant sa vie. Comme 

» Iç nombre d^s aipis d^ qq martyr de la liberté 

» s'çst ^ccfu depuis qup ses cendres sont entrées 

i> au Panthéon, nous ayons entendu des brigands, 

» mis en jugement-, ipvoquer son témoignage 

» parce qu^}} ne vivait plus (i).>» 

Cq calcul des victimes ne tarda pas d^étre dénoncé 
à ^obf^pierre comme frauduleusement afl^ibi. Le 
4énopçiateur.nVt^it rien moins qu^un patriote lyon^ 
n^is I nommé Godillot , qui lui écrivit le mois sui- 
vaq^ pour lui faire mieux connaître les malheurs 
4^ Lyon y et ppur lui suggérer des vues analogues 
au dessein que Robespierre vepait de manifester à 
la Coi^vçptipp, celui de restaurer \e commerce de 
notre ville. Cadillot disait : «c Ah ! si le vertueux 
>i Ccm.thoQ Hit resté à Commune- Affranchie , que 



1 > 



(i) Lue i la séance idu a^ germinal. 
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» d^injustices de moins ! Six mille indii^idus^ et 
h non seize cents (qomme Font dit la commission et 
>i les représentans ) n^anraieht pâstçus>f>eri. Le 
i) coupable seul eût été puni; mais Collot....!Ge 
» n^est pas sans raisop qu'ail a couru à Paris pour 
}i soutenir Ronsin : il a fallu des jphrases bien am-^ 
» poulées pour couvrir de grands crimes (i). » 

Cest le dantordste'thermidorien Courtois qui nous 
a donné connaissance de cette lettre de Cadillot 
^près la mort de Robespierre ; mais quand j0 
vois la l^cpne qu^il a faite dans le passage cite , 
et qii^nd je réfléchis que Fouché était aussi 
coupable que Çk>llot , je me figure que les points 
si|bstitués aux mots^ supprimés tiennent la place 
du noiQ de ce collègue. Courtois devait le passer 
soujs silence, puisqu^il entrait alors dans le plan 
des thermidoriens dont il était Torgane , de sauver 
Fouché de la prqscription à laquelle il leur était 
impossible de soustraire Collpt , de même qu^il leur 
importait de n^ab^ndonner celui-ci à la vindicte 
publique qu^eii Je faisant passer pour rùbespierriste^ 
et de retenir qu^il ne serait pas mis à mort , mais 
seiflement envoyé à Calenne, d^où ils espéraient 
le faire revenir^ Dans Fagitation de leur triomphe, 
et dispensés de bien des combinaisons de prudence 
parFivresse d^une nation que la joie d^étre délivrée 
de rhomme qu^ils lui peignaient comme son uni^ 
que oppresseur, empêchait de réfléchir; ils ne pré<* 

— «M^— ii— — mM— I II '■ ■ 1^^— I II ■ I « 1.^— ^M n i ■ —^«^1 .«Il 11 I I m .a 

(i) Pièce io6 du Rapport de Courtois. 
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voyaient pas que la lettre de Cadiltot, et plus encore 
celle qui la précède dans le Rapport de Courtois , et 
dont je vais parler (i) , serviraient à faire découvrir 
leur ruse , en les accusant eux-mêmes , à la décharge 
du défunt sur lequel ils rejetaient tous les crimes 
delà faction dantonùie ^ ei qui avait déjà bien assez 
des siens propres. 

Dans un temps calme , les esprits judicieux sen- 
tiront^ mieux qu^on ne le fait aujourd'hui y ce que 
prouve celte autre lettre écrite à Robespierre, par 
un Lyonnais , paisiblement retiré dans une chau- 
mière au midi de Lyon. Il lui disait, avec une 
franchise antique, dix-sept jours avant son renver- 
sement : « CVst après neuf mois d'imprécations 
» contre toi, qu'un de mes amis, arrivant de Paris, 
» vient de me dissuader, en m'assurant que toutes 

w mes idées sur ton compte étaient fausses Je 

» suis une de ces malheureuses victimes de TaiTaire 
» de Lyon; et quoique je n'aie été ni séquestré, 
» ni accusé, je n'en suis pas moins malheureux 
» et caché dans une pauvre petite campagne ... Je 

» n'ai point pris les armes pendant le siège Je 

» n'ai jamais été ni président ni secrétaire de sec- 

» tion Je passe à ce qui m'avait donné de toi 

)> une idée si aflreuse que celle qui m'a aflPecté 
)i pendant près de neuf mois. Lyon, comme tu 
» sais, fut agité, ainsi qu'une partie de la répu- 
)) blique, à l'époque du 3i mai, et i" et 2 juin. 



(i) Pièce io5. 
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» Son erreur n^auraît pas duré plus que celle des 
» autres départemens, si les partisans secrets des 

» Danton et des Hébert n^eussent attisé le feu 

» Tues aussi instruit, sûrement, d^une lettre vraie 

I» ou prétendue du fameux Danton , qui fut affi- 

» chée dans tout ce département : affiche dont se 

» sont bien vengés Collot-d^Herbois et Ronsin, 

» en faisant, deux mois après Feutrée des troupes 

» de la république, inhumainementfmassacrer par 

» des canons, chargés à mitraille, une grande 

» quantité de pères de famille, dont dix à peine 

» avaient pris les armes. Ils eurent la cruauté de 

» (aire tuer à coups de pelles et de pioches ceux 

» qui n^avaient été que blessés ; car il nVn mourut 

» pas six par YeSei de la mitraille : trait de bar- 

» barie dont ColIot-d^Herboîs sVst vanté, même 

M en face de la Convention , quoique ce genre de 

» supplice fut contraire aux lois, même du gou- 

» vernement révolutionnaire, qui n^ordonnent que 

» la mort simple du fusil ou de la guillotine. Il ne 

» faut pas douter que, si le gouvernement avait 

I» toute sa vigueur, Collol-d^Herbois n'eût mérité la 

» mortj pour avoir, à l'exemple des despotes, in- 

» venté, sans autorité légale, un supplice nouveau. 

M D'ailleurs, CoUot-d'Herbois et Ronsin ayant, 

)» pendant leur séjour à Lyon, énoncé plusieurs 

»> opinions, non pas antijanatiques ^ mais anti- 

)» déistes , et toutes marquées au coiu du maté^ 

)» rialisme » ( ces opinions ayant été proclamées 

surtout par Fouché , comment ne se trouve- 
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trîl pas Dommé dans la présente lettre? Courtois 
Teh aurait - il eflPacé ? ) , « il me fut impossible 

V de croire qu^il ne (àt pas d^intelligence avee 
» Danton etHëbert. Ët^comme je le croyais (CoUot) 
» ton intime , le voyant dans le même comité que 
M toi (eeluide salut public)^ et, de plus, toujours prêt 
» idéclamer , ou à la Convention ou siu% Jacobins ^ 
a dos discours emphases, toutes les fois que tu en 
>> prononçais , je n^ai pas douté .que vous ne fussiez 
» deux monstres d^ntelligence avec les autres, que 
» vous ne les aviez sacrifiés que pour des raisons 
») politiques, et que vous nVussiez , ainsi qu^eux ^ 
» le dessein de régner sur des décombres et des 
)> cadavres, ou , comme il était possible, de livrer 
M la république déserte à Finfâme Pitt. Cette der- 
M nière idée , surtout , était profondément gravée 
» dans mon imagination : et il n^ a vien d^éton- 
M nant, instruit comme je Tétais, que Pitt avait , 
>j pendant tout le eours de la révoluticm , leurré 
1» Timbécille d^Prléans de Pespoir de la couronne 
jf de France, et sachant que CoUot -* d^Herbois , 
u pendant tout ce temps, n^avait pas caché Pin- 
» térét qu^il prenait à ce dernier. Je n'étais pas 
» indigné contre les autres , parce qu^ils ne m^ont 
» jaipais trompé 9 les ayant toujours regardés 
» coiQO^e des intrigans vénaux et sans morale. 

» Mais toi , que j^avais cru avoir des principes 
» qui p^avaient pas varié; mais toi , que j^avais 

V continuellement vu publier des opinions qui 
Il ne paraissaient payées ni par Pitt , ni par aucun 
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»> parti, je nWais pas cessé de f estimer, quoi*- 
« que je ne t^aie pas toujours approuve, surtout 
M sons Fanciennë constitution ( celle de 1791 ) , 
)» que je croyais d^abord pouvoir marcher. J^ai 
M bien vu depuis que je mVtais plus, souvent 
» trompé que toi; et que^ dans la position 011 nou6 
» étions, puisqu^îl fallait entièrement déraciner 
» V ordre du clergé et de la noblesse ( quant aux 
D privilèges , et non la religion ), nos lois calquées 
» sur ces principes s Tous les hommes sont bons , 
» étaient insuffisatites. J^avais donc redoublé de 
» tendresse pour toi, à mesure que je sentais nos 
» épines et que je voyais que tu leà» arrachais,. 
» Savais , pendant long-teixips , peu fait d^attention 
4» à Danton , et j^avais toujours eu en horreur 
» Orléans , Brissot et Roland. Pour les autres dé- 
)» pûtes 5 quoique je croie qu^il y en a qui ot^X 
» beauct)upde mérite vj avoue franchement qu^au- 
» cun ne m^avait pssez frappé pour y avbir fait 

* attention ) à Texcepticin de Mirabeau, dont je 
» suis resté engoué jusqu^à sa mort.... Je Cassure 
» que je me suis senti renaître, lorsque Tami sûr èf 
M éclairé i^ qui revenait de P.aris, et qui avait été/à 

* portée de vous étudier dans vos bureaux , mV 
» assuré qpe ^ loin d^étrè Vomi intime de Colloi^ 

* d^Herbois^ tu ne le voyais pas aif^c plaisir ^w 
» le comité de salut public; mais que^ comme il 
» avait un parti a Paris , il serait peut-être dan-^ 
» gereux de Vexclur^e de son sçin. Tu ^ dois être 
» d^autant plu3; flatté du témoigna^ que je r.odds 
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}> à tes principes, que, ma position m^empéchant 
u de me faire connaître, tu ne pourras pas penser 
» que je sois guidé par Fappât de quelque place; 
w et je te jure que je voudrais quMl m^en coûtât 
M de mon sang, quoique je sois déjà très-afFaibli, 
» pour que tous les vrais patriotes fussent aussi dé- 
^ sabusés que je le suis maintenant , etc. J^oubtiais 
» de te marquer que Collot-d^Herbois a fait jeter 
n dans le Rhône une grande partie de ses vie- 
» times , sûrement dans le dessein de procurer 
»> la peste aux départemens de Ylsère et de la 
» Drame (i). » 

Le chef de parti à qui cette lettre dénonçait aussi 
grièvement CoUot-d'Herbois , était donc reconnu 
pour Tennemi de la faction qui avait mis en œuvre 
ce Collot, Celui à qui \e patriote Cadillot adressait, 
de préférence , tant d'énormes accusations contre 
ce dévastateur de notre cité , n'était donc pas 
regardé comme son instigateur et son complice. 
Enfin, Thommeà qui Cadillot indiquait, avec tant 
de confiance , les moyens de rétablir le commerce 
de Lyon, ruiné par Collot et Fouché, pouvait-il 
être celui qui Pavait fait réduire à ce déplorable 
étal? La conduite que Couthon avait tenue dans 
cette ville, et qui avait tant déplu aux danto- 
nistesj suffirait pour résoudre ce problème po- 
litique (2). 

(1) Rapport de Courtois, pièce io5. 

(9) Lorsque, trois. mois après la mort de Robespierre , les 
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thermidoriens se virent forcés dé céder à l'îndignation publi-^ 
qiie soulevée contre leur Collot-d'Herbois , et que , pour ne 
pas manquer^à leur système de rejeter tous les crimes /sur 
Robespierre , ils imaginaient de persuader que Collot n'avait 
agi que pour lui j ils trouvèrent aisément un Homme qui vint 
faire une déclaration conforme à leurs vues. Saladin, qu'ils 
chargèrent de la faire valoir, dans sou Rapport k la Conven- 
tion, le 12 ventôse an IIl (a mars 1795), publia très-ingénu- 
ment cette déclaration sans en connaître le but , et en nomma 
l'auteur sans dire ses fonctions ou qualités (page 226, 
pièce 53 ). Il dit seulement quMl s'appelait Soûles ; et Soû- 
les avait déclaré, le 6 brumaire an III (27 octobre 179^) y 
« qu'étant à Lyon avec Gaillard neuf mois auparavant, c'est- 
» à-dire en novembre 1793, celui-ci lui avait confié qu'il 
» avait été envoyé de Parts pour un complot affreux à la tête 
» duquel étaient Robespierre et Gollot-d'Herbois ; que ce 
» complot tendait à faire guillotiner, comme contre-révolu- 
» tionnaires, les patriotes les plus énergiques; que, Gaillard 
» s'étant brûlé la cervelle lé lendemain de cette confidence , 
» on devait en conclure qu'il y avait été poussé par le déses- 
» poir d'être chargé d'une pareille mission. » Mais Soulès 
était un administrateur de police de la dantonienne muni- 
cipalité de Paris; et il était allé à Lyon, comme Gaillard, 
avec les révolutionnaires dantonistes qui y avaient été amenés 
par Gollol-d'Heri}ois et Fouché pour former leur commission 
temporaire i Soulès vivait, comme il l'avait dit lui-»méme, dans 
la familiarité des thermidoriens Legendre,Bentabolle, Robert, 
et autres dantonistes. Il y a d'ailleurs dans sa déclaration 
une espèce d'anachronisme qui suffirait pour en faire suspec- 
ter la véridic^té : c'est que, lorsque Gaillard et Soulès étaient 
venus à Lyon, la faction robespierrienne avait perdu son 
pouvpir sur cette ville par le rappel que la Convention avait 
fait de Couthon.et Maignet, en leur substituant les danto-» 
nistes Collot- d'Herbois et Fouché. 
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Il est bon de conserver le tableau touchant que 
Cadiltot avait fait, confidentiellement, de notre vitl^ 
à Robespierre , et les moyens qu^il lui avait suggén- 
rés pour la relever de ses malheurs. « C'est ati 
» nom du commerce que je t'adresse quelques 
» idées, lui avait-il écrit, en style de marchand, 
» vers le milieu de mai. Tout le Midi est dans 
» l'inaction; les vins ne se vendent pas; les eauxr 
» de-vie regorgent en magasin ; les soies votit avoir 
» deux récoltes entassées' l'une sur l'autre, et le 
» fileur n'ose pas ouvrer. Vous avez ordonné des 
» ôhargemens à l'étranger; mais là mesure a de 
» grands risques à courir, et les fonds ne sont 
M pas prêts à rentrer. Vous avez une cprde plus 
w ^iive , en ce qu'elle se ferti par voie de terre , 
» fc'est l'étoffe de soie : l'étranger ne peut s'eti 
>^ passer ; il faut aux allemands, aux Russes beau- 
)> coup de satins, beaucoup de taffetas, une im- 
» mense quantité de rubans, des mouchoirs à 
» l'infini m ( cofu^bien ce l;^ngage. contrastait avec 
celui de Gollot et.Fouché , reprochant à Lyon 
d'avoir perdu l'Europe aVe<*. son commerce dé 
luxe ! ) « Il faut pour cela tirer Lyon , Saint- 
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N Etienne , Saint-Chamont de la stupeur où ils 
» sont. Les exécutions sont finies , à la vérité ; 
» mais la stupeur reste : les paiemens ne se font 
» pas; les scellés ne se lèvent pas; personne n'ose 
» se livrer à Tindustrie ; beaucoup de patriotes 
» innocens, mais eflPrayés, n'osent rejoindre leurs 
» foyers; leur absence les a fait soupçonner cou- 
» pables, on a mis les scellés chez eux, parce 
» qu'ils n'y étaient pas : voilà leur crime. // y 
)) a eu un temps j postérieur à celui de Couthorij 
» oîi Vinnocence a été confondue avec le crime ^ 
» non-seulement par les incarcérations , ^nais par 
» les exécutions : ce temps a donné la frayeur et 
» la chasse aux moins fautif s . Oui, un voile épais 
» cowre la vérité /.... mais tirons le rideau sur 
» le passé. Lyon n'est plus.... Lyon a paru le chef 
» de la vé\o\ie fédéraliste par une cause indirecte. 
» Son affaire du 29 mai n'avait aucun rapport avec 
» celle du 3i mai à Paris; et c'est cette affaire qui 
» lui a valu les complimens et députations des 
» départemens fédéralisés. C'est Marseille qui a 
» corrompu Lyon ; et ce sont les Marseillais , 
» de retour de Paris , qui soufflèrent à leur pas- 
M sage les principes de Barbaroux. C'est l'exal- 
» tation sanguinaire de Chalier qui amena la jour- 
» née du 29 mai. La journée du 3i , à Paris, 
» vint échauffer les esprits; et Lyon se trouva 
» chef de parti sans l'avoir voulu. Il fut livré 
» aux intrigans ; et le cruel Biroteau vint , avec 
)> quelques autres chefs , ranimer beaucoup d'ad- 

TOME III. 10 
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» ministrateurs provisoires qui abandonnaient le 
M parti. » 

Cadillot, après avoir peint le passé, avec les 
couleurs de son opinion, et non sans quelque 
vérité , exposait fidèlement la disposition dans la- 
quelle CoUot et Fouché avaient laissé les esprits. 
« Il y a, disait-il, dans les comités révolution- 
w n aires de chaque section , bien des petites pas- 
>» sions. Les haines , les vengeances parlicu- 
w lières trouvent leurs places : les petits débiteurs 
» voudraient tout~à-^/ait écarter le créancier : un 
)> seul homme retient souvent tous les autres. C^est 
)) au comité de salut public à donner cette action 
» nécessaire pour faire diparaître les entraves , et 
» vivifier ces sources de richesses nationales; et 
» bientôt nous tirerons de Tétranger , par la Suisse 
M et Gênes, beaucoup de fonds qui sont morts 
» entre les mains de propriétaires innocens; et 
» on donnera de l'activité à une branche d^autant 
I» plus essentielle que la matière première croît 
)) en France, et qu'elle n'en part que chargée 
» d'industrie. Si vous pardonnez à un petit coupa- 
» ble , vous rendrez justice à au moins virtgt inno- 
i> cens qui souffrent des fautes qu'ils rHont pas 
» commises. » 

Mais quelle pauvre tête que celle de Reverchon 
pour débrouiller ce chaos , pour voir juste dans ce 
croisement de tant de passions diverses, entrete- 
nues par l'intrigue très-vivace de la faction danto- 
niste! C'était avec Couthon qu'il devait correspon- 
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dre pour temiv Robespierre an'^ourant de tout ce 
qui se passait à Lyon , et de ch qu'il fallait faire pour 
raviver cette YÎUe. Or oft a ses lettres par lesquelles 
on voit) à la vérité, son embarras, son ineptie; 
mais aussi les intentions réparatrices de celui qui 
Tavaitfait envoyer. A Paris néanmoins, le char de 
la révolution conduisait tous les jours dfes victimes 
à la mort; mais le conventionnel Saladin a naïve- 
ment fait observer , en datant le règne de Robes- 
pierre au comité de salut public depuis le 27 avril 
jusqu'au 11 juin qu'il s'en retira, parce que, sui- 
vant que Robespierre le disait le lendemain à 
la Conveption : a Le système des Chabot , des 
» Hébert, des Danton, etc., restait organisé; wque 
le nombre des victimes, dans ces quarante-cinq 
premiers jours,. avait été près de deux tiers moin- 
dre (|ae celui des autres quarante-cinq jours qui 
s'écoulèrent depuis que Robespierre s'était retiré du 
comité jusqu'à sa mort(i). On ne peut pas faire 



(1) Saladin , faisant abstraction de la vérité énoncée par 
Robespierre à la Convention , le 24 prairial (12 juin 1794)) 
parce que cette vérité démasquait tout-à-fait les thermido- 
neiis , disait cependant avec une explication forcée (page 100 
de son Rapport sur les Membres du Comité de salut public^ : 
« Daiwl«s quarante-cinq jours qui ont précédé la retiaile de 

> Robespierre di| comité, le nombre des victimes est de cinq 

> cent soixante*dix-*-8ept ; dans les quarante-einq jours qui 
» Tont suivie jusqu'au neuf thermidor (29 juillet), le nombre 
» est de douze cent quatre-vingt-six. La terre fut plus que 
• jamais ensanglantée, le nombre des victimes plus qùiê 

10' 
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de calcul de ce genre sur les mois antérieurs an 
27 avril , parce que rimmensité de victimes que 
les tribunaux ou commissions extraordinaires des 
proconsuls immolaient sur plusieurs points de la 
France devaient rendre moins nombreuses les exé- 
cutions du tribunal révolutionnaire de Paris au- 
quel , depuis la loi que Robespierre avait fait ren- 
dre le 27 germinal (16 avril 1794)» les déparle- 
mens étaient obligés d^envoyer leurs prétendus 
conspirateurs : la difficulté , la longueur et la len- 
teur de ces voyages contribuèrent au salut d'un 
grand nombre. Cette même loi avait rappelé tous 
les proconsuls qui étaient en mission, parce que 
tous appartenaient aux dantonistes ; et elle avait 
supprimé généralement leurs commissions ou tri- 
bunaux révolutionnaires. Robespierre avait, en 
même temps , fait remplacer, par d'autres hommes 
qui lui étaient dévoués, la municipalité de Paris 
jusque-là composée des mêmes hommes qui avaient 
ordonné et dirigé les massacres de septembre , qui 
avaient commandé à la Convention le 9 mars 1793^ 
la création du grand tribunal révolutionnaire de 
la capitale. Ce tribunal lui-même sera renouvelé' 
le 22 prairial (10 juin 1794)1 sur la demande de 
Robespierre , Couthon et Saint-Just (1). 

» doublé. » On verra bientôt Tallien se venger de cette mala- 
dresse de la franchise et de quelques autres du même rappo^ 
teur ) en faisant décréter qu'il serait emprisonné. 

(1) Vojei Martyrs de la Foi pendant la Révolution, a» 
tome I , page a34. ( Note de l'éditeur. ) 
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Dans notre ville , la corhmission temporaire n^o- 
sait plus s'assembler, et chacun de ses membres 
était en butte à la haine des clubistes comme des 
autres citoyens.MeauUe, voulant retournera Paris, 
se faisait autoriser par un arrêté de cette commis- 
sion à y porter son apologie. Le bas et rampant 
Laporte qui avait été dantoniste avec Dubois- 
Crancé et Gauthier; robespierriste avec Couthon et 
Maignet ; puis dantoniste avec Collot et Fouché, re- 
devenant robespierriste avec Reverchon, venait d'é- 
Grire plusieurs lettres à Couthon pour se le rendre 
fevorable , sans que Couthon daignât lui répon- 
dre; mais, pressé de plus en plus par la crainte, 
il chargea MeauUe , qui partait le 24 germinal 
(i3 avril), de remettre à Couthon une lettre dans 
laquelle il lui disait : w J'ignore, cher et digne Cou- 
» thon ,si tu as reçu mes précédentes lettres, puis- 
» que tunei^i'en as pas même accusé la réception. 
» Je ne comprends pas ce qu'on veut faire de nous 
» (MeauUe et Laporte). J'entends , de tous côtés 9 
» qu'on nous dénonce sans sai^oir pourquoi. Des 
» courriers partent chaque jour, des émissaires 
» sont là-bas (à Paris) depuis long-temps, et nous 
ï» sommes à cent lieues ; et le comité de salut pu- 
» blic ne répond point à nos lettres; et il n'ap- 
» prouve ni improuve nos arrêtés. Je t'en envoie 
» une collection : elle est le miroir de notre con- 
» duite. Nous a^ons cherché à faire le bien : si 
)> nous nous sommes trompés, qu'on nous le dise. 
» Si nos arrêtés sont bons , qu'on les'iîonfirme. S'ils 
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i> sont mauvais, qu^on les casse. Je ne tiens pas à 
w des mesures que j^ai cru bonnes, quand ceux qui 
» voyent plus clair que moi me disent qu'elles sont 

» mauvaises. Mais si on ne me dit rien Une 

» lultes'est établie entre les fonctionnaires de cette 

» commune et les Parisiens ( de la commission tem- 

» poraire). Ces Parisiens, envoyés par >la société 

» des jacobins f du consentement du comité de sa* 

» lut public j m'étaient tous inconnus lorsqu'ils 

o sont arrivés à Commune^uéffranchie. Je ne les 

» connais encore que par les rapports des fonc- 

n tioîis qu'ils ont exercées; mais je dois dire que 

» je les ai toujours y u patriotes^ et que je les croîs 

» encore tels , malgré la calomnie qui semble les 

M poursuivre. Je ne puis que rendre le même té- 

» moignage en faveur des patriotes envoyés par 

)» les sociétés (populaires ) de plusieurs départe- 

» mens (les Verd , les Agar , les Perrottins, etc. ) y 

ï> quoique je ne les aie pas connus davantage t je 

>' les ai vus en masse vouloi?^le bien et chercher à le 

» fodre^ Je ne sais par quelle fatalité les patriotes 

)) d'ici ne peuvent souffrir des frères qu'ils appel- 

» lent étrangers^ comme si la république était dans 

» Commune-Affranchie seulement. Ils nous ont 

» déclaré qu'ils n'en souffriraient aucuns dans les 

» places. Je crois que nous avons eu an tort , c'est 

)> d'avoir établi une autorité àpart, composée d'é- 

» trangers, pour . surveiller les autres autorités, 

» composéesrdes citoyens delà ville. Ces autorités 

» ne marchaient pas: tu le sais bien; puisque tu l'as 
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o VU toi-^méme, et que toi-même tu avais demande 
» des jacobins à la société de Paris ( mais non de 
» ses membres dantonistes) pour que les mesures 
» qui étaient à prendre par les représenlans du 
» peuple fussent exécutées ponctuellement et sans 
a entraves. Je pensais qu^it était meilleur de ré- 
» partir les Parisiens dans les diverses autorités , 
V pour y donner le mouvement révolutionnaire. 
» Collot-d^Herbois crut qu'il valait mieux en com- 
» poser une autorité surveillante des autres auto^ 
» rites. Il ne supposait pas, alors, que la jalousie 
• d^abord , et ensuite la haine et la calomnie vou- 
» draient attaquer des hommes qui quittaient leurs 
» foyers pour se dévouer à des fonctions pénibles 
» autant que rebutantes » (quelle générosité dans les 
Marino, les Duhamel, les Verd, les Magot, etc.!) <c II 
» tsi possible que cette commission ai t<commis queU 
» ques erreurs dans le grand mouvement de la ré- 
M volution, et la grande confusion des affaires; mais 
» en masse , son existence a produit le plus grand 
» bien. Jamais les patriotes d'ici ne nous ont rien 
» dénoncé contre cette commission (insigne men- 
» songe !). Si elle a prévariqué , si elle a opprimé 
» les patriotes de Commune- Affranchie ^ ceux-ci 
M auraient dû nous les dénoncer, nous demander 
» justice (ce qu'ils avaient fait très-souvent sans 
» succès); car no^us devions être au moins juges 
» de première instance , sauf l'appel au comité de 
» salut public ou à la Convention , en cas de déni 
)> de justice de notre part. Ëli bien ! jamais , non 
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» jamais \es patriotes d^ici ne nous ont fait la moin- 
» dre dénonciation contre la commission , ni ver- 
» balement, ni par écrit ; et, sans nous demander 
» justice à nous qui étions sur les lieux pour la 
)i rendre, ils sont allés furtivement, ou plutôt 
» clandestinement à Paris répandre Talarme dans 
» le comité, et lui faire croire que les patriotes 
M étaient ici sous le couteau. Je ne puis m^empèr 
» cher de voir dans cette conduite la violation de 
» tous les procédés entre des frères , et le mépris 
h le plus formel pour notre caractère et pour la 
» mission qui nous est déléguée. Je ne sais si je me 
» trompe; mais je suis fortement conyaincv qu^on 
» ne veut ici d^aucune espèce de surveillance, pas 
)) même de la nôtre. Nous insistons pour notre 
» rappel: des successeurs seront sans doute plus 
» heureux que nous. Mais si le comité de salut pu- 
h blic ne leur donne une grande confiance, une 
» grande force morale, et qu^ils veuillent mettre 
)> la volonté régulière du gouvernement à la place 
» des passions qui agitent les têtes , des vengeances 
M qu^on a à exercer , et des mouvemens désordon- 
» nés par lesquels on voudrait continuellement 
» agiter cette masse infortunée qui fait la popula- 
>) tîon de cette ville; ils n'y seront pas deux dé- 
» cades (vingt jours) que déjà les dénonciations 
» pleuvront sur leur tête : c'est ce qui me paraît 
)i aussi clair que le jour. Ce qui est encore pour 
w moi de toute évidence , c'est qu'il s'est commis 
)) ici d'horribles dilapidations. Autant que je puis 
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» Tentrevoir, on en accuse les Parisiens; mais 
)) prends garde que ce sont les comités révolu- 
» tionnaires Ttous composés de Lyonnais) qui ont 
» apposé les scellés » (ceci et ce qui va suivre a été' 
mis en caractères italiques dans le Rapport de 
Courtois , pour rendre plus frappante cette com- 
plaisante justification de la dantoniste commis- 
sion temporaire ) ; a ce sont ces comités lyonnais 
» qui ont les clefs des magasins et maisons séques- 
» très ; qui ont mis dans ces maisons et magasins 
M des gardiateurs à leur dévotion ; qui n^ont point 
» fait d^inventaires; qui n^ont point fait appeler 
)> les intéressés à leurs opérations ; qui ont chassé 
» de leur domicile les femmes , enfans et domesti- 
)> ques, pour n^avoir pas de témoins; qui, par 
» conséquent, ont pu faire tout ce quMls ont voulu. » 
( Mais la commission des séquestres , démembre- 
ment de la commission temporaire y n'était- ellç 
pas là pour les surveiller , ou connivait-elle avec 
eux ? ) « Prends garde que la commission tempo- 
» raire n'a pu agir que par réquisition; que le 
» montant des réquisitions qu'elle a faites peut 
» être établi dans un compte , et que ce compte 
» elle vient de vous le soumettre (i), tandis qu'au- 

(i) Il y a compte et compte. Les plus habiles fripons 
savent en faire d'admirables pour ceux qui ont quelque inté- 
rêt à ne pas les faire vérifier. Qui a jamais su ce qu'était de- 
venue la totalité de ces innombrables objets d'ai^enterie enle- 
vés alors à Lyon dans les églises et chez les particuliers? Un 
arrêté du lo frimaire (i6 décembre 1793), signé Collot* 
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» cun comité n^a présenté les siens. Où sont donc 

d'Herbois, Fouché^ Albite, Laporte, avait: ordonné que Tar- 
genterie saisie qui était dans les dépôts de chaque section et 
chez les administrateurs du département , serait apportée à 
rbôtel des monnaies. Mais était-ce donc pour en fabriquer 
des espèces monétaires, dans un temps où, quand on en trou- 
vait chez les particuliers , elles étaient regardées comme des 
signes d'aristocratie et conduisaient à l'échafaud? L'arrêté 
lui-même laisse entrevoir la destination de tant d'argenterie, 
L'administration de la monnaie , à qui il fallait l'apporter , 
était bien composée de sept membres dont l'un d'eux , ancien 
orfèvre et nommé Perret, ami de Foucbé, était constitué le 
receveur; mais c'était entre les mains de ce receveur qu'elle 
devait verser tout ce qu'elle recevrait. 

Qui me dira ce que sont devenues huit cents médailles en 
or qui étaient dans un des cabinets de la bibliothèque de la 
ville? où sont les médailles d'argent qu'il contenait aussi? J'ai 
pourtant vu quelques-unes de celles de cuivre au cabinet des 
médailles de la Bibliothèque royale de la rue de Richelieu, 
notamment deux très-petites monnaies marquées Rodulpk» 
Lugd. que le père Menestrier avait décrites, dans son Histoire 
consulaire de Lyon j comme appartenant h la bibliothèque de 
cette ville. Sans doute on eut l'air d'envoyer à Paris beaucoup 
d'effets précieux , surtout en manuscrits et en livres , dont les 
proconsuls et les plus lettrés de leur commission temporaire 
remplirent quatorze caisses : deux seulement partirent par la 
route de Paris ; mais elles s'arrêtèrent à Sens et disparurent. 
Les douze autres furent embarquées sur le Rhône , descen- 
dirent ce fleuve, et allèrent disparaître ausai, peut-être dans les 
mains des Anglais qui tenaient encore la Méditerranée, et 
è qui les livres très -rares que ces caisses contenaient au- 
raient été vendus. ( Voyez Manuscrits de la Bibliothèque de 
Lyon, par A.«F. Delandine , 3 vol. in-8<^ , 1812 : à la page 19 
du premier volume. ) 
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» les dilapida leurs? Est-ce parmi ceux qui ont tout 

1» mis à leur (propre ) , disci^étion , ou parmi ceux 

» quin^ont pu toucher à rien sans des r équisitions^ 

)) des procès-rerbaux et de3 quittances? Lorsque 

}> la voix publique est venue nous informer que 

» les magasins sedilapidaiei^t, nous savons pris un 

» arrêté qui a défendu à toute autorité de faire le^^ 

)) ver des scellés sans notre autorisation* Eh bienJ 

» croiras-tu que, même après cette défense, on 

» ^$t venu enfoncer un magasin séquestré, jusque 

>i dans notre maison ? Nous avons pris les dilapida-- 

» teurs sur le fait. Et qui étaient ces dilapidateurs? 

» Cétaient précisément deux commissaires du eo- 

» mité : ils vidaient le magasin sans autorisation 

tt de nous, ni même. sans être munis de pouvoirs 

» par le comité. Je les ai fait arrêter et conduire à 

» la commission pour y être interrogés ; nïais cV- 

M taient malheureusement des /?a^ib^ej. La femme 

» est venue se jeter à nos genoux pour demander 

» pardon; la section les a réclamés comme pa-^ 

» triâtes f et ils ont été relâchés de notre consen-* 

M tement par la commission temporaire. Je te de- 

» mande si c'est là persécuter les patriotes f mais 

n je te demande^ en même tem]>s , si les séquestres 

N étaient bien gardés dans toute la ville quand on 

h avait Taudace de venir forcer les serrures et pil- 

» 1er jusque sous . jaos yeux et dans notre propre 

)) maison? Les deux ^eu]s patriotes contre lesquels 

» HOU» ayons décerné un mandat dWrét^.sont i** le 

» nommé Castaing* (confiseur) que tu connais: 
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» cVst celui que le général Achon est venu nous 
» dénoncer comme ayant abusé de sa qualité de 
» commissaire aux séquestres pour s^installer dans 
» la maison d*un millionnaire séquestré; pour 
u s^étre mis en possession de la maison sans inven- 
» taire; pour y avoir fait des orgies avec des 

» filles et d^autres commissaires comme lui : 

» ce fait doit te rappeler l'homme. Eh bien ! il est 
» encore un de ceux' qui ont prêché Finsurrection 
M au peuple dans la société populaire (club cen- 
i> tral) , au moment où Ton est venu nous deman- 
n der des armes. Il est maintenant à Paris à nous 
)> calomnier : ainsi tu vois que ce n^est pas nous 
)> qui Topprimons , mais bien lui qui nous op- 
» prime ; car il nous calomnie impunément. L^au- 
n tre est un nommé Jacob, officier municipal, 
» chargé de Tatelier des habits militaires. Il a abusé 
M d^une réquisition émanée de nous, pour pren- 
» dre des draps à discrétion dans les magasins 
» séquestrés ; et il a fait usage de notre arrête 
» ancien , lorsquHl y en avait un nouveau qui ne 
ff permettait pas de requérir indéfiniment , mais 
» d^une manière déterminée et en vertu d'autori- 
» sations expresses. » (A-t-on bonne grâce de 
vouloir modérer les récfuisitions après en avoir 
autorisé le brigandage dans toute sa licence?) 
« Il est encore un de ceux qui sont à Paris sans 
» avoir rendu leurs comptes. Voilà les deux seuls 
» patriotes opprimés, si Ton peut appeler des 
» hommes aussi suspects , du nom de patriotes ; 
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» et si on peut appeler oppression Texamen de la 
)) conduite de deux fonctionnaires soupçonnés, et 
» d'autant plus soupçonnables que Tun et Pautre 
» se sont soustraits à Texécution du mandat et à la 
» reddition de leurs comptes. Il n^ a eu, contre 
» aucun, aucune sorte de poursuites judiciaires; et 
» encore si le comité de salut public veut lui faire 
» grâce , il sVn faut de beaucoup que nous y met- 
» tions le moindre obstacle. Il est une foule de 
» faits graves ei même atroces qui nous sont 
» dénoncés journellement, et sur lesquels nous 
» hésitons de prendre parti dans la crainte de firap^ 
» per des patriotes ou de soi-disant tels. Jugez 
N donc combien notre position est cruelle, quand 
» d^un côté nous voyons là probité et la justice 
» mises à F ordre du jour par la Convention na-^ 
» tionale , tandis que de Tautre , nous voyons im- 
» punément violer devant nous la justice et la 
» probité. II y a plusieurs milliers de gardiateurs 
»i (de scellés) , un grand nombre de membres des 
» ci - devant trente -* deux comités qui se tiennent 
» comme teignes. Prenez-en un sur le fait ; il faut 
^ fermer les yeux, ou vous les faites crier à Top- 
» pression des patriotes. Cest un système pour 
» qu^on ne puisse rechercher leur personne, ^u 
M nom de Dieu! fais que le comité nous dise com- 
» ment nous devons nous conduire avec ces pa-^ 
» triotesAli. Je ne demande pas mieux que de les 
» laisser faire tout ce qu^ils voudront, si on nous 
» y autorise ; mais je te préviens qu'ils voudront 
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» beaucoup. CVst en vain que pour les satisfaire, 
» nous avons aboli la commission temporaire. Cela 
)> ne leur suffit pas. Ils nous ont dicte des lois dans 
» rassemblée que nous avons convoquée, et dont 
» Méaulle t^expliquera les motîfe. » 

Cette assemblée avait eu pour but de les calmer 
afin de îes faire consentît à quelques arrangemens 
que ces ineptes représeritans croyaient propres à 
faciliter leurs folles opérations , en laissant les cho- 
ses dans Pétat où Fouché les avait mises , c^est-à- 
dire plusieurs autorités' reléguées à Villefranche, 
Neuville, Saint-Genis-, etia société populaire telle 
que Foucbé Pavait conaposéc; Mais les chefi du 
parti donisèreat le signal, et dfe toutes parts on cria 
aux pro^sonsul)» : a ]}^ïis voulons que les autorités 
» retiennent y nous voulons que la société (du club 
» central) reste telle qu'elle était et dans le même 
h local ; nous voulons qu'il ne soit rien changé 
» dans les fonctionnaires publics / que tous ceux qui 
» occupent des places f restent; que la société ac- 
n tuelte soit dissoute , et le lieu de ses séances 
» rasé, «' 

Après avoir raconté cette scène à Couthon , La- 
porte reprenait avec tiuraè'ur : « Si le comité de 
» salut public veut tout cela, je le veux bien aussi, 
» parce que je^ û^ai, moi, aucune volonté que celle 
» du bien ; mais s^il souffre qu^on dise nous vou- 
» Ions aux représentans du peuple, envoyés dans 
» les départemens, leur mission deviendra plus 
» dangereuse qu^utile à la patrie. La première 
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n faction qai dira je veux^ il y faudra passer. Le 
» caractère est avili ; et , de proche en proche, cet 
» avilissement détruira tout. Ce que va prouon- 
» cep le comité aura une grande influence sur la 
» mission^ de nos successeurs. Aujourd'hui on veut 
» une chose ; demain , on en voudra bien davan^^ 
» tage, et on finira peut-être par ne vouloir plus 
» rien. Prends-y bien garde, mon emii: pendant le 
» séjour de ColIot-d'Herbois ici, il a été menacé 
» par des lettres anonymes* : on se eachait alors ; 
» depuis son départ, pareilles menaces ont été fai- 
)* tes à Fouché, aussi par lettres anonymes. On se 
» cachait encore en ce temps-là : maintenant on 
» ne se cache plus ; on vient dans notre propre 
» maison, devant mes collègues et d'^autres té- 
» ttioins , me proposer une partie de poignards..... 
» Hé bien ! c'est un patriote l Et pourtant quand 
» je me tâte, il me semble qne je suis patriote 
» aussi. Je souffre plus pour la dignité du carac- 
» tère que pour Phomme. Comme homme, je mé^ 
» prise lès menaces et pardonne les injures : 
» comme représentant du peuple, c'est le comble 
» de l'ignominie d'être réduit à se voir manquer 
» àerespett, par un fonctionnaire public surtout: 
» voilà pourtant où nous e^ sommes! Si''ce n'est 
» pas là un système d'avilissement de la représen- 
» tation nationale , je n^y connais plus rien; et si 
» le comité le souffrç,je lui demanderai , pour 
» toute récompense des maux que j'endure depuis 
» quatorze mois que je suis en courses laborieu- 
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)> seS) de ne plus me charger de pareilles com- 
» missions (i). » 

Reverchon faisait les mêmes plaintes à Couthon 
dans ses lettres des lo, 16, 18, a6 avril et 12 
mai (2) ; et ces plaintes devenaient d^autant plus 
amères que dans Tintervalle, le comité de salut 
public favorisa les patriotes de Lyon , en suspen- 
dant les informations ordonnées contre eux par 
Tarrété du 6 germinal. Comme le style des lettres 
de Reverchon se ressent trop de son défaut d'ins- 
truction, je n'ai pas le courage de les copier. On y 
voit à la vérité Fintention de rétablir le commerce, 
mais Pindication de moyens maladroits, insuffîsans 
et même contraires à ce rétablissement. Il aurait 
voulu que tous les Lyonnais qui, ayant servi pen- 
dant le siège, soit comme militaires, soit comme 
administrateurs, avaient échappé à la mort parla 
fuite, ou en se cachant d'une manière impénétra- 
ble, fussent jugés par contumace. 11 se plaignait de 
ce que les sans-culottes des sections, ceux-là même 
qu'il regardait comme des voleurs et des brise- 
scellés , ne voulaient pas faire, et lui donner une 
liste des personnes suspectes de leur quartier, quoi- 
qu'il eût demandé cette liste depuis son arrivée, 
et que, « depuis six mois, disait -il, ces patriotes 
» avaient bien eu le temps de la donner. >» On voit 



(1) Pièce 102 du Rapport de Courtois, 

(2) Voyez les cinq pièces qui sont, sous le N° ici , dans le 
Rapport de Courtois, 
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fnfin qu^il était joué par un nommé Daumale qui, 
convenant avec lui des torts de ces patriotes lyon- 
nais si jaloux d^étre les maîtres , les suivait et les 
conseillait. Ce Daumale publiait un journal qui les 
excitait; Reverchon Pavait fait emprisonner parce 
qu^on le lui avait dénoncé comme sVtant élégam- 
ment et richement meublé avec les objets quMl 
sVtait procurés par des réquisitions arbitraires. Les 
sans-culottes obligèrent le proconsul à lui rendre 
sa liberté. Il crut- avoir gagné ce journaliste en lui 
donnant une indemnité de près de cinq mille li- 
vres pour sa détention ; mais Daumale se moqua 
de Reverchon , et devint avec Achard Tun des 
membres les plus ardens du comité- de correspon- 
dance avec les rohespiérristes de Paris. Ce qui 
étonnait beaucoup ce représentant, par rapport à 
vingt ou trente de o.^^ patriotes kj^\ étaient allés se 
plaindre à Paris, c^estqii^ils eussent trouvé assez 
dWgent pour faire ce voyage. Si Tineptie pouvait 
passer pour de la franchise , et Finclination révo- 
lutionnaire pour de la vertu, Reverchon se serait 
assez bien peint, quand il disait : o Je ne connais 
» d^autre politic][ue que la franchise , la probité et 
» la vertu. ») Mais enfin il avouait lé i;^ m^i son in- 
capacité, lorsqu^cp parlant du conventionnel Du- 
puy ( de Montbrison ) qu^on fui avait donné pour 
co- proconsul, et qui suivait une marche plus 
analogue aux vues de Robespierre , il écrivait à 
Couthon : a Je ne me sens pas assez de talens ni 
> de connaissances pour contrarier les travaux de 

T. III. II 
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» mon collègue Dupuy^ et les instructions particu- 
n lières que peut lui avoir données le comité de salut 
h public. Tai fait des observations amicales à inimi 
» collègue ; elles ont été inutiles : ainsi je puis donc 
)» m^étre trompé; et ce sera une erreur de ma part. 
» Je souhaite de bien bon cœur que cela soit; 
» mais étant absolument inutile ici , je te conjure 
>) de nouveau (Couthon) de me faire rappeler; 
» et je f assure que Dupuy tout seul est en état de 
» faire marcher ici... » Reverchon, enfin, ne com- 
prenait pas comment des administrateurs , qui au 
nombre de cent cinquante, composaient la spciété 
populaire, se réunissaient pour combattre le rap^ 
port de Fouché gui, selon lui , at^eut 4^1 degrcaides 
vérités. <c Je leur observai, il y a quelques jours, 
» reprenait Reverchon ; qu^l valait bien mieux 
» s^attachcr à bien administrer, et à faire le bon-- 
» heur du peuple , que de s^occuper à réfuter des 
» écrits , et que c^était la meilleure réponse à faire 
» pour détruire tout soupçon et terminer toute 
» querelle particulière qui n^est vraiment qu'une 
» querelle de ménage. » ••' 

Il fallait être Reverchon pour ne pas compren- 
dre qu^ilagissait et parlait à contre«*sens de Robes* 
pierre dont la haine contre la commission tempo^ 
raire et Fouché, ne pouvait qu'être favorable pour 
le moment à ce parti de sans-*culottes qui , soulevé 
contre elle, embarrassait tant Reverchon et Laporte. 
Ce n'est pas que Robespierre exigeât que les dila- 
pidateurs et les voleurs fussent impunis; et, à ce 
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Sujet, je dois faire connaître un fait particulier sur 
teqael je défie de me démentir, ceux des auteurs 
qui vivent encore. Uagent national Emery qui 
était du nombre des vingt à trente Lyonnais ve- 
nus à Paris pour intriguer contre la commission 
temporaire f ses protecteurs et ses agens, avait dé- 
noncé Parrein à Robespierre, pour avoir condamné 
à mort un sans-culotte de Lyon , uniquement 
parce qu^il était patriote. Robespierre chargea 

Soub d^aller prendre des informations sur ce 

fidt, soit auprès de Fouché, qui était récemment 
arrivé à Paris, soit auprès de ColIot-d^Herbois, ou 

ie Billaud-Varennes ; et Soub vint chez Fou- 

ché qui sVtait tapis dans une espèce de taudis 
au troisième étage d^une maison habitée par 
un boulanger, dans la rue Saint'- Honoré. Yon- 
ché disculpa Parrein en affirmant que le patriote 
avait été surpris volant de Fargenterie, dans une 
maison riche, après en avoir brisé les scellés ; que 
lorsqu^il fut arrêté et emmené, les cafetières et 
trmllers dWgent quMl avait prises, étaient encore 
dans ses poches ; et qu^ayant été traduit devant la 
commission révolutionnaire^ nanti du corps du délit, 
elle n^avait pu s'empêcher de Fenvoyer à la mort. 

Foaché pria même Soub d'aller porter ces 

renseignemens à Robespierre, en recommandant 
très— instamment de ne pas parler de lui, pour 
Fîntérét même de Parrein. La promesse en fiit Mie 
et fidèlement remplie par le messager ; mais Ro- 
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hespierre demeurait inflexible , persuade que le 
motif de la condamnation notait qu^un prétexte. 
Il ne s^apaisa que lorsquMl fut bien assuré que ce 
patriote n^avait été condamné que parce quMl était 
bien décidément un voleur. 

Avant même que Fouché fut parti de Lyon pour 
revenir à Paris, Robespierre Pavait à peu près dé- 
noncé à la société des Jacobins^ le ii germinal 
(3i mars) , en leur peignant la situation fâcheuse 
des sans-culottes de Lyon^ et en leur annonçant 
pour leur consolation que le comité de salut public 
avait rendu un arrêté par lequel il suspendait tou- 
tes les procédures commencées contre les ami> de 
Chalier^ et déclarait conspirateurs ceux qui ose- 
raient les continuer. 

Tout autre que Fouché aurait été déconcerté en 
arrivant à Paris, le 7 avril, puisque tous ses amis de 
conjuration, Ronsin, Chaumette et tant d^autres 
avec leur chef Danton, étaient conduits à Técha- 
faud par la faction robespierriste. Il n^en eut pas 
moins Taudace de se présenter à la Convention 
le 8, et même d^ monter à la tribune pour y lire, 
sur la situation de Lyon , son fameux rapport plein 
de cesphrases bien ampoulées qui étaient nécessaires 
pourcouifrir de grands crimes^ comme le disait Phon- 
néte républicain Cadillot. Mais Bourdon (de TOâ;^) 
imposa silence à Fouché en réclamant Fexécution 
d^un décret qui voulait que ces sortes de rapports 
fussent faits préalablement au centre du gouverne- 



CHAPITRE XXI. l65 

ment. L^assemblée, révisant d^ntendre Fouché, 
le renvoya aux comités de salut public et de sûreté 
générale. Déclinant leur juridiction , il court le 
soir à la société des JMobins pour y lire son rap- 
port ; et Ton n^ a pas les mêmes raisons pour 
Pen empêcher: mais à peine a-t-il achevé de par-*^ 
1er, qu^un Lyonnais, membre de la société, demande 
la parole contre lui. Robespierre, jugeant qu'il n'é- 
tait pas encore temps d'éclater, fait comprendre à 
ce Lyonnais qu'il convient de ne pas s'expliquer ; 
et quoique, dans sa politique, il ait l'air de 
rendre hommage au patriotisme de Fouché, il 
dément incontinent cet homqiage en disant qu'il en 
rend un pareil au citoyen qui veut parler contre 
lui , et que le rapport de ce proconsul est mcopt-^ 
plet. Quelque modérées que soient les observa- 
tions qu'il fait ensuite sur ce qui s'est passé à Lyon, 
il n'en inculpe pas moins Çollot et Fouché ; il n'en 
accuse pas moins très-*rigoureusement leur com- 
mission temporaire y ex\ disant u que \es patriotes 
» lyonnais, les vrais amis de Chalier, et les com* 
» pagnons de ses souffrances, avaient été trop 
» modestes envers des intrigans qui, s'étant inlro- 
» duits parmi les patriotes envoyés de Paris , s'é- 
» taient mis à la place de ceux de Lyon. Il affirme 
» que ceux-ci auraient eu déjà plongé la conspira- 
» tion dans le néant , si ces intrigans ne les avaient 
» pas opprimés ; qu'ils ont des plaintes légitimes 
» à faire contre eux ; qu'au surplus le comité de 
» salut public avait connaissance des faits et prcr 



L 



/ 



±66 TROUBLES BB LYON. 

u naît des mesures pour fonder' la liberté dans ces 
» malheureuses contrées (i)« >> 

Le rapport de Fouché, étouffé à la Gonven* 
tion, ne put alors être connu que des jacobins 
qui en entendirent la lecture , et des affidésaux-? 
quels il le communiqua. Mais, quand son parti eut , 
repris le dessus , après le renversement de Robes^ 
pierre, les thermidoriens accordèrent volontiers à 
ce rapport Thonneur d^étre publié par Vimprimerie 
nationale ; et voilà pourquoi Tédition qu^on en a est 
restée sans date; mais Tordre des feits exige que je 
le fasse coanaitre en cet endroit de mes Mémoires. 

« Représentans du peuple, » disait <ce rhétear 
exercé dans Part du mensonge et de la perfidie , 
H le comité de salut public ro^a rappelé dans votre 
» sein pour vous donner des renseignemens sur 
)> la situation de Commune-Affranchie. ie vous 
» dois un tableau rapide et sincère; je vais le Ira- 
» cer avec la franchise et la chaleur qui coavien- 
1» uent à mon caractère qbi ne sait point obéir aux 
» mouvemens mobiles de Topinion^ Vous vous 

(0 ^oj^Z) à^iï% le Moniteur du 2t g^erminal, la séance de 
la Convention du 19; et, dans le Moniteur du a4) 1^ séance 
des jacobins dont je viens de parler. II n*a donc écrit qu'avec 
les préjugé^ vulgaires, et aveuglé par les passions de la mul- 
titude sans perspicacité , l'auteur d'un Mémoire historique sur 
Fouché Çde Nantes^, maintenant duc d'Otrante (Paris, ckex 
Egron, i8i5), qui a dit (page 38), en citant même le Moni- 
teur j bien mal lu sans doute, que • Robespierre approuva le 
» Rapport de Foucbé. • ( Note de Véditeur, ) 
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» rappelez tojut ce qui fut dit, il 7 a quelques 
» mois, a votre barre, contre ceux de vos collè* 
» gués que vous aviez envoyés dans cette com- 
» mune. On vous les présenta comme des barbares^ 
» comme des juges cannibales^ altérés du sang des 
» ho&imes. Vos âmes vertueuses frémirent, elles se 
« soulevèrent d^effroi a Faspect de cette horrible 
» image de . notre caractère : nous sewhlions ap^ 
» partenir à la classe des rois ou des tigres. Le 
» rapport du comité de salut public ( fait par Col<- 
» lot ) jeta une forte lumière sur tous les points 
» de notre mission; il déchira ce voile odieux, 
» épouvantable; il vous présenta le miroir fidèle 
vi de la vérité : vous y vîtes de vastes tombeaux , 
» sans doute , mais qui ne renfermaient que les 
» cendres det assassins de la liberté. Cétait le 
» peuple qui tenait la foudre , qui la lançait : elle 
» semblait descendre du cieU Vos ames se sentirent 
» soukÊgéesf elles pénétrèrent les nôtres ; vous 
n éprouvâtes nos sentimens, vous applaudîtes à 
h notre sévère • énergie , vous partageâtes notre 
» satisfaction;. et certes, c^en est une que défaire 
» couler à grands fiots le sang des conspirateurs^ 
h Son effusion ne peut porter C attendrissement. que 
» dans Pâme de leurs complices ou des hommes 
» prêts à le de^nir* Le sang 4tl crime contient , 
M comprime • l«s \ germas de. rinnocence et de la 
» vertu : U fiant qu^il déborde sur la nature pour 
» leur laisser un libre et rapide développement., . 
» Vous voulûtes faire éclater la vengeance pu* 
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» blique contre ces hommes qui vous avaient si 
M atrocement trompés ; vous voulûtes punir leur 
» sacrilège audace ; mais ils avaient lance comme 
M leParthe, en fuyant, leurs traits empoisonnés; 
» ils étaient rentrés dans le repaire tortueux, im- 
n pénétrable^ où toutes les conjurations ourdissent 
» leurs trames parricides , et d'où elle remuent, à 
» une grande profondeur , toute la lie infecte que 
» nous voyons sMlever dans ces temps d'orage, 
» et qui tend à se filtrer dans les organes de la ré^ 
w publique pour la déchirer. Après ce premier 
» échec, les malveillans ne se tinrent pas pour 
» vaincus j leur activité ne s'est point ralentie. Ils 
)) sont sans cesse autour de cette enceinte qu'ils 
» cherchent à envelopper de leurs perfides ma* 
» chinations , pour tromper la liberté et pour sau-^ 
» ver les conspirateurs qui sont sous le glaive de 
w la morl. Us avaient manqué leur but , en s'as- 
» sociant à des hommes dont les mains étaient en-r 
» core funiantesdu sang des républicains; ils se 
» sont dit : Lions notre intérêt à celui de la vertu , 
» descendons dans Pâme des patriotes , agitons-Us 
» de toutes les transes de ^inquiétude , de toutes 
»> les angoisses de la terreur : que leurs génds-i 
» semens se mêlent à nos cris ; et que , sous le 
» simulacre religieux de lor nature , de la morale^ 
» de Vhurrumité gérrdssarUe et indignée^ le poi^ 
)) gnard de la vengeance immole à notre fareur ces 
» inflexibles amis de la patrie : quHl atteigns sûre- 
» ment le cœur de la liberté. 
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' » Oui, citoyens collègues, Tintrigue a saisi ce 
» moment où d^obscurs conjurés ont paru sur 
» la scène politique, dérobant leur hideuse nati- 
» Yité sous le masque d^un républicanisme fan- 
»» tastique, pour commencer Texécution de ses 
» desseins. La scélératesse , les attentats inouis des 
» conjurés ont été présentés à Commune-Affran^ 
» chie comme de simples emportemens, des vio- 
» lences, des excès naturels; leur arrestation, 
» comme une oppression tyrannique contre la 
» ferveur du patriotisme. Cest dans cette confu- 
» sion de choses et d^idées qu^on a jeté Falarme 
» et fait peser le poids de Famertume sur le cœur 
« des vrais patriotes de cette commune. Cest par 
» cet infâme moyen qu^on est venu à bout de 
» leur persuader quMls avaient à craindre des 
» persécutions , à redouter même les représen- 
» tans du peuple qui respectaient jusqu^à leur fai- 
» blesse, jusqu'^à leurs erreurs. Que ne venaient- 
'> ils déposer dans notre propre sein les tourmens 
» de leur imagination, ils auraient trouvé dans 
» nos embrassemens fraternels les consolations 
» touchantes de Famifié: les mêmes bras qui tra- 
» çaient ai^ec intrépidité des milliers d^ arrêts de 
» mort contre leurs ennemis , se seraient owerts 
M pour les rassurer. Mais il fallait, pour que le 
1» méchant réussit dans son affreux système, que 
» les patriotes timides et modestes ne pussent ap- 
» procher les représentans du peuple; il fallait 
^ qa^ils fissent retentir cette immense cité de leurs 
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» douleurs et de leurs plaintes lugubres ^ pour 
» donner une sorte de confiance aux calomnies de 
» Tintrigue, et une réalité aux prédictions sinistres 
M des conspirateurs. Hommes pervers! Timpiété 
p de vos efforts ^ de vos crimes , est inutile ; vous 
» iie pouvez rien obtenir de ce que vous désirez 
» que par Fanéantissement de la vertu; et la vertu 
)> est éternelle comme la justice dont le glaive ter- 
» riblé est prêt à vous frapper. Vous pouvez ârra- 
» cher anx âmes fortes tout ce qui les entoure; 
» mais vous ne leur enlèverez pas cette pensée 
» douce, ce sentiment indestructible : le sort de 
M la république ne restera pas enlre vos mains. 
» GVsttout ce quMl nous importe de sentir; c^est 
» le prix de notre dévouement : il nous suivra dans 
» notre éternel sommeil. 

» Une nouvelle circonstance a paru favorable 
» aux ennemis du peuple. Toujours prêts à 
» toiirner au profit des conjurations les moindres 
» mouvemetis , ils ont habilement saisi celui qui 
» sVst manifesté au moment où nous iwùns réduit 
» la rkasse effrayante des comités rè^ohoiofirudres ^ 
» arrêté une distribution plus juste ^ plus égale des 
)) autorités constituées dans Vétendue du départe- 
» ment , et ordonné la dissolution d^ane société 
» qui était devenue la honte desmœurs^ le scandale 
» de la UheHe. Ces mesures étaient inspirées par 
» la justice, dictées par les principes : elles étaient 
» commaiidées impérieusement par les circotts- 
» tances , par vos décrets et par Tintérêt du pfcu- 



CHAPITRE XXI. 171 

tt pie } mais elles attaquaient des bptnmés en qui 
» le désir effréné de la dominalioh , de la ven- 

a A 

)) geance est plus cher que le devoir^ Tindépen- 
» dance des passions plus sacrée que Famour 
» de la patrie, .Popiniàtreté plus forte que là 
» raison.: elles ouvraient donc un vaste champ à 
» la calomnie. 

n Trente*deux comités dans une ville dont la 
M population est à peine aujourd'hui de 80,000 
» (imes, étaient évidemment un poids oppressif, 
» un cancer politique qui dévorait le peuple. Je 
M rends avec joie un hommage siiicère au petit 
» nombre d'hommes vertueux qui les composaient; 
» tnais plusieurs des membres n^avàient ni mesure 
n ni moralité : ils tourmentaient sans cesse leurs 
» concitoyens de leur turbulente oisiveté , glaçaient 
» leurs cœurs, et violaient avec audace leurs droits 
j» les plus saints. On a vu avec frémissement de$ 
» innocenst acquittés par le jugement du tribunal 
» terrible de la commission révolutionnaire^ re—. 
» plongés, par leurs ordres arbitraires, dans les 
» cachots du crime ^ parce qu^ils avaient le niai- 
i» heur de se plaindre de ne plus retrouver dans 
M leurs humbles demeures le strict nécessaire iju'ils 
» j avaient laissé. Les trop nombreuses autorités 
» concentrées dans Cominune -* Affranchie , et; 
)> qu'il nous a. été. impossible de composer entière-- 
M ment d'hômilies purs, étaient, par leur masse, 
V plus fortes que le peuple; elles se dérobaient à 
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» sa surveillance , à sa censure ; elles étaient dan- 
» gereuses à la liberté publique. Nous avions un 
» exemple récent devant les yeux. Il était urgent, 
M il était nécessaire de les épurer, de les diviser, 
» de les placer sous une su9veiUance plus Jacile et 
w plus forte. La société populaire, qui d^abord avait 
» été formée àe patriotes connus et épurés , a suc- 
w combé elle-même sous leur poids. Chaque mem- 
w hve de ces autorités, craignant la censure de 
» cette société, intrigua pour y entrer; et bientôt 
M tous siégèrent dans son enceinte. Le temple 
» consacré à la liberté fut ainsi changé, en très- 
» peu de temps, en une arène famélique de Pa- 
» narchie et de la sédition : les injustices , les 
» calomnies, les itireurs de la iiaine, furent cons- 
» tamment à Tordre du jour; la voix du patriote 
M y était étouffée. La mémoire d^un ami de Chcdier^ 
» de celui qui devait partager la gloire de son 
» martyre^ le vertueux Gaillard ^ qui, dans un 
» accès profond d'une sombre mélancolie , eut la 
» faiblesse de désespérer du salut de son pays, 
M fut vouée à Fexécration par un arrêté exprès de 
M cette société. 

» Les jacobins de Paris et des divers départe-- 
» mens^ que le comité de salut public nous adjoi- 
» gnil pour nous seonder dans la mission labo- 
w rieuse et pénible dont vous nous aviez chargés, 
» furent surtout exposés à toutes les fureurs des 
» passions basses et cruelles. Des motifs particu- 
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» liers aceraient les haines : les jacobins de Paris 
» étaient étrangers aux yeux des faux patriotes. 
» Nous devons cette justice éclatante à ces pa- 
>} triotes courageux : quelques-uns d^eux ont pu 
» commettre des erreurs , des fautes ; mais en gé- 
» néral on peut assurer qu'ils ont surveillé avec 
» constance; qu'ils ont dénoncé sans ménage- 
» ment les vices et la corruption; qu'ils ont dé- 
» voilé avec fermeté les divers systèmes de diffa- 
» mation , imaginés pour perdre les meilleurs ci- 
)) toyens. Dans toutes les circonstances, ils ont 
» partagé nos craintes, nos efforts et nos dangers. 
)> Certes ) c'en est un que d'avoir accepté la mis- 
ï» sion de Commune'^Affranchie f c'était s'élancer 
» dans un camp ennemi , où nous sommes assurés 
j» de troui^er tôt ou tard mille traits pour nousper- 
M cer le sein. 

>» Les patriotes hypocrites , toujours intéressés 
» à attacher à leur cause les hommes vertueux , 
» persuadèrent artificieusement aux faibles et aux 
» crédules que les mesures de justice dirigées 
fi contre des individus coupables enveloppaient 
» les vrais patriotes. La sévérité , employée à l'é- 
)i gard des premiers , parut à ceux-ci une persé- 
» cution; ils quittèrent précipitamment leurs^ 
» foyers , et vinrent à Paris chercher une sécurité 
» qu'ils croyaient leur être refusée à Commune-- 
ï> Affranchie. Si l'ombre de Chalier avait pu leur 
w faire une révélation , elle leur aurait dit : JPa- 
•^ triotes trop crédules y trop faciles à égarer^ quoi! 
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» ceaà: qiti ont ierwcyé au supplice mes juges bar-* 
» hares^ mes bourPeàuâp ^ peuçent'^ils manquer de 
» prendre un intérêt "tendre et consolateur à votre 
» touchante destinée , à -vos souffrances f à vos 

» malheurs ? Non , wo/i , cela n^est pas dans 

w V ordre immuable de la nature* Le principe qui 
>i donne au cœur le mouçement est toujours Je 
» même» L'amour pour les patriotes ne se cal-- 
» cule pas sur des paroles souvent hypocrites ^ sur 
n des caresses Jroides ou trompeuses; il se lit sur les 
)i tombeaux qu'on a creusés aux ennemis de la patrie. 
t> Tm. besoin, citoyens collègues, de reposer votre 
)> ame et la mienne sur une pendée plus consolante, 
» sur un sentiment plus dpux. Le peuple de Lyon , 
» long-temps égare par la puissance de la richesse, 
)) par toutes les passions dominatrices , ne voyait 
» la Convention nationale que comme les hommes 
)» crédules et ignorans voient la Divinité t ils la 
}> croyaient susceptible de haine et de vengeance. 
» Désabusé aujourd'hui de sa longue et cruçUe 
w erreur, il se réfugie avec confiance, avec joie 
» sous votre puissance paternelle; il trouve son 
» bonheur dans le sentiment de sa dignité que 
M vous lui avez fait recouvrer , dans la reconnais* 
}i sauce louchante que vous lui avez profondément 
» inspirée. Il ne redoute plus que les hommes 
» immoraux qui, pour remplacer ses anciens op-- 
N presseurs dans le privilège du brigandage, 
>i cherchent à vous tromper sur ses sentimens , sur 
» sa bonne foi, sur sa franche probité; qui s'agitent 
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V pour le calomnier , afin de se perpétuer le pre^ 
» texte de le maitriser, et de se partager le fruit 
» de ses sueurs. Semblables à des enfans dénatu^ 
» rés , ces hommes odieux voudraient faire inter* 
» dire leur père, afin d^usurper tout ce qui lui ap*- 
M partient. Ajoutez, citoyens collègues, à tout ce 
» que vous avez fait pour le peuple de Commune* 
» .^^(^a/icAiV^ une nouvelle marque de générosité 
» nationale : donnez-lui des moyens prompts d^acv 
» célérer le développement de son active indus^ 
n trie ; couvrez le cadre affreux de la ^misère des 
» dépouilles des conspirateurs qui Favaient trompé; 
» rappelez*le au nombre des enfans de la repu* 
» blique: il en est digne; les sentimens quMl vous 
1» voue son garans de Tavenin 

» Je ne terminerai point ce rapport sans vous 
» présenter une réflexion importante et utile aux 
» circonstances^ Nous sommes tous fortement 
» convaincus que la république ne peut se soutenir, 
» dans les convulsions des orages excités par la 
» foule des factions, que par Ténergie du gouverne- 
» ment révolutionnaire. Eh bien ! citoyens collé- 
> gués, les obstacles plus diiilciles à vaincre se 
») trouvent dans les autorités constituées. Le peuple 
» marche toujours avec vous; ses inclinations sont 
» naturellement les plus forts leviers de vos lois. 
» Mais les corps constitués , quelques efforts que 
» TOUS ayez faits pour les épurer , sont populaires, 
» en général ; mais, avec des intentions dignes dV-» 
» loges, ils sont fédéralistes par instinct , comme 
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» leurs prédécesseurs Tétaient par système. Ils 
» sont anarehiques ; ils tendent sans cesse à mettre 
I» leurs volontés à la place du gouvernement ; à 
>» substituer la superstition départementale aa 
n culte de la patrie. Nous avons dû tolérer, à 
» Commune^ Affranchie ^ tout ce qui semblait ap- 
» partenir à la nature des circonstances , ce qui 
» venait de la nécessité ; mais nous ne pouvions, 
» sans nous rendre indignes de votre confiance , 
» sans affaiblir , dégrader notre caractère, ne pas 
» contenir' avec force j| ne pas réprimer avec sé- 
» vérité , ce qui résultait des passions viles et cri- 
» minelles et dès entreprises audacieuses du bri- 
» gandage contre le gouvernenàent , contre Pau- 
» torité souveraine : cMtait le dernier dévouement 
)> qu^il nous restait à faire à la patrie, et c^est le 
» plus courageux : tel a brisé le sceptre du roi 
» i^mjo^ qui reculait devant les tréteaux de Vin- 
I» fâme Hébert. 

» Plus fortes que le peuple quelles dirigent , les 
)) autorités constituées dominent ^ elles régnent si 
)> nous faiblissons : la république n^est plus une, 
)> indivisible; elle est fédérâ[tive. Le gouvernement 
>i révolutionnaire seul peut être le lien commun , 
» le principe régulateur qui mette en harmonie, 
)> qui fortifie toutes les parties fédéralisées ; il est 
» la clef de la voûte du temple de la liberté qu^on 
M cherche à ébranler. Il renferme toutes les ma- 
i> trices vigoureuses qui doivent régénérer, forti- 
n fier la république ; il (ait Fespoir de Favenir et 
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» le destin du inonde ; il doit être une seconde re* 
1» Ugion : c^est là le dogme qii^il faut fortement 
y établir* Quand lé peuple est rentré dans tous ses 
» droits , si Ton veut qu^il en jouisse , la justice de 
» la loi doit rentrer aussi dans tout son exercice* 
» Une seule infraction impunie est un malheur 
» public 9 elle trouve de nombreux imitateurs^ 
» Vous bornèrez-vous sans cesse à ordoimer Pexé- 
» cution de vos décrets î Que ferez-vous de plus 
» que vous ne faites chaque jour? Ceux qui les 
» négligent ne sont-ils pas aussi des conspirateurs? 

> ne veulent*ils pas aussi avilir la représentation 
» nationale? 

» Citoyens collègues, soyez en garde contre 
» les fausses attaques des factions > elles en veu- 
» lent à votre gouvernement : elles s^attache-^ 
i) ront à vous présenter, comme des tyrans et des 
» oppresseurs féroces, ceux de vos collègues qui ^ 
» dans les départemens , montreront une volonté 
I» ferme, une résolution forte de Tétstblir, et qui 
puniront sévèrement tous les prévaricateurs^ 
1* Éloignez de vous leurs insinuations perfides, de 
n quelques couleurs qu'acnés soient enluminées* 
» Les préventions sont de iriauvais conseillers : le 

> recueillement et la méditation sont les premiè- 
» res puissances de celui qui gouverne. Que vos 
^ collègues, courageux et énergiques^ trouvent 
» dans votre justice sévère , mais éclairée , une ga^ 
» rantie, une sauvegarde contre lés passions^ 
» contre les faiblesses individuelles et contre les 

T. m. 12 
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» atteintes de Thypocrite et féroce calomnie. Don-" 
» neE au jseuple et à ses représentais une grande 
» force: qu^ils soient inséparables ; c^est un moyen 
» puissant) une mesure efficace, un ressort i^ui 
» est en proportion avec les obstacles que nouS 
)i avons à surmonter ; un ressort qui a la trétnpé 
n indestructible de la liberté. Que votre comité de 
» ialut /7i<^A'^, profondément pénétré de cette 
ji vérité, saisisse Ce ressort énergique; <}uMl lu! 
)• donne un développetnent rapide et vigoureux; 
» qu^il ne redoute point les coiïletirs de la àicta^ 
» ture , dont on voudrait le Coutrir : les effets de 
» son dévouement vertueux seront bientôt impri- 
I) mes sur les ruiner des trôner ensanglantée ; vôas 
]i les voyez déjà marqués sur les fronts des 
w méchans codstisfnés; vous y lisez : Ue crime 
M finit j ia vertu commence j la république est ij*i- 
u mortelle. 

» Je propose à la Convention lé pî*ojet de dé- 
» cret suivant: i*. La Convention nationale ap- 
» prouve toutes les mesures prisés à Cofhmune^Af 
» franchie par lés représéntans du peuple, ô*. Les 
)» informations ordonnées par fârrété dû 6 gér- 
» minai, et qui ont été suspendues par le comité 
» de salut public, iseront continuées. 3"*. Les 
» représéntans du peuple sont autorisés à parta-** 
I) ger, entre tous le& patriotes itidigeiis, les tùaif* 
» sons de Commune-Aff^ànJthié qui appaKenâîenC 
j» aux rebdles condatntiés à. mort. » 

Il rfest pas nécessaire de dire que Robespierre 
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ne permit pas à la Convention de rendre nn pafreil 
décret ; mais il n^cst pas hors de propos de relever 
Tescobarderie de Fouché en parlant de la flétris- 
sure infligée, à la fin de novembre i 793,, par le club 
central, à la mémoire de Gaillard. Il saVail bien 
que cette flétrissure avait été pompenscment ef-* 
facée, et qae le notn de Gaillard était atissi vénéré 
que celui de Cfaalier par les jacohins lyonnais. Le 
club central, depuis la fin de janvier ^794» ne fai- 
sait plus de prodamations et de circulaires sans 
y prendre ce litre assez remarquable : La so-* 
ciété populaire des jacobins de Commune^ Affrdn-. 
chie jAmsT>M Chàubi^ et Gaillard. Ven ai quel- 
ques-unes que je pourrais citer, si je ne craignais 
d'être trop prolixe. On voit d'ailleurs dans leRap-^ 
port de Courtois une lettre d'Achard, Daumale et 
Fillion où ils se disaient rc membres composant le cà- 
mité de correspondance de la société populaire des 
jacobins de Commune-affranchie^ Amm» ob Chalier 
ET Gaillard » (i). Les sans-culottes lyonnais n'a-^ 
vaient rien négligé pour enlever ce titre ai^x jaco*^ 
bins de la commission temporaire qui s'en préva-» 
laient pour agir plus révolutionnairement dans 
notre ville; et Ton voit, par la eorrespondance de 
Reverchon avec Couthon^ que rien n'embaiTassait 
plus sa pauvre intelligence que d'entendre les deux 
partis ennemis se dire également les amis de Gail-^ 
lard et Châtier. 



■ !■ « I 



(i) Pièce cm. 



la' 



l8o TROUBLES DB LYON. 

Robespierre avait déclaré la guerre à Fouebé; 
et Fouché n'avait presque pas d'autre raoyen de 
se défendre que celui qu'il prit. Ce fut d'intriguer, 
avec toutes les ruses d'un exempt de police, en fa- 
veur de la faction dantoniste qui , pour recouvrer 
sa précédente domination , formait le dessein de 
renverser Robespierre, lequel, de son côté, travail- 
lait à la décimer. Elle songeait bien autant à sa 
propre conservation qu'à venger la mort de Dan- 
ton, Lacroix, Ronsin, Hébert, Chaumette, etc. Le fa- 
meux discours par lequel Robespierre vîn t , le 1 7 flo- 
réal (6 mai) reprocher à cette faction son athéisme et 
son matérialisme, l'aigrit encore plus qu'il ne l'humi- 
lia. Cette fêle de V Etre-Supréme et de V immortalité de 
Famé qu'alors il fit décréter pour eflPacer l'ignominie 
et le scandale de celle de la Raison , décida les 
dantonistes à jurer sa perle; et, pour renforcer 
leur armée d'attaque, ils rappelèrent clandestine- 
ment à Paris tous ceux des leurs qui étaient en 
mission. Le stratagème des banquets cii^iques , de 
ces soupers fraternels dans les rues , auxqueb ils 
obligeaient tous les citoyens les 20 , 21 , 22 et 
23 floréal ( 10, 11 , 12, i3 mai 1794) ? ^^ <pie Ro- 
bespierre empêchait de faire dans sa section, n'avait 
pas l'effet qu'ils s'en étaient promis. Ils avaient 
compté sur ces rassemblenbens et sur l'ivresse qui 
devait les animer, pour susciter, par l'entremise de 
leurs agens, une insurrection funkste à Robespierre; 
mais le complot échoua. 
Fouché surtout avait été attaqué personnelle- 
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ment et de la manière ta plus terrible dans ce dis- 
cours du 6 mai. Il n^ avait que trois jours que son 
ami Chaumette avait été guillotiné, lorsque Robes- 
pierre Fapostropha nominativement en ces termes, 
devant la Convention, sur ce qu^au nom du peuple 
français il avait osé se faire le premier prédica- 
teur d^athéisme et de matérialisme : « Dis-nous 
» donc , Fouché (i) ; dis-nous qui tV donné la mis- 
» sion d^annoncer au peuple que la divinité 
M n^existe pas» , à toi qui te passionnes pour cette 
» doctrine? Quel avantage trouves-tu à persuader 
I» à rhomme qu'une force aveugle préside à ses 
» destinées et frappe au hasard le crime et la vertu ; 
» que son ame n'est qu'un souffle léger qui s'éteint 
n aux portes du tombeau....? Malheureux sophiste, 
» de quel droit viens-tu arracher a l'innocence le 
tt sceptre de la raison pour le remettre dans les 
» mains du crime ; jeter un voile fuuèbre sur la na- 
» lure^ désespérer le malheur, réjouir le crime, 
» attrister la vertu, dégrader l'humanité?... Un 
» scélérat, méprisable à ses propres yeux , horri- 
> ble?i ceux d'autrui, sent que la nature ne peut 
» lui faire de plus beau présent que le néant (2). » 
Bourdon-de-l'Oise ayant été entraîné, avec quel- 
ques autres, dans la faction ennemie de Robespierre, 

(1) Le nom de Fouché a été supprimé dans le Moniteur \ 
mais des témoins irréfragables qui ont entendu le discours 
m*ont attesté que l'interpellation fut nominative. 

(a) Moniteur du 19 floréal et jours suivans^ »**• 229, 23 1 ^ 
i35 et 237. 
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ils parvinrent ensemble à faire nommer Fouché 
président de la société Ae% jacobins , vers le 8 ou 9 
de juin. Robespierre ne Pen accusa pas moins de 
déshonorer la révolution par ses excès; et, sans 
ïittendre la fin de sa présidence , la faction robes-' 
j^eermfô fil intervenir , le 11 juin, dans la société, 
une députatîon de patriotes du département de la 
ffièi^rej qui dénoncèrent les actes impies et féroces 
que Fouché sY était permis. Il se vit obligé de 
descendre du fauteuil de la présidence pour venir 
se défendre à la tribune, où il ne put qu'essayer de 
tourner Tindignation des auditeurs pour la faire 
retomber tout entière sur la mémoire de son ami 
Chaumette que lui-même traita de scélérat et de 
conspirateur. Robespierre se récria fortement : w II 
» ne s'agit pas de jeter à présent de la boue sur la 
» tombe de Chaumette , à présent que ce monstre 
i) a péri sur Péchafaud ; il fallait lui livrer com- 
» bat avant sa mort. Depuis long-temps on a fait 
M le mal, en parlant le langage des républicains; et 
» tel vomit aujourd'hui des imprécations contre 
» Danton , qui naguères était son complice. » 

Fouché ne se montra presque plus à la société 
des jacobins où il avait perdu tout son crédit; et il 
s'occupait avec ardeur de seconder le comité de 
sûreté générale et même de salut public dans leur 
complot secret de renverser Robespierre, en l'ac- 
cusant de prétendre au pouvoir suprême. Fouché' 
était l'un des hommes qui les servaient le mieux 
pour faire entrer dans leur complot les neutres de 
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la Cpnvenlîon.' Robespierre dénonça vîolem - 
ment ses oianœuvres à la société des jacobins^ 
le 23 messidor (ii juillet), Faccusant dMtre le chef 
dWe conspiration qui se tramait contre lui-même, 
et d^avoir persécuté les patriaies. Il le fit sommer 
de venir se disculper dans la société; mais Fouché-, 
qui pouvait compter sur la protection des comités 
lie sûreté générale et de salut public, ne vint point, 
et se contenta d'écrire, trois jours après, une lettre 
par laquelle il demandait ic que la société suspen- 
1» dit son jugement sur lui jusqu'à ce que les deux 
1» comités eussçiit fait leur rapport sur sa conduite 
» politique et privée , i» dont il espérait que les co- 
mités feraient Tapologie. 

Après la lecture de cette lettre, Robespierre 
parla ainsi : m Cest moins pour ses crimes passés , 
» qiiej''ai dénoAcé Fouché, que parce qu'il se 
» cache pour en commettre d'autres , et que je 
» le regarde comme le chef de la conspiration 
» que nous avons à déjouer. Le' refus qu'il fait 
» de venir se justifier ici est le commencement 
» d'un système de tyrannie. Ce discours qu'il a pro- 
» Qoncé pour justifier sa conduite à Lyon ne veut 
» rien dire. La société a jugé que ses réflexions 
M sont insignifiantes. Craindrait*-il les yeux et les 
» oreilles du peuple? Craindrai t-^il que sa triste 
» figure ne présente visiblement le crime; que 
« six mille regards fixés sur lui ne découvrent 
» dans ses yeux son ame tout entière , et qu'en 
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» dépit de la nature quijes a cachés >y on y lise ses 

» pensées (i)? Craint-il que son langage ne décèle] 

» rembarras et les contradictions d^uu coupable?] 

y» Il prend pour prétejcte que la dénonciation portée 

» contre lui est renvoyée au comité de salut puhlii 

» Un représentant sans doute est responsable de S( 

}> actions à la Convention; mais un bon citoyen d( 

D balance pas à paraître devant ses concitoyens. Si^ 

» le. système de Fouché pouvait dominer, il s'en- 

», suivrait que ceux qui ont dénoncé des complots 

>» hors de la Convention , ont commis un crime ! 

)» Telle fut la marche de tous les conjurés , qui , 

!► dès le moment où on a voulu les juger , ont fui 

» cette société , et Pont dénoncée aux différentes 

)> assemblées nationales comme un rassemblement 

» de sections. J'^appelle ici Fouché en jugement; 

M. qu^il réponde, et qu^jl dise qui, de lui ou de nous, 

» a soutenu plus dignement les droits de repré- 

» sentans du peuple, et foudroyé avec plus de 

n courage toutes les factions. Est-ce lui qui dé- 

n voila les Hébert et les Chaumette, lorsque 

» tramaient des. projets d^assassinat et qu'ails vou- 

>> laient envahir la Convention ? Non , c^est nous 

)> qui, dans cette tribune * lorsque les hébertistes 

» prétendaient être plus patriotes que nous, les 

)> avons fait voir à découvert ; c^est nous qui avons 

11 ^ ■ I I I II I , I ■! I . I ■ 

(i) L'impitoyable Robespierre, en tiraiit des défauts natu- 
rels de Foucbé des înducti' is morales si piquantes^ montrait 
toute sa haine contre lui. 



» 
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fait taire les fausses dénonciations. Qu^ils disent s^ils 
auraient été écoutés ici, ces hommes qui nWaient 
servi la révolution que pour la déshonorer et 
faire tourner au profit de X étranger et de Fa- 
cratie. Tous les vils agens qui conspiraient 
plutôt vu leurs pareils dévoilés et pu- 
is s qv^^nt paru abandonner leur cause ; et , 
e quelnis avions écarté les calomnies per- 
»^BBnent ccHbinées contre la Convention, ils 

incipe sur eux-mêmes de ma- 
tyrannique. Les moindres pa- 
e espèce d'hommes, ont été 
comme des crimes; la ter- 
en dont ils se servaient pour 
W au silence, ils plongeaient' 
ceux qui avaient le courage de 
ompre ^wvoilà le crime que je reproche à 
é. J^pfdira pas que ce sont les principes 
dé^Bflflrention qu'il a professés : Tinlention 
• » de laiîoïrvention n'est pas de jeter la terreur 
» dans l'ame des patriotes , ni d'opérer la disso- 
» lution des sociétés populaires. Quelle ressource 
» nous resterait-il, si, tandis que des conjurés 
» conspirent et préparent .des poignards pour 
» nous assassiner, nous ne pouvions parler en 
» présence des amis de la liberté ? Fouché est un 
)) imposteur vil et méprisable ; sa démarche tor^ 
M tueuse est l'aveu de ses crimes; et la conduite 
» qu'ail tient est semblable à celle des Brissot et des 
)) autres scélérats qui calomnièrent la société dès 



» ont étendu cl 
» nière à le rel 
)» rôles contre 
regardées par 
reur était le 
forcer les pat) 
us les cacl 
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» qu^ils en eurent été chassés. Jamais la vertu ne sera 
» sacrifiée à la bassesse , ni la liberté à des hommes 
» dont les mains sont pleines de rapines et de 
>i crimes. Je ne veux rien ajouter : Fouché s'est 
» assez caractérisé lui-même, n 

Un Lyonnais vint dénoncer alors , contre Fou- 
chéy des faits très-graves : la société les renvoya ati 
comité de scdut public f et Fouché fut exclus de la 
société. Les jacobins Tolède etDessyrier, qui s'é- 
taient trouvés avec lui à Lyon, comme membres 
de la commission temporaire^ et qui étaient incul- 
pés aussi par ce Lyonnais, voulaient se justifier; 
mais Robespierre ne permit pas de les entendre (i). 

Plinis, ce membre fameux de la municipalité 
dantoniste à qui Ton devait les massacres de sep- 
tembre 1 792, se voyant sur le point d'être également 
proscrit par la société dès jacobins^ va , le 8 ther- 
midor (26 juillet), à la Convention dont il était 
membre, accuser Robespierre « de faire chasser 
u de la société des jabobins qui bon lui semblait , 
» et d'avoir juré la mort de six membres de la Con- 
» ventioii , » sans toutefois les nommer. La peur 
d'être de ce nombre irrite tous les conventionnels ; 
Robespierre n'est guère écouté dans sa réplique , 
surtout lorsqu'il dit que le comité de salut public 
cl celui de sûreté générale protègent les coupa- 
bles. Cou thon vient répéter les mêmes plaintes, le 

■^— ^— — — ■ »■ I ■ ■ ■ — — I I I I I I ■! 

(1) Séance du 26 messidor (i4 juillet 1794) 9 Moniteur du 
3 thermidor (21 juillet). 
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lexïâemsLm j neuf thermidor , au commencement 
de la séance. Le dantoniste Billaud-Varennes se 
contenta de répondre que ; w Robespierre n^a- 
» vait cessé de paraître au comité de salut public 
» (depuis le io juin) que parce qu^après y avoir 
» fait sa volonté pendant six mois , il y avait trouvé 
» de la résistance. » Tallien y apercevant entre les 
mains de Robespierre des pièces terribles contre 
lui , et qui ne pouvaient que le conduire à Té- 
chafaud , prévient la dénonciation convenue , en 
désignant lui - même Robespierre comme un 
nouveau Catilina.Vadier, que Robespierre allait ac- 
cuser aussi^lui oppose une lettre dans laquelle il était 
dit que ce serait à Robespierre qu^on devrait le réta- 
blissement de la religion. L'orage grossît ; Robes- 
pierre veut monter à la tribune ; on Fen empêche , 
en criant : A bas le traître ! Il veut parler de sa 
place ; et le dantoniste Thuriot qui préside , agite 
la sonnette de la présidence pour empêcher qu'on 
ne Tentende. Un de ses voisins lui dit : « Ne vois- 
» tu pas que le sang de Danton , qui coule de ta 
« bouche , t'empêche de parler ? » Enfin Robes- 
pierre est décrété d'accusation et arrêté. Couthon 
et Saint-Just , qui étaient ses principaux confidens 
et secondaient si bien ses vues , sont enveloppés 
dans la même proscription (i). Je m'arrête là , 

(1) Le lecteur connaît déjà les motifs que les dantonistes 
avaient pour sacrifier aussi Couthon. Si Ton demande pour- 
<luoi Saint -Just fut compris dans la même proscription ^ je me 
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parce que tous les autres faits de la fameuse jour- 



coBteoterai de répondre : Les dantonistes pouvaient- ils 
n'avoir pas juré sa perte depuis le rapport qu'il avait fait à la 
Convention ^I^ u germinal (3i mars 1794)9 au nom des co- 
mités de sûreté générale et de salut public réunis , dans lequel 
il avait dit, entre autres choses : « Au mois de juin 1793, il j 
• eut un parti chargé par Uétranger de corrompre la repu- 
» biique j d'y lancer la guerre civile par des opinions brus^ 
» quement énoncées et soutenues par la violence. Un ami de 
» Chaumette dit dans une société populaire de la Niès^re 
» qu'f7 allait arriver le temps où rattachement d*un père pour 
» son enfant et le respect filial seraient punis comme des atten- 
» tats naturels à la liberté naturelle des êtres. Une société po- 
» pulaire livrée à Gbaumette osa censurer votre décret sur 
n les cultes » (celui du i5 frimaire — 5 décembre 1793 9 qui , 
provoqué par Robespierre en opposition aux résultats de la 
fête de la Raison , défendit toutes violences ou menaces con- 
traires à la liberté des cultes^ y « et loua dans une adresse 
l'opinion contraire d'Hébert et de Cbaumette. Fabre (d'E- 
glantîne) soutint ici ces opinions artificieuses. On attaqua 
l'immortalité de l'ame qui consolait Socrate mourant. On 
prétendait plus : on s'^fbrça d'ériger l'athéisme en un culte 
plus intolérant que la superstition ; on attaqua l'idée de la 
Providence éternelle qui sans doute a veillé sur nous. On 
aurait cru que l'on voulait bannir du monde les affections 
généreuses d'un peuple libre, la nature, l'humanité , 
l'Être-Supréme , pour n'j laisser que le néant, la tyrannie 
et le crime* Combien d'ennemis n'espérait-on pas faire à la 
liberté, en lui imputant ces outrages!.... Chaumette, dans 
le temps de ces prestiges, envoya trente mille livres à son 
père; il l'avertit de n'acheter ni domaines nationaux, ni 
biens d'émigrés.... Que les Français honorent la raison; 
» mais que la raison n'oublie point la Divinité ! » 
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née du neuf thermidor sont plus connus que les 
précédens (1). 

Un changement subit s^opëra dans le langage de 
ces hommes qui se vantaient naguère de leur m- 
fiexible sévérité , qui faisaient tonner fa foudre 
contre les Lyonnais. Cela leur était nécessaire, 
puisquMIs voulaient rejeter sur Robespierre , qui 
n^était plus , le blâme des cruautés dont toute la 
France se plaignait. Fouché, dans la Convention, 
]es attribuait toutes « au brigandage féroce exercé 
» au nom de Maximilien I (Robespierre) ; » et il 
disait avec une inconcevable, hypocrisie (2) : « Je 
» suis pénétré d\me profonde douleur^ en con- 
» tcmplant les horreurs qui ont eu lieu à Lyon 
)> dans les trois derniers mois du règne de Robes- 
>) pierre (pendant lesquels ces horreurs avaient 
» cessé). » Le dantoniste Fréron fascinait les yeux 
de tous les Français de la même manière, avec un 
journal qu'il avait créé sous le nom de l'Orateur 
du Peuple ; et dont le style asiatique et brûlant ne 
permettait pas d'apercevoir les supercheries et les 
pièges. Il n'était rien qu'on négligeât pour faire 
illusion; et l'on y réussissait. Qui le croirait aujour- 
d'hui, que le public stupéfait lisait comme vrai un 
pamphlet soi-disant historique, écrit par un jeune 

(1) Voyez aux pages a6o et suivantes du tome P' des 
Martyrs de la Foi pendant la Révolution. 

(^Note de l'éditeur. ) 

(a) Voyez le Moniteur du 8 fructidor an II (25 août 4794)- 
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homme d^une belle imagination, dé qui les danic^ 
niâtes sVtaient empares, et dans lequel, pour sau- 
ver leur CoUot-d^Herbois, il faisait tm pompeux 
loge de sa sensibilité (i). 



>«•«*«■ 



(i) Il y était dit : • Collot-d'Hcrbois avait apporté à rAsscm- 
blée (de la Convention) un esprit orné par la littérature^ 
L'art de la déclamation* cette partie si importante de Vélo* 
quence y n'avait point été tout-à-fait étranger à ses précé«> 
dentés études. (Il était comédien avant d'être législateur.) 
Une pbjsionomie un peu sauvage, une. encolure forte et 
vigoureuse, un organe imposant quoiqu'un peu voilé, une 
diction théâtrale, des pensées tantôt énergiques, tantôt 
ingénieuses , une facilité d'improviser quelquefois très-ora- 
toire, le talent à^ intéresser le cœur et d'échaufifer le sentie* 
ment, d'attribuer avec art à des causes morales des résultats 
purement physiques, de ^verser dans les âmes une sorte 
d*onction douce et pénétrante y\\x\ avaient souvent attiré des 
applaudissemens à la Convention et surtout aux yWo5//i^. 
Au reste y plus Brusque et plus impétueux dans les affaires, 
qu'adroit et insinuant , faire sauter les prisons par l'explo-» 
sion de la poudre , exposer par centaines des coupables au 
feu du canon , étaient des idées qui ne révoltaient point sofk 

cœur, NATURELLEMENT GENEREUX ET TENDRE, mais VÎf et 

pénétré du besoin d'anéantir les ennemis de la liberté. » 
( Pages 7 et 8 du Fragment pour sentir à l'histoire de la Con" 
mention nationale depuis le iù thermidor jusqu'à la dénonciû" 
iion de Lécointre , inclusit^ement : Paris, le ig fructidor an II 
de la république française. — i5 septembre 1794.) La dé- 
nonciation de Lecointre était du 12 fructidor (28 août de la 
même année ). 

Nous avons eu , en 1819 , un beau panégyrique de Fouché, 
devenu , par la grâce de Buonaparte , duc d'Otrante. On y 
lit : m Fouehé, en toutterrtps, n'a rien voulu que maîtriser le» 
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Reverchon qui était encore h Lyon lorsqû^on ' 
y apprit le, renversement de Robespierre, prit à 
la lettre et les accusations que le parti vainquear 
formait contre les vaincus réduits au silence de la 
mort, et même le langage de modération et de 
douceur que la Convention avait momentané-* 
ment adopté. 



mÊ^mmtmm^m,Èi^ÊmmmÊ^.mmt^mmmm^^Kmmmmm^»mmm^»*tmftK^fh»éim** 



» passions de l'aparckie pour sauver l*£iat* Toujours soutni$ 
» à ia loi de Tordre social ^ il observa tout avec soin y et il sut 
» plus que tout autre le jeu cacbé de chaque parti; mais les 
» dépositaires du pouvoir le craignirent. Comme personne 

• ne se tenait plus ferme et plus libre au milieu de tous, que 

> lui ,.il trouva les moyens de bannir pendant quelque temps 
» ( au commencement du consulat de Buonaparte) , le démon 
M de l'anarchie Malgré les cris de ses ennemis y son temps 

> a déjà recpnnu son mérite; son roi a voilé sa faute. Or, ce 
» n'est que Dieu qui puisse le juger : ses contemporains ne le 
» peuvent, ni ne le doivent. » (^Mémoires de la vie publique 
de M, Fauché, duc cTOtrante^ contenant sa correspondance 
avec Napoléon, Murât, le comte d' Artois y le duc de Wêl-^ 
lington, le prince Blucher, Sa Majesté Louis XVlll , le cotnte 
Blacasy etc., etc. Paris ^ chez Plancher ^ lier., rue Poupée, w" 7, 
1819. F'ojrez pages 1 et 2 de Vat^ant-^propos de Véditeur soi- 
disant allemand.^ Aux pages 19 et 20, l'apologiste passant à 
la hâte sur les affaires de Lyon , dit : « Envoyé à Lyon , H 

* ( M. Fouché ) a attaqué le despotisme du brigandage et eu- 
» chaîné l'aqarchi^; il rétablissait le calme et la sérénité dani 
» les âmes. » C'est à ce peu de tnots que l'auteur réduit si^ii 
histoire de cette mission ; et il ramène aussitôt M. Fouché à Pa- 
ris , où , dit-il , « son ame osa se lever devant la tyrannie de 
> Robespierre. » Mais nous devons faire observer que cei^ 
étranges phrases sont dans une espèce d'oraison funèbre. 

( Note de f éditeur. ) 



ig2 TROUBLES DE LYOIf. 

Le proconsul Dupuy ,qui agissait suivant les in- 
tentions secrètes de Robespierre, et que Reverchon 
ne pouvaitcomprendre et contredisait souvent,ayait 
quitte Lyon immédiatementaprès le neuf thermidor. 
Le servile Laporte, restant avec Reverchon, prenait 
commelui le langage de la circonstance. Ce notaient 
plus les même hommes dWant cette époque; et, 
comme s^ils eussent été totalement étrangers aux 
actes proconsulaires du règne de la terreur , ils eu 
rejetaient les atrocités sur leurs propres agens, qua- 
lifiés de terroristes. Ils les faisaient désarmer; ils 
ordonnaient remprisonnemenl de quelques-uns de 
préférence à d^autres. Cinq d^entre eux , dont le 
choix s^expliquera tout-à-Pheure , furent même 
envoyés en poste à Paris , dans deux berlines à six 
chevaux; et les deux proconsuls, oubliant ce qu^ils 
avaient été, nemanquaientpasdedire ces cinq pri- 
sonniers complices de Robespierre, Ils renouvelè- 
rent la municipalité, mais en y plaçant, avec quelques 
citoyens probes, dés hommes abhorrés pour lear 
conduite révolutionnaire : ces hommes étaient 
des protégés deCoUotet Fouché.De ce nombre fu- 
rent , dans les premiers postes , Thorrible Verrel 
qui avait fait immoler son bienfaiteur , et Forfè- 
vre Perret que le second de ces proconsuls avait 
feit receveur de tous les objets précieux en or, 
argent ou pierreries séquestrés. Le public s^indi- 
gnait hautement de voir ces hommes là dans les 
hautes places municipales : Ton entendait crier 
dans les rues et jusque sous les fenêtres^ de Thôtcl- 
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de-ville : à bas Perret^ à bas Perret. Us n^en 
restèrent pas moins encore sept mois dans leui*s 
charges. 

Cependant les négocians et les ouvriers lyon-^ 
nais qui avaient fui songeaient à revenir dans leurs 
foyers. Un mouvement harmonique, commande 
par le même penchant de tous vers leur patrie 
commune, ébranla, comme par une secousse élec* 
trique , tous ceux qui se trouvaient dispersés en 
divers endroits de la Suisse» Les établissemens de 
manufactures et de négoce commencés à Cons- 
tance, ne pouvaient les retenir; et les propositions 
spécieuses faites à quelques-uns de nos manufac- 
turiers, par des négocians zurichois, pour les fixer 
dans leur ville , étaient sans succès. Loin de laisser 
leur talent à Tétranger , qui ne les avait accueillis 
qu^afin de profiter de leur industrie , ils craignirent 
que ce qu^ils en avaient montré ne tournât au 
préjudice de leur cité; et ils poussèrent cette ja- 
lousie de patriotisme jusqu^à briser les métiers à 
soie qu^ils avaient montés à Constance. Le secret 
des belles teintures, que des fabricans suisses 
croyaient leur avoir dérobé, fut rapporté invio- 
lable dans Lyon, auquel il appartient exclusive- 
ment encore. 

Leur départ de Fétranger fit une grande sensa-» 
Uon parmi les émigrés, qui, désespérés de ne 
pouvoir les suivre, leur en témoignèrent de Fhu- 
meur et du mépris. Ces deux sentimens firent les 
frais d^une circulaire anonyme pour suspendre 

T. III. |3 



L 



194 TROUBLES DE LYON. 

leur rentrée. On leur y disait « que celte démar- 
» che e'tait un acte de bassesse et de lâcheté, 
» parce que , la tyrannie n'ayant fait que changer 
)) de main depuis le 9 thermidor, c'était aller 
» ramper devant elle, et se livrer à ses fureurs 
» rajeunies , dans la vue d'un vil intérêt et d'un 
» patriotisme erroné.» Cettelettre n'eutd'autre eflfet 
que d'attirer quelques railleries piquantes et peut- 
être injustes à son auteur , bientôt découvert. C'était 
M. Dubois, Lyonnais à la vérité, mais Suisse d'ori- 
gine, que ses affections et beaucoup de fortune 
jfixaient en pays étranger; qui d'ailleurs ne pouvait 
sembler une autorité, parce qu'à Lyon, on l'avait vu 
en 1789 Neckriste aussi passionné qu'il se mon- 
trait alors zélé royaliste (1). 

J'osai moi-même , sur ces entrefaites, revenir 
de Berne à Lyon. La perte que j'y avais faite 
de ma mère avait entraîné la dispersion de mon 
mobilier; et mes créanciers avaient forcé d'ac- 
cepter, en assignats sans valeur, le rembour- 
sement de mes capitaux. J'étais impatient de dé- 
poser, sur la tombe de ma mère, à qui je n'avais 
pu rendre les derniers soins, mes larmes et mes 
vœux pour son bonheur éternel. Je devais bien 
enfin chercher à recueillir quelques débris de ce 
que j'avais laissé. Les sénateurs de Berne qui com- 
posaient ce qu'ils appelaient la commission des 
étrangers^ notamment M. Lombach d'Interlachen, 

(1) y oyez au tome l , page 46. 
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facilitèrent mon retour en France par un excel-^ 
lent passe-port. Je n'^en fus pas moins retenu à 
?iantua, parce que, dans la visite des assignats 
que, pour mon voyage, j^ivais pris à Genève, 
chez un banquier très-royaliste, M. Isaac Pasteur, 
il s'en trouva de fabrique anglaise. Mais la bonne- 
foi que je mis dans mes déclarations me sauva, et 
jWrivai à Lyon vers la fin de janvier 1796* 
Les faits dont il me reste à parler se sont passés 
sous mes yeux; et je m^oublie pour ne parler que 
de mes compatriotes. 



i3' 
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CHAPITRE XXÏI. 



L^EMPRKSSBMBNT de Venir se jeter dans les bras 
de la patrie-mère après tant de malheurs com- 
muns, fut pour les Lyonnais fugitifs une source 
de nouvelles douleurs. Ils la trouvèrent affreu- 
sèment défigurée; les destructions qu'elle avait 
éprouvées depuis leur séparation cruelle, renou- 
velaient le souvenir affligeant des dévastations 
qui avaient précédé leur départ. Ce règne de 
sang et d'anarchie, connu sous le nom de ter-- 
romme, qui avait achevé le saccagement de leur 
ville, leur parut alors une suite nécessaire des 
premiers temps d^une révolution qu'ils avaient ad- 
mirée. Elle ne sembla plus à la plupart, qu'une 
boite à Pandore , la source de tous nos maux. 

Si, par hasard, le Lyonnais retrouve, parmi 
tant de ruines, le toit qu'il habita, peut-il donc 
s'y mettre à couvert ! Heureux , si son • domicile 
n'est pas devenu la proie des acquéreurs natio- 
naux ! Il le voit du moins occupé par des sans- 
culottes^ qui se croient devenus propriétaires de 
sa maison et de son mobilier* Sa famille en a 
été expulsée; son père, son frère ont été immo- 
lés : un monstre a souillé sa couche nupliale; et, 
pour comble de douleur , ceux qui commirent 
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ces criines, vienneni braver ses regards, s^erior- 
gaeillir de leur impunité ^ et comploter , en sa 

présence, de le sacrifier bientôt lui-même 

^indignation s^enflamme; la vengeance éclate: 
elle frappe une fois ; et cet exemple malheureux 
devient le prétexte d^un horrible brigandage , dont 
je parlerai tout-à-rhenre. 

Couthon et Saint-Just, qu^on avait fait guil- 
lotiner avec Robespierre^ avaient d^abord été rem- 
placés le i4 thermidor ( i**^ août 1794) ^^^^ 1^ 
comité de salut public^ par Thuriot, Tallien, Laloy , 
Treillard, Echasseriaux l'aîné. On y voyait tou- 
jours CoUot-d'Herbois , Barrère ^ Bîllaud- Va- 
rennes , Prieur (de la Côte-d'Or) et Lindet; mais 
Jean«Bon (de ScUnt» André) en avait été exclu. Dans 
les renouvellemens qui se firent le mois suivant, 
on n'y vit plus les trois premiers; mais Dubois- 
Crancé s'y introduisit le i5 frimaire (5 décembre) 
et sY maintint jusqu'au 1 5 germinal suivant (4 avril 
1795 ). Quoique certains membres penchassent 
vers la modération, le dantonisme qui dominait 
sut les contenir^ en leur faisant craindre les suites 
de cette modération. Les nouveaux proconsuls que 
le comité enverra à Lyon , comme dans les autres 
villes les plus désolées, seront choisis , conformé- 
ment au système équivoque du comité, quiFempê- 
chera même d'en envoyer aucun avant le milieu du 
mois d'octobre ; mais il aura soin de les prendre 
parmi les conventionnels qui avaient voté la mort de 
Louis XVI sans appel au peuple , comme l'avait fait 
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Reverchoo. Ce forent successivement Boisset ( de 

la Drôme ) , Cadroy ( des Landes ) , Poulain- 

Grandpré ( des Vosges ) , d'^Espinassy ( du V(tr\ 

FeiTOUx ( du Jura ). 

Laporte était parti de notre vilîe : le premier 

proconsul qui vintseconder Reverchon, fut Boisset. 

Mais peu avant qu^il y parût , et le lendemain du 
i5 vendémiaire an III (6 octobre) où le comité de 

salut public s^était renouvelé par le changement 
seulement de deux ou trois membres, un robes-^ 

pierriste déguisé avait proposé à la Convention de 
déclarer que Lyon n''avait jamais été en état de 
rébellion. Le jour était assez bien pris pour en faire 
Taveu solennel ; car le 7 octobre était Tanni- 
versaire de celui où tout pouvoir sur Lyon avait 
avait été enlevé à Dubois-^Crancé. C^eût été Fac- 
cuser d'^avoir iniquement assiégé, incendié cette 
ville sous prétexte d^une révolte imaginaire. 
Il se récria fortement contre la proposition, et 
la fit rejeter. Ce fut donc pour lui plaire que 
les Lyonnais continuèrent à passer, aux yeux de 
la loi , pour avoir été des rebelles à la volonté 
de la nation. Tout ce qu^on pourra leur accor- 
der, sera de déclarer qu'ails ne sont plus en état de 
rébellion. 

Celte dérisoire faveur ne faisait que réchauffer 
leur colère contre la Convention : elle sentit que, 
pour les apaiser, il fallait leur sacrifier un des 
proconsuls qui les avait rendus si malheureux; el, 
•siîiv^nt Içs instructions qu'il avait reçues, Boisset, 
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seconde par les amis de Fouché qu^l fallait faire 
oublier, dirigea tous les ressentimens contre Collol- 
d^Herbois. Tel fut le but secret de la dénonciation 
qu^on fît adresser à la Convention , au nom des 
Lyonnais^ le i8 frimaire (8 décembre), après 
lavoir fait signer par cent quatre-vingt*-treize in^ 
dividus , à la tête desquels fut Perret. On )e& y. 
faisait parler en ces termes : « Citoyens représeii- 
» tans, continuez, votre clémence pour les bons^ 
M votre attitude imposante pour les méchans; re** 
M poussez tous les égorgeurs f frapjpez touis les 
)) scélérats , et la république est sauvée* Les Lyon- 
» nais vous rendent aussi des actions de grâces : 
» vos sages décrets ont séché les larmes des 
» infortunés qui n^ont partagé que Terreur et non 
» la rébellion. La proscription a cessé pour eux, 
» mais non Tamertume, puisque des honimes de 
» sang souillent dans leurs murs la vue des gens 

» de bien. Ils y occupent même des places 

» Souflfrez que nous dénoncions à toute la repu- 
» blique cette commission sanguinaire , dite tem- 
» poraire, dirigée par Côllot, digne compagnon 
» de Carrier, qui a fait assassiner des milliers 
» de citoyens sans jugement..... Prenez connais** 
» sance de tous les forfaits qui se sont passés dans 
>» nos murs , du règne du cannibale ColIot : alors 
)> vous tiendrez le fil qui vous dirigera dans ce la* 
» byrinthede sang où il se délectait, avec ses fa- 
» rouches amis , faisant rougir les flots du Rhône 
ï» d\m sang innocent. » On voit bien , au stylç 
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et aux sentimens de ceux qui parlaient ainsi , quHU 
notaient pas les hommes qui avaient dirige les 
opérations du siège. 

De nouvelles plaintes portées à la Convention , 
sur Timpunité des dévastateurs de notre ville, 
le 2 février 1 796 , restaient encore sans . eflpf t , 
quoique Bovère, alors président de FAssemblée, 
eût déclaré en son nom : « Que ceux qui avaient 
1» couvert hjou de cadavres et de ruines^ se-* 
H raient punis* j» On se contentait d^abroger les lois 
pénales portées contrecettecité, et de lui permettre 
de repousser Figooble nom de Comnuine-Jfjffran^ 
chie^ pour reprendre celui de Lyon qu'il avait été 
impossible de lai Êiîre perdre. 

Dans cet état de choses , où les Lyonnais 
voyaient toujours autour d^eux, avec les privi* 
léges de Timpuoité y nous les scélérats qui les 
avaient dénoncés ^ qui avaient £iit périr leurs pa* 
rens, leurs amis, ils regardèrent comme une amère 
dérision une fête de la Concorde j que les re« 
présentans imaginèrent de leur faire célébrer fers 
la fin de février. C'était vouloir qn^ils traitassent 
en frères des monstres qui ne vivaient encore que 
pour les dévorer à la première occasion. 

La fête eut lieu ; mais les Lyonnais furent loin 
dV assister; et une bonne partie d'entre eux ea 
préparait une toute contraire. Les représentans et 
le maire commencèrent la leur par faire jeter dans 
un bûcher allumé sur la place des Terreaux les 
r^gib^re^ des comités révolutionnaires de chaque 
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section IW après Tautre, en les noVnmant. Par- 
là, ils prétendaient convaincre tous les révolution- 
naires^ tous les dénonciateurs y que leurs crimes 
étaient oubliés. Ensuite,' du balcon de Phôtel-de-* 
ville, agitant les trots plumets tricolores dont leur 
tête était ornée, ils crièrent plutôt qu'ils ne dé- 
bitèrent un petit sermon sur le pardon des in- 
jures et le bonheur de la réconciliation : ce ser- 
mon, que jVntendis , me parut bien ridicule. Enfin, 
ils promenèrent dans la ville un char de théâtre 
sur lequel étaient des va-nu-pieds d'âge et de 
sexe dififérens , pour figurer le triomphe des bons 
citoyens que le régime précédent avait proscrite. 

A peine la cérémonie fut-elle achevée , que les ' 
Lyonnais la parodièrent de la manière la pins 
effrayante pour ceux avec lesquels on avait niaise- 
ment essayé de les réconcilier. Une brillante ca- 
Talcade se met à parcourir les rues ; «lie précède 
une ignoble charrette sur laquelle est , dans Patti- 
tode d'un criminel qu'on mène au supplice ^ un 
mannequin qui ressemble à Chalier; quelques atH 
très figures représentant des dénonciateurs et 
clubistes des derniers temps, sont à côté de lui 
comme destinés au même supplice. La charrette 
est suivie d*une foule de citoyens qui chantent 
des couplets d'imprécations contre Chalier et les 
terroristes^ Tout ce cortège achève sa promenad<& 
en venant à la place des Terreaux ; et ces effigies 
odieusesysont jetées dans les flammes, au bruit des 
plus nombreux et des plus vifs applaudissemens.€e 
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lieu, OÙ de tout temps se firent les exécutions 
des scélérats, vit, dans/ un assez court espace de 
temps, Chalier décapité comme tel, ensuite déifié 
comme le héros des sans-culottes , et enfin voué 
au supplice du feu et à Texécration publique , 
comme le plus abominable de tous les hommes. 

Celte fête ne laissa pas d'exciter les Lyon- 
nais à se débarrasser eux-mêmes des assassins 
de leurs compatriotes et de leurs parens : comme 
celle de Tapothéose de Chalier , par Collot-d'Her- 
bois, avait été le prélude du grand carnage qu'ils 
en firent. Ainsi donc la destinée de cet homme 
extraordinairement exécrable , fut de servir , 
mort comme vivant, de signal et d'impulsion au 
massacre. 

Mais , pour faire comprendre ce qui va suivre , 
il est nécessaire de porter un moment nos regards 
sur ce qui se passait à Paris , entre les comités de 
la Convention et la société des jacobins où rentrè- 
rent quelques dantonistes éliminés par Robespierre, 
notamment Fouché , chargé par sa faction de don- 
ner à la société une direction favorable aux ther- 
midoriens. Ceux des dantonistes qui n'étaient pas 
comme lui dans le secret, se révoltèrent en voyant 
que leur parti faisait concentrer sur Collot-d'Herbois 
sçul toute l'indignation que les deux proconsuls 
avaient excitée contre eux à Lyon.Tallien en avouera 
la raison secrète un an plus tard, lorsque pour dé- 
fendre Fouché, dénoncé comme aussi coupable 
que Collot , il fera tournera l'avantage du premier 
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la fureur excitée contre Robespierre , en disant ; 
« Fouché était proscrit par ce tyran ( on en a vu 
» les motifs ) ; et chaque jour il venait nous ren- 
» dre compte de ce qui se passait au comité de 
» salut public ; et la veille du 9 thermidor , 
n (oh son ami le septembriseur Panis engagea si 
» bien Taffaire à la Convention ) , il nous dit : 
» La division est complète :, demain ilfautfrap^ 
» per » (i). Les talens de Fouché pour Pespion- 
nage, pour la combinaison et la conduite des cons- 
pirations , le rendaient à la fois trop précieux et 
trop dangereux pour que les dantonistes ut se Fat* 
tachassent pas à jamais. 

Mais Tund^entre eux, mécontent de ce qu^ils ne 
sauvaient pas ausçi CoUot-d^Herbois , et de ce quMls 
englobaient plusieurs de leurs propres agens dans 
la proscription de ceux de Robespierre , sous le 
nom vague de terroristes^ lança contre eux un 
pamphlet d^autant plus piquant qu^il les présentait 
comme des continuateurs de ce Robespierre 
qu'eux-mêmes avaient rendu si odieux. Ce pam- 
phlet, qui avait pour titre : La Queue de Robespierre! 
et qu'on croit être du conventionnel GuflFroy, irrita 
si vivement Fouché que, n'écoutant plus sa pru- 
dence cauteleuse, il se laissa emporter, jusqu'à 
déclarer, en dénonçant cet écrit dans la séance des 



(i) Séance de la Convention, le 22 tliermidor an llï 
(9 août 1795). Voyez le Moniteur du. 27 thermidor an III 
(ii4 août 1795). 
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jacobins , le premier septembre , que ceux qu^on 
accusait d^étre la queue de Robespierre , étaient 
celle de Danton , Chaumette, etc. Il se plaignit ai* 
grement de ce qu^ou rendait odieux ses amis, ses 
protecteurs, en les faisant passer pour ro&^^/?iVrm^^j. 
« Cest, disait-il, jeter sur des caractères ver- 
» tueux et sensibles , les couleurs sanglantes d^uue 
» féroce injustice^ et plonger le poignard de la ca- 
» lomnie dans le cœur de V homme de bien. » A ces 
mots outrageans pour les jacobins , ennemis de 
ces prétendus hommes de bien , vertueux et sensi- 
bles^ Fouché fut interrompu par des cris : on 
réclama Tordre du jour cpii devait rouler sur 
des faits particuliers; et il ne put reprendre la pa- 
role que pour s^excuser , en disant : « Je ne rap* 
» pelais ce fait^ que pour en tirer des réflexions 
1» sérieuses sur le système de sensibilité fausse et 
» h jpocri te qui se développe depuis quelque temps; 
h que pour démontrer la nécessité d'établir la ter-- 
» reur dans Tame du méchant, comme dans les 
» camps ennemis; et que toute pensée d*indul* 
w gence, de modération , est une pensée contre-ré- 
» i^olutionnaire (i). » 

Billaud-^Varennes , d^une autre part , indigné de 
ce que les dantonistes sacrijSaient Collot-d'Herbois 
à leur système hypocrite et forcé de modération 
envers ceux des Français qu^on avait emprisonnée 



^ (») Séance des jacobins, le i5 fructidor an II (i septem- 
bre 1794). 
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comme suspects , déserta ce parti , et alla déclamer 
dans la société des jacobins^ contre cette feinte 
modération» en les excitant à se soulever con- 
tre la Convention, qui, disait-il, protégeait les 
contre-r^olutionncdres. Il lui arriva même de pro- 
férer ces paroles menaçantes dans la séance àsi 
i3 brumaire (3 novembre) : a Le lion n^est pas 
» mort quand il sommeille ; à son réveil , il exter-^ 
» mine tous ses ennemis ; ayons la gloire de ren- 
» veiner les nôtres. » Les comités de la Conven- 
tion s'en eflfrayèrent^etrfy virent d'autre remède 
que de fermer la salle des assemblées de la société. 
Mais qui Posera ? Le boucher Legendre s'en charge; 
et prévenant l'heure des séances , il vient, le 1 1 no- 
vembre, avec quelques spadassins. Ne trouvant 
dans la salle que peu de personnes , il lui fut aisé 
de les faire sortir , de la fermer et d'emporter les 
clefs à ses amis du comité de salut public qui , le 
lendemain, firent approuver cet exploit par la 
Convention. Billaud-Varennes y gagna d'être as- 
socié au sort de CoUot-d'Herbois. La dénonciation 
des Lyonnais étant arrivée sur ces entrefaites , la 
Convention nomma , le 27 décembre , une com- 
mission de vingt et un membres pour examiner la 
conduite de Billaud-Varennes , Collot-d'Herbois , 
Barrère et Vadier. Mais cette commission attendra, 
pour faire son rapport, que Courtois ait excité par 
le sien la plus violente horreur pour Robespierre : 
ce qui arriva le i5 janvier 1795. Tout avait 
été dit par Courtois; et la cause des quatre se 
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trouvaitdëjàsaffisammentéclaircie. Le rapport de la 
commission des vingt et un fut retarde jusqu^au pre- 
mier mars , par les transactions secrètes des partis 
qui exigèrent que le rapporteur Saladin , en con- 
venant qu^il y avait lieu à accusation contre Billaud- 
Varennes, Collot-d^Herbois, Barrère et Vadier^ 
aurait soin de les présenter comme des rohespicT'' 
ristes ; et les partis s'arrangèrent si bien que ces 
quatre conventionnels ne furent condamnés qu^un 
mois après ) et seulement à la déportation (i), 
peine encore à laquelle les danionistes firent clan- 
destinement soustraire Barrère et Vadier. 

Revenons maintenant à Boissel (2) , que son con- 



(1) Séance du 12 germinal an ïll (1 avril 1795). 

(2) Ce Boisset n'étaît-il pas le même dont Perrolin, mem- 
bre de la commission temporaire , avait dit, dans sa lettre du 
9 frimaire (29 novembre 1793) et datée de Lyon : « Le brave 
» Boisset est ici (à Lyon) en qualité de commissaire ordonna- 
» teur de la troupe •> (de Tarmée révolutionnaire de Ronsin , 
à laquelle le comité révolutionnaire de Moulins avait fourni un 
délacbement). « Ainsi, continuait Perrotin , nos frères se 
» trouveront entourés de citoyens 'qui pourront leur rendre 
» service. » Ce Boisset , étant précédemment sous la même 
qualité en septembre , à Moulins , d*où il envoyait des muni- 
tions à Dubois-Crancé et Gauthier, leur écrivait, le 10 sep- 
tembre : « Des canons , des canons 1 vous le savez mieux que 
» moi 5 et bientôt l'infâme coalition de Lyon et M mlbrison 
à sera détruite.... Vengeance est le mot d'ordre que nous 
» adoptons jusqu'à ce que les scélérats soient soumis , et que 
» leur sang impur ait lavé leur félonie. » Comme alors il par- 
tait pour Paris, il y donnait son adresse chez Hébert, substi^ 
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frère Cadroy, pareillement dantoniste^ était venu 
rejoindre à Lyon. Us avaient ensemble fait arri- 
ver à la Convention, six jours après que Saladin 
eut fait son rapport , une députation des trois mè- 
nes particuliers qui étaient venus faire la dénon- 
ciation du 20 décembre 1 794^ Changeux de Bourges, 
et les deux Lyonnais Matrat et Dutel. Cette députa- 
lion était chargée d^une adresse du peuple de Lyon ^ 
munie de vingt-neuf pages de signatures, et dans 
laquelle, par une réticence fort remarquable en fa- 
veur de Fouché, CoUot était le seul des deux procon- 
suls terroristes qu^on accusât. Les porteurs de r«- 
dresse observèrent la même réserve, dans leur 
préambule et dans leurs conclusions, a Citoyens re- 
w présentans , dirent-ils , envoyés par le peuple de 
» Lyon pour vous dénoncer V atroce Collot-^d^Her^ 
» bois (uniquement), nous regrettons de nWoir 
» pu arriver avant le rapport delà commission des 
» vingt et un'j mais si le flambeau de la justice qui 
» nous éclaire, a devancé nos pas , les pièces dont 
a nous sommes porteurs , achèveront de convaincre 
)» la France entière que Collot-d'Herbois fut Peu- 
M nemi le plus cruel de la vertu et de Fhumanité. 

tut du procureur de la commune , en ajoutant ces mots : 
« Comme vous voyez , mon adresse n'est pas douteuse , puis- 
• qu'elle est cbez le père Duchêne. » (Pièce ^44 de la Ré- 
ponse de Dubois-Crancé à Couthon, ctc.^ Maïs dans cette 
lettre la signature est Boissej, tandis que Perrotin le nomme 
Boissct. On connaît plus d'un homme du même temps qui a 
clangé quelques lettres à son nom. 
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M Son Instruction adressée aux au((n*ité5 oonsti- 

n tuées sanguinaires , quHl avait créées , et que 

)i voici (sans dire les signatures.) , suffirait pour 

» renvojeràFéchafaud : chaque phrase fournit la 

)> preuve de Fimmoralité de son auteur. Allons chez 

» les peuples (es plus barbares; parcourons les 

» gouvernemens les plus tyranniques , et nous ne 

u trouverons rien qui puisse lui être comparé. Lé- 

M gislateurs , Usez ; et vous verrez que les trois 

» quarts des citoyens étaient proscrits. Suivant la 

» morale de ce monstre , les riches , les proprié- 

» taires , les commerçans , enfin tous ceux qui 

» jouissaient d^une honnête aisance , ne faisaient 

)i pas partie du peuple. Son peuple était ceux qae 

» la faiblesse et Fignorance rendaient dociles à 

» Fexécution de ses perfides projets. Ceux surtout 

M qui, parleur inconduite et la dépravation des 

» mœurs ) sont couverts d'un opprobre éternel, 

» étaient établis ministres de ses fureurs et de ses 

» vengeances particulières; et ce peuple devait dé- 

» vorer tout le reste. Voilà quels ont été ses princi- 

» pes dans la commune de Lyon , les crimes qu'il 

» a commis et que nous allons énoncer, m 

Les députés lyonnais lisaient ensuite ce qu'ils 
appelaient VA dresse du peuple de Lyon^ conçue 
en ces termes : « Le règne de Féternelle justice 
1» est donc enfin arrivé ! Les malheureux habitans 
M de Lyon pourront donc jouir des fruits de la 
w belle journée du neuf thermidor. Leurs justes 
t> plaintes parviendront donc dans le sein de la 
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1) Convention nationale. Législateurs , jete7. vos 

» regards sar noire ville , nagnères rivalisée de 

» toutes celles de PEurope par ses manufactures 

» et son commerce. Voiis y verrel des raines et 

» des monceaux de cadavres ; vous y verrez des 

n femmes éperdues cherchant inutileihent leurs 

h époux, leurs enfans; vous y verrez la vieillesse 

» pleurer dans la misère la perle de sbî postérité ; 

)i vous B^ trouverez pas ufie famille qui ne ré- 

)> clame contre Passassinat d^un de ses membres. 

A Reportez vos regards sur le paësé, vous entendrez 

» les cris plaintifs de. plusieurs milliers de victi- 

» mes qui demandent vengeance contre leurs as- 

» sassins. Vous verrez deux cent treize malheu*» 

» reux, sans inteiTOgatoire, sans jugement, mitrail* 

» lés, hachés dans une séance , parmi lesquels se 

» trouvaient des vieillards, des enfans et des ci» 

» toyens acquittés de la veille. Vous entendrez, dans 

» ceUe journée de sang, GoUot-d^Herbois sMcrier 

» dans les traqsports d^me joie féroce : M€ voilà 

I» vengé des coups de sijfiei que foi reçus au théâ^ 

» tre de Lyon. Vous verrez deux jeunes femmes 

» attachées à la guillotine toute dégouttante du 

» sang de nos concitoyens, pour avoir osé, à la 

» tête d^une députation nombreuse, demander 

» grâce pour leurs maris innocens. Vous y verrez 

» les trois jeunes filles de la veuve Gagnière de-* 

» mander à prendre la place de leur mère, guillo- 

» linée en leur présence. Vous y verrez une mère 

» allaitant son enfant, jetée dans un cachot, et 

T. m. i4 
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D mourir dans les douleurs aiguës que lui faisait 
i> éprouver la privation de son nourrisson. Vous y 

)> verrez : et Fauteur de tant de cruautés, le 

)» féroce CoUot-d'Herbois respire encore! et ce 
)) monstre a siégé si long-temps parmi vous ! Il 
» ose peut-être encore parler de la patrie et de sa 
» sensibilité , cet imposteur qui a trompé la répu- 
» blique entière dans le rapport qu^il vous fît, et au 
j) repaire yacoW/î le 2 nivôse de Fan II , sur la si- 
» tuation de notre commune qu^il voulait anéantir , 
» et qui enfin s^est jugé lui-même en prononçant 
i> contre son digne émule, Fexécrable Carrier. » 
Là, finissait V adresse dont Finstigateur avait 
cru nécessaire d^ exagérer les crimes de CoUot, en 
le présentant comme seul coupable des atrocités 
qu^il lui reprochait. Fouché, précédemment inven- 
teur du supplice d^a ttacherd^honnêtes personnes aux 
ihontans de la guillotine à Moulins , était-il étran- 
ger à cette innovation dans notre ville sous son 
proconsulat ? Les arrêtés qui avaient créé la corn-- 
mission temporaire et déterminé ses attributions , 
nMtaient-ils pas signés de Fouché comme de Col- 
lot ? L'arrêté qui institua la commission révolution- 
naire nMtait-il pas Fouvrage de tous les deux? 
Pourquoi hasarder avec affectation Fanecdote in- 
certaine des sifflets, sinon pour faire retomber 
toute Faccusation sur Facteur sifflé ? Mais Fouché 
n'écrivit-il pas à la Convention pour appuyer le 
rapport de CoUot et en réclamer sa part de res- 
ponsabilité? Pourquoi donc enfin le rédacteur de 
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Tadresse feignait-il d^ignorer que Fabominable 
instruction faite par ces deux proconsuls au nom de 
la commission temporaire avait été approuvée et 
signée par Fouché comme par CoUot? L^exem- 
plaire que présentait Changeux ne portait-il pas 
Tapprobation et la signature de Tun et de Tautre? 
Ils n'^avaient pas reçu la même direction de Tin- 
trigue \ ils avaient suivi la seule impulsion de la 
franchise et de Pindignation ^ ces cinquante-six 
membres de la société populaire du bourg de la 
Tour-^dur-Pin , dans le département de Vlsère^ qui 
envoyaient à la Convention une dénonciation de la 
même instruction. Ils disaient sans ménagement : 
« Nous vous dénonçons CoUot-d'Herbois et sou col- 
» lègue Fouché. Nous les accusons par leurs prin- 
» cipes et des faits. Leurs principes sont écrits en ca* 
» ractères de feu dansV instruction incendiaire qu^ils 
j> ont répandue avec profusion dans notre dépar- 
» tement et ceux qui Tenvironnent. Leurs faits et 
» ceux de leurs satellites ont couvert de deuil et 

}) de brigandage nos paisibles contrées » ( Un 

grand nombre d^habitans de ce bourg avaient 
été enlevés, conduits à Lyon et mis à mort.) 
« Nous vous demandons justice de Vinstruction.é.. 
» Nous vous demandons justice contre ses auteurs 
» et approbateurs, CoUot-d^Herbois , Fouche (de 
}} Nantes)^ et les membres de la commission tenèr- 
» poraire par eux créée dans Com^aune-^Affrah'» 
» chie. Quelques-*uns de ses membres sont encore 
» employés , notamment Duhamel qui est prési- 

i4* 
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» dent du tribunal militaire près rarmée des 
» Alpes, n Mais les comités étouffèrent cette dé- 
nonciation parce qu^elle parlait de Fouché (i). 

Le porteur de Tadresse lyonnaise reprit la parole 
pour conjurer rassemblée de rétablir les manu- 
factures de Lyon , déclarant que les métiers de 
soiries avaient été démontés et brûlés (2) } les ateliers 
de chapellerie dégradés au point quMl n'en res- 
tait pas de traces; que leurs chaudières de cuivre 
avaient presque toutes été fondues. LWateur ter- 
minait ainsi sa harangue : a Vous^ les pères de la 
» patrie , vous ne souffrirez pas que des terroristes 
» furibonds, qui se sont enrichis par le massacre et 
» le pillage, jouissent plus long-temps de nos 
» dépouilles. Il est dans vos principes que vous 
» décrétiez que les fortunes actuelles de ceux qui 
)i ont occupé des places sous le régime atroce de 
M la persécution , soient examinés ; quMls soient 
» contraints de regorger ce qu'ils croyaient avoir 
» impunément volé, et que le produit de celle res- 

(1) Saladin , qui n'était pas dans le secret des dantonistesy 
et q«i les a déjà chagrinés sans le prévoir à la page 100 de son 
Rapport, en faisant observer que, depuis que Robespierre 
s'était retiré du comité de salut public j le nombre des exécu- 
tions à Paris avait plus que doublé ; Saladin faisait une autre 
maladresse, en donnant (pièce 54, page 226) la dénonciation 
de la société de la Tourniu-Pin. Aussi les thermidoriens j 
mattres de l'opinion , détournèrent-ils l'attention publique de 
ce rapport, en la fixant uniquement sur celui de Courtoif 
combiné dans leurs intérêts. 

(a) Voyez ci-devant pages 292 et suiv. du tome II. 
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M titutloB soit spécialement affecté au soulagement 
D des veuves, defs orphelins et des manufacturiers 
» ruinés. Législateurs, la justice triomphe, Thu-^ 
» manité respire; mais elle n^est pas vengée. Ces% 
» dans vos mains que le peuple a remis sa mas- 
M sue; frappez, hâtez *vous d'écraser le crime et 
» d'étouffer Tanarchie. Nous voulons la liberté 
>j parce qu'elle épure les mœurs et rend l'homme 
» meilleur; mais nous détestons la licence , source 
» de tous nos maux. Nous demandons que Col-* 
» lot-d'Herbois, que tous les implacables terro^ 
:u ristes , tous ceux qui lâchement ont abusé de 
« leur autorité pour faire couler le sang des hom- 
» mes , qui enfin ont osé mettre les cruautés à la 
» place de l'équité soient traduits devant les tri- 
» bunaux ; qu'ils disparaissent sous le régime des 
D ]ois. Citoyens représentans , les Lyonnais , trop 
» long -temps comprimés par la terreur d'une 
D guillotine permanente et de la mitraillade de 
» CoUol-d'Herbois (toujours seul), n'osaient élever 
» la voix; mais enfin régénéréis par vos bien faisans 
» décrets , ils jurent gueire éternelle à la tyran^ 
>) nie , sous quelque couleur qu^elle se présente , 
» attachement inviolable à >a représentation natio- 
» nale; et, inébranlables dans leurs 'sermens, ils 
» ne cesseront de crier : Vwe le règne delà jus-- 
i) tice ! vwe la Cowention nationale ! vii^e la ré- 
» puhlique (i). 

(i) Séance de la Gonvent., le 17 vent, an III (7 mars lygS). 
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Dix jours après, c^est-à-dire le 17 mars, Collât 
fît, à la pétition des Lyonnais, une réponse qui fut 
imprimée par Tordre même de la Convention, à son. 
imprimerie nationale \nm\s dans lVw/?iVm^, les dan-- 
tonistes du comité de salut public firent eflfàcer tout 
ce qui pouvait faire penser à Fouché et aux terro- 
ristes de Moulins et de Nevers , qu^il avait amenés 
à Lyon et placés dans la commission temporaire. 
CoUot reproduisait, dans sa réponse, la fameuse 
instruction tout entière, mais sans aucune des si- 
gnatures. On n^ revoyait donc plus celle de Fou- 
ché, de son Perrotin, de son Verd , de son Marcillat, 
de son Grimaud, etc. Cependant le comité oublia 
d^eflfacer les signatures de Fouché et d^Albitte au 
bas de Farrêté du 25 brumaire (19 novembre 1793) 
qui avait donné de si épouvantables attributions 
à la commission temporaire , et que Collot soumet- 
tait pareillement au jugement de la Convention. 
On ne put soustraire ces phrases où Collot , justi- 
fiant Yinstruction et les réflexions , les principes 
qu^elle renfermait , disait : « Je relis encore et 
» je reconnais en beaucoup d^endroits , ces pen- 
» sées, ces désirs, ces vœux ardens pour la fé- 
» licite générale, qui sVchappaient de nos aines j 
)» qui animaient , entre Fouché et moi et nos 
)) autres collègues , toutes nos conversations par- 
D ticulières : seuls détassemens que nous ayons 
» goûtés au milieu des plus excessives fatigues... • 
» Tous les vrais républicains auraient signé 
i) comme nous{ cette instruction ) J^en suppor-t 
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I» teraiy s^il le faut , la responsabilité; et si je ne 
» croyais faire injure à Fouche\ dont Famé ardente 
» et le ferme caractère me sont connus , lui qui fui 
» calomnié bien avant moi pour de salutaires me-- 
» sures (à Nevers et à Moulins) ; si je ne craignais, 
» dis-jé , de lui faire offense , je dirais que j e prends 
» cette responsabilité tout entière. Il n^entrera, d^ail- 
» leurs, ni dans sa pensée ni dans la mienne , d^en 
» rejeter aucune part sur \es patriotes formant la 
» commission temporaire. Se rejeter sur les agens 
>i secondaires alors qu^on est attaqué; sacrifier les 
» hommes dont on a mis \e zèle et le courage en 
)i réquisition; les exposer aux coups pour se sous- 
» traire soi-même à la calomnie et aux persécu- 
» tions : c^est une indigne ressource. Mourir cent 
» fois, plutôt que d^avoir recours à de tels sub- 
» terfuges. » 

CoUot , sans déclarer formellement que Fôuché' 
devait partager son sort , ne pouvait dire plus clai- 
rement qu^il était aussi coupable que lui. Après 
avoir ensuite répété contre les accusations parti- 
culières des trois députés du soi^sznl peuple de 
Lyon , ce qu^il avait dit contre leurs dénonciations 
de décembre ijgS ; après avoir assez bien démon- 
tré la fausseté des propos relatifs aux sifHets (i) ; 
il se récria contre des pamphlets répandus dans le 
public, Tun par un nommé Sainte-Luce , et Tautre 
par le conventionnel GufFroy , qui disaient : u qu^it 

(i) Voyez ci-devant tome 11^ page 332. 
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» ayaiteventré les femmes , coupé les enfkns, égorgé 
» les vieillards ; que , se promenant, le sabre à la 
» main, il coupait des membres palpitans :)> ce 
qui était faux« Collot finissait par apostropher ainsi 
les membres de la Convention qui se soulevaient le 
plus contre lui : u Pleins de cette audace impie 
» que donnent des succès anti-populaires, marchez 
» à voire but, à la ruine de la république , à Tégor- 
» gement de tous ceux qui ont méprisé vos ambi^ 
M lieuses factions et déjoué vos complots : agissez 
n sans remords et sans scrupule. Cest à la fin de 
D la révolution , morts ou vivans , que nous serons 
M tous jugés; et cette fin, ce sera, malgré vous^ la 
» république démocratique , n^cn doutez pas (i). » 

(i) Elles nVtaient point dans la Réponse de Collot y ces 
épouvantables accusations que lui reprochait d'avoir faites 
contre les Lyonnais une brochure qui se publia comme im-* 
primée par ordre de la Convention , sous ce titre : Eclaircis- 
semens de ce qui s*est passé à Lyon. Suivant cette brochure, 
qui paraissait moins pour accuser Collot que pour rendre les 
Ljonnais exécrables^ on lui faisait dire : « Il était difficile de 
» mettre plus de précautions pour condamner des rebelles 
» que plusieurs décrets avaient mis hors la loi, pour y avoir 
» mis la Convention elle-même...; pour avoir , dans une in- 
» cursion sur le district de Montbrison, pendu des patriotes 
» à leurs fenêtres , et briilé des familles entières de cultiva* 
» teurs dans leurs granges après en avoir bouché les portes... ; 
» pour avoir brûlé nos soldats malades dans les hôpitaux.., ; 
» pour avoir fusillé des femmes et des enfaos de patriotes sur 
» un signal de Précj, pendant qu'il était à table , par manière 
» de divertissement pour les convives... ; pour avoir tué sans 
9 explications des citoyennes qui faisaient des vœux pour 
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Ce fut au reste sans égard pour les plaintes et 
les accusations des trois envoyés de Lyon, et 
comme s'ils n^en eussent pas faites, que la Conven- 
tion condamna CoUot , car elle ne le frappa que 
comme membre de Tancien comité de salut public^ 
excluant par-là de toute condamnation Fouché 
qtii n^'avait été membre d^aucun comité. Si les accu- 
sateurs n'eussent pas eu la lâcheté de le ménager, 
la Convention n'aurait pas osé dédaigner leurs de* 
mandes, car elle n'y fît aucun droit; et peut-être 
ce refus de justice entrait-il dans un plan danto^ 
nisle concerté avec le proconsul Cadroy qui reve- 
nait de Marseille? Il faisait emprisonner à Lyon tous 
ceux qui avaient coopéré au règne de la terreur , 
par les places qu'ils avaient occupées dans les comi- 
tés révolutionnaires , dans la municipalité, etc. On 
arrêtait ceux qu'avaient dirigés Fouché et CoUot- 
d'Herbois , comme ceux que leur avait fait opposer 
Robespierre , les confondant tous sous la dénomi- 
nation de terroristes. Les/promoteurs d'un complot 
homicide près d'éclater, voulant inspirer du mépris 

l'entrée de l'armée républicaine... ; pour avoir fait mourir 
de faim, dans des cachots, des officiers municipaux des com- 
munes Yoisines qui n'avaient pas voulu fournir leur contin-* 
gent à la rébellion... ; pour avoir voulu poignarder plus de 
quinze cents patriotes détenus au moment où les troupes 
républicaines entrèrent dans la ville : ces patriotes n'ont été 
\ » sauvés que par une sorte de miracle.., ; pour avoir jeté des 
soldats de l'Ardèche faits prisonniers sous la meule d'un 
moulîii... ; pour avoir dansé, chanté autour de cette meule 
qui brojait leurs os.... » Tout cela était faux. 
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pour la personne de tous ces détenus, substi- 
tuaient à cette odieuse qualification le nom d^une 
ancienne et pauvre famille d'ouvriers en soie , 
nommes Matheç^ons^ profanant ainsi Thonorable ré- 
putation que leur avait acquise leur probité simple 
et constante, et couvrant d'opprobre un nom géné- 
ralement recommandable parmi les ouvriers. Fou- 
ché avait eu soin de faire procurer aux membres de 
la commission temporaire et de la commission ré" 
volutionnaire , qui , ayant son secret, n'osaient ve- 
nir à Paris , des emplois près des armées en Dau- 
phiné et en Savoie où ils étaient à l'abri des re- 
cherches ; néanmoins il restait encore dans notre 
ville quelques Lyonnais qui, lui ayant été dévoués , 
pouvaient le trahir, s'ils eussent été mis en jugemen t. 
« Il ne faut pas s'y tromper, dit un principal se-- 
» crétaire du ci-devant comité de sûreté générale j 
» qui vit les choses de très-près, à Paris où les 
» emprisonnemens se faisaient de la même ma— 
» nière. Il y avait parmi les détenus des gens qui 
» conservaient des secrets et des pièces de convic- 
» tion contre les chefs de la faction dantoniste. Eu 
)) faisant multiplier elle-même les arrestations^ eu 
» excitant, en déterminant les égorgemens, elle 
» se débarrassait des témoins de ses forfaits ; elle 
» marchait sur ses victimes vers le but de l'impu- 
» nité , tout en parlant justice , humanité , vertu. 
)> Elle s'assurait de ces témoins , en leur refusant 
» un jugement, de crainte que la publicité de l'ins» 
)> traction ne convainquit ses principaux agens 
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» d'hêtre les grands coupables. Je Fai fait enten- 
» dre au tribunal révolutionnaire, lors de ma dé- 
» position comme témoin dans Taffaire de Fou- 
» quier - Tinvilie , le 17 floréal an III (6 mai 
» 4795). n Cétait sans doute aussi pour réprimer 
les plaintes excitées par cet amalgame de prison- 
niers , que Fouché , parlant aux jacobins de Paris, 
le 1*' septembre, les avait attribuées à une sefisi-^ 
hiUté fausse et hypocrite. 

Il sVtait formé clandestinement, à Lyon comme 
à Marseille , une bande de coupe-jarrets parmi 
lesquels étaient même des hommes révolution- 
naires; et chacun d^eux recevait, de je ne sais qui, 
cent sous par jour. Ce que je n^ignore pas , c^est 
qu^on y vit figurer , en première ligne, un homme 
à qui, le 18 avril 1798, Legendre et Bazire 
avaient confié une expédition importante pour leur 
parti. On peut comprendre à la rigueur, par le 
grade maçonnique de leur héros Philippe, le nom 
à^ compagnie du Soleil j quWait pris une pareille 
agrégation d^assassins, formée de même sous les 
auspices de Cadroy à Marseille; mais je ne saurais 
dire pourquoi celle de Lyon eut le nom de compa-- 
gnie de Jésus. Cest un problème politique dont la 
solution ne serait peut-être pas sans importance. 
L^association de ces coupe-jarrets notant pas en-^ 
core connue , ils se mêlaient parmi ceux des jeunes 
gens de Lyon qui ayant eu quelque parent im- 
molé ou leur fortune dilapidée, étaient les plus 
animés du désir de la vengeance^ Pour les exciter 
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davantage à le satisfaire, on fit imprimer et répan^ 
dre une énorme liste de tous ceux qui avaient dé- 
nonce j et des citoyens qui avaient été sacrifiés par 
Teffet de telle ou telle dénonciation. Cétait donc 
bien inutilement que, dans la fête de la Concorde y 
les représentans avaient fait brûler en public les 
registres des comités où Ton dénonçait , puisqu'ils 
en avaient laissé prendre en secret des copies. Cette 
liste réveilla le souvenir de beaucoup de révolution- 
naires obscurs que Ton commençait à oublier, et 
lit connaître pour dénonciateurs des hommes qu on 
n'avait pas cru capables de Tétre. 

Le résultat de toutes ces combinaisons sourdes fut 
que , lorsque la garde nationale était envoyée pour 
arrêter un de ces proscrits , on s'arrangeait de ma- 
nière qu'en Tamenant à Thôtel-de-ville , elle le fît 
passer tantôt sur un pont, tantôt sur l'un des quais, 
où se trouvaient quelques membres de la bande as- 
sassine; et rhomme arrêté était frappé et jeté dans le 
Rhône ou la Saône. C'est ainsi que périrent deux 
membres de la commission révolutionnaire , quoi- 
qu'ils ne fussent pas tous les deux du même parti , 
Fernex et Lafay e,auxquels les représentans n'avaient 
pas daigné procurer au loin , comme à bien d^au- 
très , des emplois qui les missent à Tabri de la ven- 
geance ou de la justice. Le Dorfeuille de Duboîs- 
Crancé et CoUot fut emprisonné comme le com- 
mandant de la gendarmerie Grandmaison , que 
Couthon avait fait président de sa commission mi- 
litaire. Pierre Simard , que Fouché avait amené 
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de Moulins , et quMl avait abandonné ^ fiit mis en 
prison a côté de Tadministrateur Macabéo, du mu- 
nicipal-imprimeur Saute-Mouche et de la femme 
de Tautre municipal Roulot , car il j eut plusieurs 
femmes de révolutionnaires jetées pareillement 
dans les cachots. 

Les assassins enhardis échauffèrent les jeunes 
gens qu^ils entraînaient avec eux en leur citant 
avec affectation la lettre de Ronsin aux cordeliers 
de Paris 9 dans laquelle il avait dit que le Rhône 
irait répandre Tépouvante parmi les fédéralistes 
de Marseille, avec les débris des conspirateurs de 
Lyon. Mais on évitait soigneusement de rappe- 
ler la lettre où Fouché, en son nom seul, le 21 dé-' 
cembre 1793, sMtait félicité d'avoir porté Fépou- 
vanle parmi les étrangers débarqués à Toulon , en 
offrant à leurs regards des milliers de cadavres 
lyonnais. Les prétendus vengeurs allaient, la nuit 
et même le jour, chez, des révolutionnaires choisis 
dans Timmense liste , ou plus spécialement indi- 
qués, les faisaient sortir devant eux sous prétexte 
de les conduire à Vhô tel-de-ville , et les assom- 
maient ou perçaient de leurs sabres par derrière 
sur le seuil de leur maison, attachaient ensuite leurs 
cadavres à la première voilure qui passait, les fai- 
saient traîner au bord du fleuve , et les y précipi- 
taient. Je ne pouvais croire ce qu^on m'en rapportait 
dans Tasile que deux sœurs généreuses , compatis- 
santes , m'avaient procuré chez -^lles, à la Croix^ 
jRouj^^,lorsqu'un matin, après avoir fait<}uelques paf^ 
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pour descendre à la ville, je reculai dVffroi envoyant 
près d^une mare à gauche, au sortir de la principale 
rue du faubourg» les cadavres d'un homme et d^une 
femme que ces coupe -jarrets venaient d^ traîner. 

La tête de beaucoup de Lyonnais, même gens 
de bien , était si fort dérangée par Fimpunité 
dont la Convention persistait à laisser jouir les 
dénonciateurs et les spoliateurs , en refusant d^or- 
donner qu^ils fussent traduits devant les tribunaux, 
qu^on ne voulait pas écouter les hommes sages 
lorsqu'ils témoignaient de Tindignation contre de 
pareils assassinats qui tendaient à dégrader la so- 
ciété au-dessous de rétat sauvage: « Avez-vous donc 
» oublié, nous répliquait-on, la barbarie combi- 
)> née avec laquelle ces monstrcs-là ont assassiné, 
)» mitraillé nos parens, nos amis, les vôtres, vos pro- 
» près concitoyens ? — Non, je ne Fai pas oublié; 
)» mais ces monstres, ces espèces de brutes que 
» vous assassinez, étaient-ils donc les vrais auteurs 
j) des crimes que vous prétendez punir sur leurs 
I» personnes ? Oubliez-vous donc vous-mêmes, et 
» les proconsuls qui les excitaient, et ces tigres de 
)} la commission temporaire qui en faisaient leurs 
)) serviles pourvoyeurs ?» A ce souvenir, on restait 
interdit, ^n se demandant comment on ne pen- 
sait plus aux provocateurs de tant de crimes. 

Mais les prétendus vengeurs ne laissaient pas 
le temps de réfléchir. Ils subjuguaient Topinion 
par de plus audacieux attentats, auxquels ils avaient 
préparé les esprits en répandant le bruit « que les 
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terroristes emprisonnés complotaient de faire de 
nouveaux massacres, quand ils seraient lihres; 
qu^ils avaient inventé une guillotine à sept tran- 
chans , pour immoler sept Lyonnais d^un seul coup ; 
qu^ils exerçaient ce nouvel instrument de mort 
sur de petits mannequins auxquels ils donnaient 
le nom de ceux qu^ils se proposaient de guillo- 
tiner ; qu'^enfin , ils regrettaient de n^avoir eu de 
sang humain que jusqu^à la cheville, et se pro- 
posaient d^en faire tant couler qu^ils ne seraient 
pas obligés de se baisser pour en boire. » Quoique 
Texagération de ces récits en rendit les faits in- 
vraisemblables , les malheurs du passé , les craintes 
de Pavenir, et rincompréhensible singularité de ce 
qu'ion voyait , jetaient les esprits dans cette cré- 
dulité pour laquelle rien n^est absurde, quand la 
passion y trouve un aliment. Les instigateurs , 
pour augmenter Tindignation et les craintes, se 
récriaient hypocritement contre le décret qui n^a- 
vait condamné Collot qu^à la déportation; mais 
ils étaient soigneux de ne rien dire de Pimpunité 
de son collègue, non moins coupable. 

Sur ces entrefaites , un des plus notoires dénon- 
ciateurs du temps de leur proconsulat, le chapelier 
Bonnard, était' traduit, le 4 niai, comme spoliateur, 
devant le tribunal criminel qui siégeait, comme 
aujourd'hui, dans le palais appelé Roanne. Une 
foule de gens de conditions obscures, parmi les- 
quels étaient les coupe-jarrets, inonde la salle et 
se pousse dans le parquet. Le président ordonne 
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de l'en faire sortir; les gardes ne pouvant quit- 
ter leurs fusils pour Vy contraindre, fournissent 
aux raal-intentionnés le prétexte de crier qu'elles 
vont tirer sur le peuple; il se précipite furieux 
vers la porte, et les coupe-jarrets Tentraînent vers 
la prison du tribunal dans laquelle étaient en— 
fermés beaucoup de terroristes. Boisset accourt, 
avec les grotesques insignes de sa dignité , comme 
pour arrêter le désordre ; mais il paraît unique- 
ment pour voir assassiner tous ces détenus. Le 
soir, au théâtre, on s'applaudit d'en être délivré. 
Un provocateur du carnage propose d'aller /aire 
la même justice dans les deux autres prisons : celle 
des Recluses et celle de Sainte-Joseph. La résolu- 
tion en est prise; aussitôt une vingtaine de par- 
ticuliers, accompagnés de plusieurs hommes ar- 
més, qu'on croirait être de la garde nationale , 
s'y portent avec fureur. Dans l'une de ces pri- 
sons , les détenus se défendent avec rage et tuent 
une douzaine d'assaillans. Les associés de ceux-*- 
ci , ne pouvant les vaincre , mettent le feu à 
l'édifice ; et , à la faveur de l'incendie , ils parvien- 
nent à les exterminer. Dans l'autre prison, ils assas- 
sinèrent les détenus sans éprouver de résistance* 
Quatre-vingt-seize prisonniers terroristes ^ parmi 
lesquels étaient six femmes, furent massacrés, sans 
que les représentans Boisset et Cadroy eussent 
rien fait de ce qui pouvait empêcher le carnage. 
On n'y voyait qu'une juste contre-partie des massa- 
cres de septembre 1792, sans penser qu'ils pro- 
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venaient de la même faction ; que de si affreux 
moyens formaient sa ressource dans les occasions 
critiques^ et que c^etait diaprés ses principes que 
son général Ronsin avait voulu faire périr ensem-^ 
ble, d^une seule fois, tous les détenus dans le temps 
de la terreur. 

Boisset eut le front de venir au théâtre le soir 
du jour qui avait suivi ces massacres. Il ne pou-* 
vait ignorer qu^il devait y être harangué par un 
prôneur des assassins ; et, quand on examine attenti* 
vement les expressions de la harangue, quand on 
voit rinconcevable assurance de son langage , quand 
on y remarque Tart avec lequel Torateur, étouffant 
tout souvenir de Fouché,se prévalait de la mol- 
lesse du jugement rendu contre CoUot, on est 
tenté de croire que ce discours avait été concerté 
avec les représentans. Ce harangueur, homme à peu 
près inconnu, adressant la parole à Boisset, lui dit: 

« Chacun de nous pleurait un père, un fils, un 
» ami. Nous demandions justice des scélérats qui 
>> les ont égorgés; et la justice, sourd&à nos de- 
1» mandes, allait laisser triompher les assassins. 
» Nous avons donc été forcés de souiller nos mains. 
» Boisset , dis à la Convention que nous nWons 
» frappé que des coupables; dis-lui que ce n^est 
» point par la déportation qu^on doit punir des 
» brigands si atroces; enfin, dis à la Convention 
» qu'elle avait bien su faire des lois qui prdon- 
* naient au crime d'égorger la vertu, et qu'elle 
» devait en faire pour que la patrie vît enfin 
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» le crime hors d^etàt de nuire à la vertu. » 
L^înculpation dirigée contre la Convention était 
sans conséquence, parce que les repre'sentans sa- 
vaient bien que la Convention y serait indiflférente. 
Ce discours ne fut imprimé pour la première fois que 
neuf jours après, c^est-à-dire le 25 floréal (i4 mai), 
dans un journal de Paris, qui se publiait sous le 
nom de Husson (i); et ce jour était la veille de 
celui où Cadroy fit une proclamation dans laquelle 
il justifia implicitement les massacres , en désignant 
comme seuls coupables de ce qui sVtait passé 
à Lyon depuis la fin d^'octobre 1793 jusqu'^au 
5 avril 1794» l^s terroristes et Robespierre auquel 
il les rattachait tous indistinctement; 

Les assassinats individuels se continuaient ton- 
jours; et, cjiiand un malheureux avait péri de cette 
manière, les partisans des assassins les en justi- 
fiaient, en disant de la victime : O est un Mathei^on. 
Mais, parmi les hommes qui furent massacrés sous 
ce titre, il y en eut qui n^avaîënt point été ter- 
roristes : plus d^un débiteur de mauvaise foi fit 
périr comme tel son créancier; et les coupe-jarrets 
ne se faisaient pas scrupule de satisfaire des ven- 
geances particulières pour une somme convenue. 
La terreur qu^înspirait la compagnie de Jésus 
faisait trembler tout le mondé. La police de Lyon 
osa cependant faire arrêter quatorze ou quinze de 

(1) Sous le titre de Courrier universel extraordinaire : voyez- 
len la feuille du 2 5 floréal (i4 mai i']^^). 
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ces sicùires ; mais quand ils furent traduits de- 
vant le tribunal criminel pour être jugés , le tri^ 
banal manquant de preuves , ou effrayé par le 
glaive de la sanguinaire cohorte, les renvoya ab- 
sous; et lorsqu'ils sortirent , des femmes vinrent 
au-devant d'eux en leur offrant des guirlandes de 
fleurs. Ils allèrent le soir au spectacle faire parade 
de leur triomphe; et ils y trouvèrent des barbares 
qui les couronnèrent. 

Poulain-Grandpré ayant été envoyé, vers le mi- 
lieu de mai, pour remplacer Boisset et Cadroy, leà 
coupe -jarrels semblèrent alors paralysés dans 
Lyon. Le parti qu'ils prirent ensuite fait com- 
prendre que le bras qui les soldait avait dis- 
paru; car ils allèrent, pour la plupart, sur les 
grandes roules arrêter et dévaliser les diligences 
et les malles des couriers. La faction ennemie 
de Lyon et des Lyonnais était satisfaite : après 
les avoir incendiés et canonnés par les mains de 
Dubois-Crandé et Gauthier ; après les avoir mi- 
traillés et guillotinés en masse par celles de Colîot 
et de Fouché, elle croyait les avoir déshonorés , le^ 
avoir fait passer pour dignes de leur sort, leur avoir 
fiiît perdre entièrement Pestîme de la France et de 
ITEnrope, en présentant comme leurs héros ces 
vils assassins que la faction elle-'même avait soldés. 

Les vrais Lyonnais se firent connaître bien diffé- 
remment, et suivant leur véritable caractère, à rap- 
proche du second annivei*saire de ce 29 mai où ils 

avaient si loyalement^ si généreusement remporté 

i5- 
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la yictoire sur Fanarchie , oubliant les auteurs de la 
mort de tant de concitoyens qui avaient été immolés 
depuis le siège, ils voulurent, avec autant de sensî-- 
bilité que de magnanimité, consacrer ce jour a ho- 
norer par des hommages funèbres la cendre de ces 
innombrables victimes. Boisset et Cadroy, qui n'^a- 
^ent point encore quitté Lyon, ne purent refuser 
d^assister à cette fête lugubre avec Poulain-Grand- 
pré. Le lieu choisi pour la cérémonie , était le 
champ même où tant de Lyonnais avaient éxéfour 
drojés^ dans la plaine des Brotteaux. On y érigea 
un sarcophage sur le sol même qui couvrait leurs 
ossemens. La fête fut annoncée par une proclama* 
tion des chefs de Fétat-major de la garde nationale^ 
Ch. Serisiat, Madinier, Louis Chenaud. Dans cette 
proclamation dictée parle sentiment et la sagesse^ 
ils ne rappelaient le 2g mai que comme une époque 
où Lyon fut vainqueur et la France asservie, L^in- 
vitation qu^ils faisaient à leurs concitoyens était : 
« d^aller sur la tombe de leurs frères égorgés j 
w vouer à. la défense de leur mémoire les nou— 
» veaux drapeaux qu^ils allaient recevoir , et con- 
» soler leurs mânes, non-seulement par le spec- 
» tacle de Funion et des larmes, mais encore par 
» la sainte promesse de ne jamais délaisser leurs 
» familles m^alheureuses. w 

Dès le matin du 29 mai , toute la ville fut en mou- 
vement pour prendre part à cette touchante cérémo- 
nie; etj^y courus aussi moi-même qui avais perdu, 
tant d^amis et même des parens dans les sanglantes 
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hecatomphonies des commissions temporaire et ré- 
volutionnaire de Collot et Fouché. Les seuls gre- 
nadiers et canonniers de la garde nationale, for- 
mant eaviron six mille hommes, se réunissent sur 
cette même place de Bellecour , où , deux ans au- 
paravant , ils sVtaient rassemblés pour aller com- 
battre la municipalité de Chalier. Les trois repré- 
sentans , du haut d^une estrade , leur distribuent 
des drapeaux : c^est la première fois que, depuis 
le siège, les Lyonnais paraissent en armes; tout 
le monde applaudit. Le ciel veut prendre^ pari 
aux événemens de cette journée; aucun nuage 
n^obscurcit la voûte céleste , Tespace est pur : tout*- 
à-coup le soleil déploie une couronne, éclatante 
des plus belles couleurs de Tarc^en-ciel ; il semble 
vouloir couvrir de gloire , et les vainqueurs du 
2g mai , et les mânes vertueux qui vont recevoir 
rhommage de leurs frères , et ces Lyonnais ras-- 
semblés pour aller verser des larmes et jeter des 
fleurs sur leur tombe. Combien ce phénomène ^ 
que soixante mille personnes ont vu comme moi y 
et que les physiciens rangent dans la classe des pa^ 
relies ; combien ce phénomène ,. en d^autres siècles , 
eût présagé de gloire aux vivans et aux morts , 
qu^il semblait couronner à la fois (t) ! 



(1) Cent vingt-neuf ans auparavant, nos ancêtres avaient 
Ti| la même couronne couvrir de sa splendeur les pères de 
ees mômes. Lyonnais, réunis sur la môme place, pour une fôte 
religieuse. « Alors (en 1666), dit Ménestrier, le ciel fit 
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Sous cette auréole flatteuse pour les uns et l^s 
autres, les six mille hommes d^élite de la garde na-* 
tionale s^acheminent vers le monument érige aux 
Brotteaux. Une musique de la plus douce mélan- 
colie , entremêlée du sourd frémissement des tam- 
bours drapés , précède le cortège, A la suite vieiat— 
nent les représen tans avec qui sont entraînés quel- 
ques-uns de leurs confrères qui payaient p^r Lyon, 
et notaient pas plus qu'eux innocens des forfaits 
commis par CoUotet Fouché. Les six mille hommes 
armés, étant arrivés auprès du sarcophage ^ en font 
le tour, Tarme basse et en inclinant leurs drapeaux. 
Tous offrent en silence le tribut de leur admira- 
tion et de leur douleur à ceux de ]eurs frères qui 
reposent en ce lieu. Us ont les yeux fixés vers la 
terre qui les couvre ; sMls. les relèvent , c'est pour 
lire les attendrissantes inscriptions que leur pré- 
sentent les qMatre faces du oioQument^ et leur vue 
se porte ensuite vers la terre avec plus d'émotion, 
Povivait*il eq êtr^ autrement ?ees inscriptions , quei 
le seatimept av^it inspirée^ à M. Delandine, leur 
disaient : 

• • Lyonnais, venez souvent strréé triste m a^e ^ ' 

» A vos Aouis répéter vos adieux ; 
» Ils vous ont légué leur courage : 
» Sachez vivre et mourir comme eux. 

« .p{^rAitre en même temps . deux, aates-efi^oiel <et une grande 
» couronne où Ton remaria des >prodig«8 qui étotfnèretfr 

• les sAvaDi^.et iraji'ioeittt io«t le m^oiide.'» ( Shg^ Ust0tiju€ éff 
%oh^»a«!p^rtie,8i4-) ♦ 
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• a. 

» Pour euXf la niort devînt une victoire; 

» Ils étaient las de voir tant de forfaits : 

• Dans le trépas j ils ont trouvé la gloire ; 

• Sous ce gazon , ils ont trouvé la paix. ' ' - 

• • • 

• Passant , respecte notre cendre ; 

» Couvre-la d'une simple fleur : 
9' A tes neveux , nous'te chargeons d'apprendre 
» Quenotre'mort acheta leur bonbeur. .. / 

» Cl^afnp > ravagé par ui^e ^oirrible guerre y 
• Tja porteras qn jour d'immortel^ juonumens : 
» Hélas! que i^e valeur ^ de verti^s^ de talens, 
» Sont cachés spus un pe,u {ie terre ! » 

s 

Le reste 4ela]ourqée yit.tçms les .hfibitan$ de 
Lyon imiter Je to4QchaQt exemple que Le^ur ^y^ii^t 
donn^ les greiiadiers et ie» eânnoniers de leur 
garde nationale. 

Mais la profpndeur. et par conséquent Wnergie 
de sentiment qu^avaient manifestée ces six mille 
liomipçs , Fiotentiop qu^ils eurent alor,s de dénoncer 
Gauthieret Nîochie^ pnemiers auteurs die leurs roAUx, 
firent trembler PiaulwB-Grandpré et Ferrouxavec 
Despinassy, qui élaietit Venus pour le seôbtrdér* 
Ils écrivirent àja Convention pour lui fair^p^rt de 
Leurs alarmes. E)lle-D(iême s^eflFraya et ordonna de 
désarmer le^ JLj^opnais. ÇçUe.^nesure ^e jtraqquîl- 
Ksa pas les trois représentaus ; et, leiiifs craintes aug-^ 
mentant chaque jour, ils s^enfuirentet allèrent se 
réfugier à Trévoux. Cependant nos adniîfiîstrateurs 
parvinrent a les rassurer et à les ramener. Le reste 
de leur séjpur à Lyon fut assez paisible. Ce ijui 
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justifiait leur effroi, c'est que les Lyonnais com— 
mençaient à comprendre que la faction régnante 
était celle-là même qui leur avait causé tant de 

maux, (i) Legendre et Tallien étaient les oracles 

■ ' 1 » • > 

(i) Plus d'un.bomiaey quî,.]euoe^Qr$ let s'étant laissé eni- 
vrer par les idées de. liberté, d'égalité et de république , 
seconda sans le savoir les projets ambitieux des factions , a 
trouvé dans le dévoilement que j'en aï fait rexpltcation de 
beaucoup de choses mystérieuses qui, dans ce temps-là même ^ 
tourmentèrent souvent son imagination. On comprend au- 
jourd'hui ce qui paraissait inexplicable à l'auteur même de 
l'horrible journal des Réi^olutions de Paris et d'une utile 
Hùtoire des Crimes de la Révolution j lorsqu'il disait : (T. II , 
Conçentîon nationale y p. jf3) « Ce fut un spectacle bien 
» ' étrange que l'effronterie -«vee «laquelle \»^princq>dufc au— 
• leurs du terrorisme firent, après le 9 thermidor^ un appel 
» homicide contre leurs propres agens. Fréron arma lui- 
» même contre eux la jeunesse parisienne; Tallien se dislin- 
» gua aussi dans cette réaction si inconséquente avec leurs 
» anciens torts. » Il n'y avait point là d'inconséquence; et 
l'on' en reste convaincus lorsqu'oittreconnait que le 9 thermi" 
dar ne. fut qpi'uine veqg^anoedu parti dantoniste^ jaloux de 
sa propre conservation et du pouvç^ir. . ^ . ^ , . . 

Ce qui achève de répandre un jour lumineux sur la dififé- 
rence des factions, sur les vrais auteurs de la terreur, sur ces 
thermidoriens dont les chefs, tous dantonisfes ^ la rejetaient 
tout entière avec tant de clameurs sur -Rovespierre , qu'ils 
n'avaient renversé, que parce qu'il allait les détruire ; c'est 
qu'après- A'étre' efforcés par intervalles , afin de justifier leur 
imputation, ^e par^aîlre n^odérés, et de vouloir gouverner en 
sens inverse de la tyrannie qu'ils prétendaient avoir détruite, 
ils ne purent soutenir jusqu'à la fin un rôle si contraire à leurs 
inclinations el à leurs intérêts. Lorsqu'il ne leur fut plus pos<> 



' 
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de la Convention , elle envoyait Fréron dans le 
Midi pour y redonner à cette faction une puissance 
d^'anarchie et de terreur. Reverchon eut la même 
mission pour le département de Saône- et-Loire , 
pour celui de VAin , et même pour celui du Rhône. 
Il revint à Lyon ; et ce quMl y eut de très-digne dé 
remarque, c'est que les coupe-jarrets de la compa- 
gnie de Jésus qui s'en étaient éloignés, y revinrent 
sous les auspices de Reverchon. Cet exécrable Pilot 
qui avait écrit que « sa santé se rétablissait, parce 
>) qu'ion fiisillait deux cents Lyonnais à la fois , » 
et qui était allé se cacher dans les repaires de la 
capitale, était même rappelé et replacé, par ce pro- 
consul, dans la charge de directeur delà poste 



sible de régper sous le nom de la Convention j voulant rester 
maîtres du pouvoir, ils cLargèrent Dubois-Crancé et Tallien, 
avec tro*s autres des leurs , de préparer ce qu'ils appelaient 
des mesures de safut public ^ c'est-à-dire des roesurës* de 
terreur ( séance de la Convention du 3o vendémiaire an IV — 
22 octobre. 479^)* E^ Y^i^ 1^ lendemain Tbibandeau démas-* 
qua les cbçfs.de ce rétablissement de la précédente tyrannie; 
toutes les lois révolutionnaires furent renouvelées (décret du 
3 bri^maire an IV — 24 octobre 1795, contre les émigrés ^ 
parens d'émigrés, prêtres)'; et la Convention finit en démon- 
trant que la faction thermidorienne était celle-là .même qui 
avait fait eéa loiÂ^ et que le itègfne de la terreur avait été bien 
plus son ouvrage que celui de la faction robespierrienne. Mais 
il restait aux thermidoriens l'avantage d'avoir ébloui la nation , 
d'avoir accoutumé la' jeunesse et les gens irréfléchis 2 ne re- 
procber qu'a Robespierre toutes les horreurs de la révo- 
lution. 
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aux lettres. LaBouvelle constitution, celle de Pan 111, 
proclamée le premier vendémiaire de Vsjx IV (23 sep- 
tembre 1795), donnait pourrais à la France cinq 
dantonistes régicides. Saladin , dont Timprudente 
bonne foi avait commis quelques indiscretipjps inr 
volontaires dans son rapport, ^tait dénoncé avec 
Rovère par Tallien qui. les faisait décréter d'accu- 
^atipju pour un autre motif qwi n'était qu'un pré- 
texte («i). 

Les vrais Lyonpais n'étaient plus la dupe des 
stratagèmes par lesquels on les avait aveuglés sur 
les crimes des complices de CoUot; ils venaient de 
publier une brochure effrayante qui avait pour titre : 
Le cri de la vengeance des Lyonnais contre Collotr 
d'HerboiseiFouché. Tout ce qu'ils y racontaient de 
la conduite individuelle de celui-ci, était capable 
d'inspirer autant d'horreur pour lui qu'on en avait 
généralement pour Lebon , Carrier et Collot-d'Her- 
bois^ La î^cliçn dantoniste ^ trop intéressée à ce que 
les bouts citoyens n'allassent pas plus avant dans 
1«QPS découvertes et leurs entreprises: ,• leur op- 
posa de nouveau les terroristes , en les amnis- 
tiant (2). 

Réintégré^ dapsleur précédante audace^ ils signa- 
îept à Lyonjç Ffenouvellcçai^at de icwr .puissance 
fin r(^coiiQinen^»t à déiruire. 11& r^jiverseot deoi 



. \* 



(4) Séa^ice 4e \^ Cony^lipp, le ai3 vendéiniaire an IV. 
(%) Séance de la Çpnvj^njion^ Je 3 brumjiire an lY (a5 oc- 
tobre 1795). 
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Statues, Tuoe de la Victoire, Taulrè de la Renom^ 
mée, érigées Tannée précédente à Tentréeda Pont^ 
Morand. Ensuite ils vont fondre , comme dies fu- 
rieux ^ sur le mausolée atiendrissant que je viess 
de décrire, et ils le réduiseat en cendres. Non cou*- 
tcns de Fa voir fait disparaîtrez , ils labourent , de 
leurs mains féroces^ le 'sol qui le portait et qui 
couvrait les ^laisibles restes de ceux qrfils avaient 
fait immoler* Telles des bétes carnivores, apcè^ 
une longue j)rivatîon, viennent fouiller la terre où 
sont enfouis les ossemens de ceux dont elles se sou- 
viennent de nWoir dévoré que les chairs. 

Ici, je terminerai n;oii affreuse et pénible nar-^ 
ration , que sans doute je n^ieusse pu continuer y 
sans les traits de bravoureet de vertu dont elle se 
tronve parsemée. Ils m*ont servi comme ces hos- 
pices bîenfaîsans où, sur une route aride et difficile, 
le voyageur s^arrête pour reprendre haleine. Com-t 
bien donc je m^abusais lorsque je oroyais que ja«? 
mais il n^aurait son ég^l^ Ce cruel Sévère, qui, 
pour se venger des égards c|ue lés Lyôntiais avaient 
montrés à son rival, teignit ta Saône de leur sanget 
Pencombra de leurs cadavres (i) ! Cet incendie trop 

(i) Cet empereur, après avoir défait près de Lyon son 
compétiteur Albin, gouverneur de cette ville, et proclamé 
empereur par les Gaules , conlme Sévère l'avait été en Illyrie 
par son armée , fit passer les Lyonnais au fil de Tépée , inonda 
la ville de sang. La Saône en déborda, suivant une tradition 
hyperbolique. Sévère ensuite fit rechercher les lettres écrites 
ou reçues par Albin , afin de connaître ses amis; et quand il 
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mémorable qui dévora Lyon , en une nuit : je V 
vais regardé comme un prodige de malheurs, 
dont la malice humaine était incapable, et que la 
nature ne saurait reproduire (i). Inconcevables 
cruautés des élémens et des hommes , vous que 
celte ville ne connut que dans Pintervalle de vingt- 
sept lustres , il n^a donc fallu que trois mois de 
notre révolution , pour vous renouveler de nos 
jours toutes ensemble contre mes concitoyens! 



les eut découverts, îL les condamna à mourir, et séquestra, 
leurs biens au profit de son trésor national. Ipsos interemit, et 
hona eorum proscripsit atque in œrariam publicum retulit (Jul. 
Capitol, in Albinoy L'historien De Rubis assure qu'il poussa- 
le ressentiment contre Lyon jusqu'à en changer le nom, 
comme on l'a voulu faire de nos jours (^Hist. de Lj'on, 1. I, 
ch. 3o). Caracalla, son fils, quoique né Lyonnais, ne sut que 
nuire à sa patrie ; et si elle resta long-temps sous des ruines ^ 
ce fut parce que les successeurs de Sévère étaient la plupart 
étrangers ou barbares , les uns nés en Thrace , les autres en 
Afrique. (Ménestrier, Hist, cons.y p. i35.) 

(i) Una nox interfuit inter maximam urbem et nullam, — ^ 
Lugdunum quod ostendebatur in Galliâ > quctritur, — Tôt 
pulcherrima opéra , quœ singula illustrare urbes singulas pos-^ 
sent, una nox stravit (Senec. Ep. ad Cil- 92 ). 



FIN. 
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Signatures indiquées aux pages 355 et 874 du tome I des 
présens Mémoires , et page 290 de leur tome II ^ en ce qui 
concerne là réponse que les Lyonnais firent à Dubois'^ 
Crancé et Gauthier^ /e 17 août 1793 , diaprés la lettre de 
ceux-ci aux administrateurs de Lyon, 

Les ianombrables signataires de cette réponse noble et 
courageuse , méritent d'être connus de toute la France , et 
même de l'Europe , de la postérité comme de nos contem- 
porains. Les familles lyonnaises dont les noms y figurent , 
seront charmées de les y retrouver : ce sont là des titres 
d'illustration qu'elles ne doivent pas dédaigner. 

On sait que ces signatures devinrent entre les mains de 
ColIot-d'Herbois et Fouché (de Nantes) des listes de pros- 
cription , d*aprës le décret de la Convention du ig octobre , 
qui les fit envoyer à ses proconsuls à Lyon « pour servir 
» de base , disait-elle , à leurs opérations dans cette ville re- 
» belle ; » et en même temps déposer dans les archives de 
la Convention y «pour servir, ajoutait-elle, de monument 
M éternel de la trahison des signataires de cette réponse. » 

La réponse autographe s'étend jusqu'à la page verso du 
second feuillet du cahier qui la contient avec les signatures^ 
et se compose de cent vingt-une pages. 

Les signatures commencent au recto du feuillet 3, et sont: 

Folio 3, recto : Surnion, Chastelain, Christofle, Chevalier, 
Lasale , Apognard , J. Flandrin , G. Denojean , Desplaces , 
Bourdelin père , J. Gros , Morel , F. B. Lecourbe , Monter- 
rod , Rigolle , Fournet, Perruton , Jeppé, Sablier, Espar» 
ron , G. A. Ricard , Hivers , Bard , Decarrière, Choquet, 
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Arles , Drovet , Pinet , Coste , Lafabrëgue , Chabrier, Be- 
noît, Rereron, Patras, Michel, Billet, Villîonne, Girerd, 
Putord , Prouvât , Durand , Bitel l'aîné , Benoît , Magni— 
gny , Vernet , Dufrêne , Dominique , Vionnei , François , 
Etienne, Fillon, Ringuet, Bouvard, Brochier , Vernay, 
Ricottier , Poyet , Passot, Chabord , Hodieux, J. M. Ba- 
rizou. 

Folio 3, verso : Guillot, Montin , Marchand» Badin, 
Rivât , Blanchet , Ravy fils, Berols cadet , Fontaine , Char- 
vet , Roussy , Honoradoue , Joigeon y Generan , J. Com- 
munaux, Denis , Thevenin , Raymond , Serlin , Fayelans , 
Mosère , André , Saint-Michel , Deville , Devanciat , Theve— 
net, Quinche , Doyat , Fart, Fleuret , Perrot. Ici il jr a 
une croix. Bal , Hodieu , Chanel. Ici il y a une croix. Ce— 
lango , Pîchard , Guichard , Jetegourre , Guillot , Brillot, 
Thevin , Alexandre , Billet , Maîret , Fillon , Roze , Larou- 
vière , Vial , Dusurget , Gaget , Laveur , Courvoîsier , 
Lambert , Ferrand , Duplatre , Desey , Larenayre , Demeu- 
rele aîné , Cliese , Motet , Dupuy , Marion, Laurent, Grand, 
Carran, Gelîn, Fager, Javey , Meynier, Toriçt, Mutin, 
Quînson , Luc Riche , Mulatier , Berlhet , Estausant , Comte, 
Bourassier , Jouvard , Farconit, Dairîcen , J. P. Lurin , Re- 
couvrant , Berthier. 

Fotio 4 , recto : Pernon , Cummial , Morel , Levaud , Bou- 
teille , Dîcle, J. 0. Conchaud , Rey , Mîgnol , Chasseing , 
Ville, Dësormaux, Grivel , Deschamps, Simonard , Cha- 
vassieti , Ferdinand , Glaison , Lacote, Abry , Francobody , 
Hyp. Rousselon , Abry, Bailly, Gariot , Martin, Aney , 
Villion , Bertaud , Bresson , Borossier , Cretter , Magnat , 
Augustin, Devernolles, Teuriet , Clément , Valon,Caron , 
Claviëre , Dernier , Saucle , Doria , Julien , Claude Pironelle ^ 
Livet , Levrat , Bernard , Joube , Deleon dit Brunet, Gui- 
chan , Levasseur , Dominget, Louis Brianda , Michel , Tetin , 
Viedard, Magnin , Badel , Pierre Rabotât , Dupuis , Mes- 
trallet, Roche, Châtelain , Gauthier, Boussin, Jean-Fran- 
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Pigeon , Aubert , Jean Pcccolet , Thibaudier , Pizay , An- 
toine Serve, Chamaronde , Gandin, Flavigny, Baudard , 
Lafrassury , Caussidiëre , Bourdon përe. Bourdon fils , Pe— 
telin , Vagany , Joseph Pecoul, Bemussel , Levranget , 
Pierre Pieu , Goubillon , Pouchon^ Bossans,Bost , Mollard , 
Bebily , Saint-Romain , Lecdete , Grand , Mermet , Bergier, 
Morel , Gleize , Coigny , Lassale , Aubert , François PouchoB, 
Lacroix, Henry, Ailes, Loup., Villepreud , J. J. Rosset , 
Barmond , Marellie , Payen. 

Folio 6 , recto : Jouanîon aîné , Beraut , C. Pevrieux , Mire, 
Jouanon cadet, Gay^Astier , Gallet, Brun, Merle, Dumas, 
Laurent , Peillon , Metrat , Léman , Lanche , Perrot , Maçon , 
Bessie , Besson , Traval , Pignatel , médecin , Galisset , 
Perrin , Laval , Maçon , Deterne , Nabillon , Blancbon , 
Yernon , Thyard, J. Langlois , Lafont, Caillot, Chevalier, 
Lolural , Duran , Lachassagne^ Garins , Moulin l'aîné , Mou- 
lin le jeune. Roche , Lagardiëre,^ Gubian , Forest, P. Du- 
rand , Yilliarme , Bourdelin , Rochedogendes , architecte , 
Duchêne përe. Brochet, Forest, Royer , PacJat , Tinot , 
Riverial l'aîné , Vial , Gabrion , R. Riques , Dejounod , 
Manicy , Gayet, Dusangle l'aîné, Guitard, Thomas , Maii- 
dron , Besson , Blanchon , Brouet , Delorme , Cuillard , 
Dupré. 

Folio 6, verso: Cammarmole, Para, J. Vidal, Goé, Jean 
Baptiste Trinquard , Tuzet, brigadier-gendarme, Combier, 
Babillon përc , Menoux, Joanin , Commarmot , Bergame y 
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Berro , Cfaeriot, Dubreuil , Doyat , Bertelier , G. Chàmbry , 
Sauze , Ganelôn , VialUer ^ Rivière , Arpin , Attyoyron ; 
Vitton, Tonton , Bouvet , Cuvillier , Chardan , Geoffroy , 
Genin , Dubray , Mandron , Perrin , Laurent ^ Aiand ^ 
Flcury , Pcraillon , Favrin , Mirrolan , Pittiou] , Peiffer^ 
Denard , Fumery , Delasalle , Brundunbert , Guy fils ^ 
Bidaut-Deschamps, Bayard, Jansohn , Artaud ^ Guillierme, 
Wanner, Archinbau , Gînod , Yilaille , Goyrand , Daniel 
Roth y Cote , Berthelon, Panotan , Blancbe, Monmznessdin, 
Laleau , Virieux ^ Monlernost , Flcury , Mioguière, Carrastw 
Folio 7, recto : Gacet-Lancîn, président de la secUonde 
V Union/ Dupré, Durosay , Dervieux, Clair, Granâ ^ Oli- 
vier, secrétaire de la section ^e Saint-Georges ; ACugnier, 
Piegay^ Deruddan , Pupier., Chapeaux, Reverony fkre-. 
Coing , Parrin , Bqnaud ^ Charpus , commandant du bstail*^ 
Ion; Flécbet , Bertrand, F. Guy, commandanii dut ba* 
taillon de V Union/ Falconnet ^ officier du bataillon 7 Leroux 
dilberge, Favre ^ sous-lieutenant ; Guillin , officier ^du 6«w 
taillon; Ranson, officier du bataillon; Rica, Gbiareton , 
Rocbcpère , Lenoir , Buchard , lieutenant ; Bet , Leclerc ûlt^ 
Pascal^ officier du bataillon ; Mallet fils, Rousseau, Btir*-' 
boiat , Giraudier , Fayolle , Bacquié , Girard , Pbilip,. Pei^ 
ruchons ^ Sarrazin , Vassefot , Déglize , Rivière , officier ; 
Gras ; Auge , officier ; Doumiee , officier ; Martin , Rabatel> 
Deschamps , Bardet , Bannet , Marchand , Bonnivert , 
Vuldy , Ls^vadée , Céffé, Boin , Pellace, Rivoire, Lavareille, 
Saray , Debilly, Yiiillet,.Rumatte, Labourier , Brugère, 
Klekner , Malle, Dubost, Etienne C lai tty. Chevalier, Noux, 
Bigallet , Albert , Dufieul , Cooite , Buy , Perret, Blanc ^ 
Delaunay.le jeune, Ramel , Dusaut, Bonnet, Chaiier , 
Moust^ Versieu. 

Folio 7 , verso : Gheva)ic!r, Depralon , Legros , Vindry , 
Vitet , Dany y Clanezon, Buy,.Debauge , Collet j Murai l'ainé, 
Tbi?et, Thomas, Brossët^, Fra^chet , Char rai , Bomière, 
Maire, Cavailhon^ Jagoublhoine , Ranibaud, Prost , Cha-o 

T. III. * 16 
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vèle , firedy , Laurent, Yvon , Lémontey , Boîssieux, Vil- 
lard , Champier , Poidebart , Veillard , capitaine ; Ferrier ^ 
sergent; Duprat, sergent ; H. J. B. Julien , Martin , Tbomaj, 
EUioil , Couet , Dellevesqner , Cellier , Martin , P.,Pepîn , 
Ru^ej I0 jeune. Griffé , Viallot , Voiron , Compad , Mar-* 
|in, Pommier, Collet , Caron, Cazot, 6ouchar]at,.Cbicer , 
LouidGaffey, Trapeuch , Aragon , Rivoirat , Silvain Vil— 
liii , Duçret , Martin , Boivin, 

'Folio 8, recio : Guille ,. capitaine ; Faille fils^ L. Serëne , 
capitaine ; Soufiier , Bouilliet ^ lieutenant ; Meilleraye , 
Bause , diasseur ; Richlier , H* Hôpital , F. Hôpital , Car— 
miile^ Neyrat, Tournachon fils, L. Pages , Piers fils, Ber- 
trand î RibalHer, Osphe , Desmare, Bois , DenoUy , Gayet, 
follet , Perronel , Perrinard , Guichard , Brun , Benoît , 
Simon' , Froyde , Mounier , Delaraaud , François Obert , 
Dainvàl fils cadet, Moulin , Antoine Moulin ,; Antoine Cul— 
hial, . Joseph . Terrier , Hubert, Ëstournel cadet, Chariet 
cajiet , Froment , Duplessis , Surrutie, Joseph Faivre , Tour** 
ton, Caire, Marié ton cadet, M. Joly , Përiérfils « Repoli n , 
Çe^crin, Caitdx)t, Galant Michel , J. Jacquinet , Bancx, Ga- 
briel Layait^ Vial , Grand y Vincent Laurent, Metra , 
Marchai , Chariet Tainé , Blach, Buyet, FHchet. 
: Folio 8, verso ; Tronche, Saint-^Fain , Lachassagne , 
Gontaret ,. Maille fils ^ Dupont , Becker , Metra le jeune , 
leao-Baptiète Clair , A. Drapin , Martinet , Maudy , Gay , 
Beaùyal , Danian , Bonnet, Brunot, Lintrëpide , Noyelle , 
Chapelain , F. Barde t,.Berrone1 , lieutenant; Lonchamp , 
Pisba, Maitin , Cousin , Antoine Faye, fils cadet; Sonchere, 
Anronze, Winiger> Garel , Charbonnel cadet,' Neuville » 
Cuissant^ Rôussercadet , Màzet , Bacquion, puy, Crochet, 
Lavare, Grizard, Rivière, Laudun,Bilaud, Farbeck^ mar- 
chand, Tourneur, Liseur |Pueoh j Focliat ^ Gatticre , Gou- 
let , Braconnier, Comte , Anioibe Ferry y A^edîbert » Pensons, 
Bert , Poissiér , Desblancs ^ Éeuyer fils , Colotnbat , Gualle- 
rand , Pey , Camaud ^ Dk>minget, L. Nicolas, Desinairets, fils 




capitaine ; Minoyer , Benoît , Courville , Clavelle , Ëdme 
Petit, Mottety Miroya > Borget^ Trarnblay , Godemard , 
firet^ iCIavelle cadet , Bremond , Banse , Callier^ Merlin^ 
Cousin f Morin, Jobert, capitaine ; Serrée, Choix, Dutout , 
Debeauny , Basset ^ Jacques Boste , Chanest ^ Bonnin ^ 
Morin , Foret, Girardot , Bruges y Dufour, Bonnet, Fia- 
chat, Meintrinberg , B. Thevenin ^ Belay., Blanc , S. Roux , 
Tourret, Merietan, Paul Hot , fils cadet ; Paul Hot , l'aîné ; 
Bertrand , Plantard) Ringuet, Merian , Claude Philippe^ 
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Gra8*| Jarigk, Ëscoffart, Ga'sert, Rat , Ghalon, Déforme , 
Appert , Borel'i Parmentier. 

Folio 10, rec/o .* Dumas , Pernillon, Fayolle, Fayelle , 
Ramy , Guillimm, Dubois-, Brett« , Hamay ^ Collet, Goérin, 
Jeannin, Teillard , Sauniez , Dermand , Couppier përe , 
Ravier, avoue ; Basson , Odier, Soudard, Dufour, dit Claire; 
Cattia , Durem , Arto , Ferdinand-Rouge Caden , Petitain , 
Dupuis , Farge , Mauge , Chevalier , Richard , Pouliier përe , 
Permilleux , Bernard , May , Forez , Rambouillet , Col— 
lombe , Moiret, Tiraud, Favre , Perret, Giraud, Save l'aîné , 
Diëte, Bleton, Darange, Bouchardon. 

Folio 1 1 , recto : J. C. Valioud , Chapuis , P. Desjardins , 
Perronnel , Charbonnet, Joseph Rouin, S. Rapin , Blanc- 
fin, Bernard y Barthélémy Estournel^ Luc Candy , Albert , 
RoUet , Caminet , Paras , J. Froizat , Poncin , Rochard , 
Blanc, Crépin , Jouaud , Perdrix , Roillard , Personne , Cré- 
pin fils, Dupont, Martinot, Massacrer, Barthélémy, Maugé, 
Lafabriquet, Fouchieran , J. Roussel, Barillet, Ilimouze , 
Legrand , Perrinet , Roux , Gombaut , Fourne , Rollet , Ray- 
mon f Courtois, Guillermaiu , Faivre oncle , Faivre neveu , 
Disqueux, Antoine Drut , Ecmier , J. E. Mareil , Ferdanson, 
Valioud , Boumelin , Nicoude dit Laroche , Desmarets , 
Faudon, Charlet, Calva përe, Guillard^ Régnier, Salanave, 
Laurent Novet, Ravaux, André, J. Reriver , Roux, P. Riond, 
Ferrey , Vivien , Thevenet, P. Simonne, Vial , Robert, Cha- 
vent, Guillot, Brisson, Déduit, Velay cadet, Veloy, Vas- 
seltoii , Thiery, Vial fils , Chastellan , P. Flascheron, Sage, 
Perrat , Bionet , Du Coin , Granet , Charroin , P. Garnaud , 
Tholiot, Touin, Perra, Champon, Maugé, Elie Charrin , 
Fayolle, Crapin fils cadet , Franson , Bergeron, Nicoud dit 
la Roche fils , Debouttière , J. B. Faye. 

Folio 1 1 , verso : J. G. Tournachon , Pascal , Girard , 
J. B. Dumortier , Pellegrin, Claid, Thibaudier , Vaissiria , 
Mardael, P. Riou , TroUier, Caumet , Boyron , Omelle , 
Compte, B. Dupié, Rapoux, Clair, Vallelion, Relieaz » 
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Jogand , Rapond fils cadet , Levasseur , Nicolas Mitin , Se- 
rene fils cadet yPiat, Pierre Berger , Larizat y F. Hiibaudîer, 
Boarchëre, Martat , Bellan, Gollot , Serizîat, Perrin., Bou- 
Terat , Garnier , Arnaud, J. César, Dupin, Raifin, Perru , 
F. Balain , Raffin fils aînc , Audoyer, Claude Coq , M. Blanc ,,^ 
Savain , Privât , P. A. Desmarets , Pierre Desmarets » Cai.-^ 
gnel fils, J. F. Flandrin , C. Andrien , Thevenet, Bouvet ^ 
Pascal , Claudet , Desmarets , Caillon , Sapoa , Rounet, Pi- 
cuet, Rombaud , J. C. Burvant cadet, Pierre Charbonnet 
cadet , Lonchamp , Audrien , Perret , Berardie , Simon , 
Calva , Chenette , Fennieux , Michel Calya , Troulio. 

Folio 12 , recto : Memand , F. J. Fayssemet , Joseph Pont, 
Jouviot , Joseph Girard , GauHs , Regannîer , Jacobet , 
Puech,Bailliat, Mêlez, Seignoret , Blain, Subrier, Decombe^ 
Poupart , Forêt , Bernard , Miflet , Mimsy , David , Lemar- 
chand , A. Sonnerat , capitaine ; Chaniol, Muret , Durand^ 
Chenu , Bion , Bourcy , Albert , Gachet. 

Folio 1 3 , recto :• Charotier l'aîné , Pretré , Garnier aîné , 
Laprade , Roinhet , Jolyeten , Talhiem , Guy , Perrot , 
L. Guilhot , Manin cadet , Nesme , Pernon , Maréchal , 
Bragëre , Cabanis , Teillard , Madiny , Montd'or , Brun , 
Levasseur , Mézière , Baron , Collomb , Collomb cadet , 
Sarrus le père, Claude Vittapier, Pernollet, Etienne Leaz, 
Rey , Pelissier , Chevalier , Mourguey , Bouvard , Vanal , 
Thevenin , Molin, Vie , Metrop; Mazard , Margoton , secte-' 
taire ; Grecitier , Deville , Chauchot , Rey , Laurencet , 
Coinde aîné , Ferrand y Pierron , Delorme , Blanchard y Per- 
reau, Mouton 9 R. Lamourette, Hiverd , Brouf , Benardat ^ 
Chapuy, Nardon , Ponson, Mercier , Devers ^ Dal , Orset ; 
Gnllon J Jal , Remiche, Flachat y Simondant, Dubel , P. fie^. 
naud , Brochandi Monty , Grillet fils, Ducret y Yalla , Cuc y 
Moulin, Labbye, Bouchet l'aîné, Besson, Simondant l'aîné, 
Soleymard y Compagnon, Bruchet , Favre , D. Po^te ,, Lie-* 
)>aut , Dosege fils , Peron. 

Folio 1 3 , verso: Dufresne , Yillard , lieutenant ; Lecamûs » 
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Noël, Monlpiney, Blanc, Malliquet, Sarcey, Dupin , Fini, 
Mark, Papien, Molard^ Cuizenard, Félix, Busser, Agnet , 
Forest, Blanc fils , Laveriëre, Damas , Borel , Gresset ; Ber- 
trand, Lamberther, Grégoire, Cusin , Crepet, Benard , 
Guillard fils, Bagnere , Dumontey, Revole, Beringier, 
Martin , Chavert , Pagny, Viendriu , Tisson , Monley, Joseph 
Girard, Boulliet, Michel, Turbit, André, Pierre, Glachet , 
Rapin , Nappe, Bely, Albert cadet, Dumast, Pierre Nac— 
ton, Bourdelin^ Fleury Je jeune, Laprudance, Sainl-Fran— 
çois , Dulaque, Banjou, Parant, Benos, Michel, Vogondy, 
Beaumont, Porte, Blesse, Thiboué, Brousle, rayé^ Laroche , 
Hivernon, Groboni Didien , Prévost , Eydant, Coigniard , 
Bajon , Bouyet, Rokensuf , Dumas , Metra, Delorme , Dacier, 
Falcot. 

Folio 14? recto: Dumortier l'ainé, Tournachon^ F. Lé— 
cuyer , Raizut ; Dorel^ Coultolen , Lesbrosses aine, Pagan— 
tîer, Murel, Bruyas, Christophe Granson , Françon, Gar-* 
don, Antoine Minet, Baconier, Rambaud,GuitQn, Pa tricot, 
Joly, Perzonnaz, Durolle fils, Bonnard , Troynet, G. Sau- 
nier, Lapierre, Même, Tabaris, Roussillion, M^ Jacqmin , 
Bouteille, Repelin, Chavagnac, Yalis, Billet, Lambreaux, 
Carlile , Blache, Hyacinthe Cateigne , P. Richat, Bouteille, 
Ardouin, Germain, Barron, Boulât, Philippe, Ghaxial, 
Magnin , Claret, Jacquinot, Diez, Mouchard, Bouchon ^^ 
Lubit , Nemond, Paire, Berger, Decisier^ Chanoine, La-* 
chana. Bouquet, Ravoux, A. Colombel. P. A. Mairon, 
Bisney, J. B. Gidrol, Replat, Louis Illy , Jouvé, Peran , 
Lasserre, Jacques Brune, Pine cadet, Laurent , Yernay, 
Galliard , Desserin , Carze , Desombrages , Raibaud ,. Leroux, 
Darde , L. Dupuis , Cuthiat, lieutenant ; Flachat , Dusorjay ; 
Delhorme, P. Janel , Parpan, Marchai , Bouvard, Cheère^ 
Gallo , Chatin , Michad. Ici il y a une croix. Fut , Jacques ,, 
Coujague, Girard, Durand, Taperin , Camilseve, Berger, 
IvropfF. Ici iljr a une croijç. 

Folio ^4 y versa ; Joamn, Lorant^ Johamn , Tourmon , 
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If; Faare, Vauchez, Gallet, Trace, Hçin, Carpentier, 
Laquet, Deber^Dans, Vesny, François Grand, Arnaud , 
Socard, Lombard , Grand , Cizeron, Bpudet , sergent-ma- 
jor; Fanon y Baudrent, Sarrazîn fils, Janînet, Pignat, 
Cochet neveu ; Romain , pour la paix; Fontaine , Poîrer , 
Blaaîn , Just : Massardier , Claude Augun , Comte , Combet , 
Robin, Gauthier^ Cournier, Frédéric; Joseph Malleval, 
Bonnaud, Plivard, Alloignet,Beaasson , Hugand^ J. J. Baille, 
Burtin , Bemachin, Rades, Dubos,Perroud, Randu, Carton, 
BoUet , Dorel , Tronchon , Domergue , Grevon , Petit , De- 
nonant , Flachy , Philippe Fichât , capitaine ; Soutaut , 
Bernard fils , Robin ^ Feuchor , Bruneau , Molin , Fabre , 
Cariât , Rogard , Pion* 

Folio i5 , recto: Riverej atné , Brue , Lemontey , Périer , 
Desgranges , F. Vitard , Yilliard , Clayet , Duverger, J. Mou- 
ret, Dumas f Naudeau , Bessie, Lagroliëre, François , Dar- 
legre, Guignot, Robert, Bentoud, Lame, Bérard , Girard^ 
Longeon , Perrachon , Leclerc , Pahon , Blane , Melon, Gaj,, 
Carret, £rard , Cabot, F. Raimbaut, Jacob Terrasson, 
Mortier, Chelin , Pelletier, Choirard , Mirlavaud , Bertrand , 
Hndelot, Albert, Yiard, Roche fils, Estienne, F. Valons, 
Sesereton , Legueret , Lafond , Besson , FayoUe % Balme , 
Leninet , Pontin , Yeuillet , Laforest , Faissolle , Vitoies , 
Soube, Albert fils, Gudin cadet, Dumoulin, Brac përe, 
Corban , Sauze , P. Vernier , Ponçon , Tolost , Debry, Du- 
port , Simon , Barnisy fils , Raveise père , Acipan. 

FoUo 1 5 , verso : Chambrade , Pascal , Delor , Durand , 
Perien, Gallice, Roux, Balley, S. C. Hudelot fils, Bidaut 
père, Morisson, Gauzlancin, président de la section de 
l'Union. 

Folio \S, recto: J. B. Damolins, Moyrard, Terrasse, 
Langy, ThoUot, Perrière, Yisso, J.Pillon, Montagne, Thi- 
baudier, Joseph Maillard, Berthet, Chapeau, Mikelly, 
Lafage , Fissautier, Mermet, Yallelion, Fontaine , Cizeron, 
Viervil , Rormand , Perrin, Diure , Perrin , Laroche , Biol- 
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l/aiy f Guillerme, Eue , Gaillermei Gruel, Dumas, Rey, 
Martin , Trousset , Majore, Ainbroise , Dugelay , Thomas , 
AUagaiea, I^^igon, Guillot cadet , Vial, E. Reyaaud , Pori- 
aaire, Guillot, Chamarande , François Gouilloii , Renard 
cadet , Ghoisy , Boutard , Paul Berthet, Amaury la Combe , 
Genevey cadet, Clemeuson, Genevey aîné , Rousset , More-r 
ton , Yermane fils , André , Sean , Lo^richon , Guenel , 
Fiable, Camiel, Gariod, Morgon, Rango, Evrard, Renevier, 
Lamberton, Chevalier, Favier, Dufetre. 

Folio i6, verso : Joseph Ratel , Ducros, Chalaud, Bege- 
land, François y Paul Guillon, François Guillon, François 
Techel, Querel, Bertrand, Louis Gallet, Labbé , Loyé, 
Carret, Jongy, Vessiere , Spitaillier, Vauche, Morand, 
](^ouFrat, Albbn, Parent, Clément , Bossonnet , Cealausol , 
MskQgeapt , Pierre Ponson , Tabard , Cohanier , Chemerat y 
Bayar<, Fonrobet, Dannée , Sébastien Bard, Jacques. Blan-i 
^hard j^ Auge , Dussau , Coquille , Grosset , Guerin , Parvy y 
Çalliot, Barbet, Grande Soupat, Carret, Sinelle, Froment , 
firuas, Lacroix, Laurent, Brenîer, Geoffroy, Goderand , 
Càmedy> Ghaspine , Manin , Collenot, Lenoir, Navet, Fayet, 
Hassart , Priquet , Beaussard , Rivoire , Brunet , Doyen ,, 
yillarme^Bouy, Loupy, Vica , Contin, Dublay, Pin , Delà-, 
yirde^ Ollier, François Courtois , Thery. 

Suwent les noms de ceux qui ont adhéré j et ont déclaré, 
ne pas savoir signer : .^Tihet ^ huviier ^ Paray, Duc, Re- 
naud, Morizet ,' Ghapel , Guillerme aîné , Pegon , Joardan, 
Bassinet, Measiere, Joffray, Tassi, Ferrouillat, Beraùd , 
Gardoin, FJstrard, Geudron : 5i^Q^. Charens, secrétaire de la 
$fic%ion 4^ Saéne. 

Folio 17, recto: Celse , lieutenant ; Lapalu , Raymond, 
Beraud , Champion , Ferrasse, Nigon , Théodore Reinaldes , 
Metton , Pertut , Escudé , Massars , Gautier, Barvil le , Pouez , 
Bony, Roux, Gros-Picard, Jegay, C. Poulet, Joseph Vialle- 
ton , Goutard , Sourg , Perlie , Chartrand , Rousset , Laugier, 
L^n^bçrt, Daurerbruat, Iiabard, Montug , Maindron, Ri<ft 
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golet, Herrebout, Espié, Carrel, Ghambe, Madinier, GoUien, 
Sylvestre , Neuviller , Thibauclier , Gaullieu , Bourotte , 
Lamparellî , Jouchat , Patras , Porcher, Jacques Garcia, 
Carrie , Payre , Faure , Jacques Philippe , Pierre Marie , 
Lenormand , André, Benoit, Lepain, Reymamy, Cham- 
pelin , Gubrand fils, Blanchard , Puvrin , Laroue , Ternaud , 
Gaiihavat, Didier , Claude Bonin, Ulday, Revol, Bouchet , 
Rafort, Patreday, Leclair, Claret, Flin, Bourcet, Ponlron, 
C. Caille, Conlombier, Berux, C. A. de Bluomethal, Gri- 
chsil , Modin. 

Folio 17, verso: Roland Fiese, S. Schmoll, Glôdedoilc, 
Frech, Dulbepierre, Pierre Pauchon, Silvy, Prons, Saint- 
Foix , Hoquine , Clore rayé ; Irole , Allenet, Gallot, Mon- 
gîron, Martin, Faudint, Albat, Dedfe, Mollet, Girard , 
Breton , Martin , Dieu-de-faim. 

Folio 18, recto: Galy, Deschamps, Lorge, Vernay, 
Rayet , Richard , Baltazar , Mosa , Clerget , Vernay, Lafont, 
Tavernier , Bride , Humberde , Favre , Herrel , Jagon , 
Gouillard, Fabre, Rimbaud, J. F. Burelle, Courtel aîné, 
Harmand, Jayet, Garambois, Blanchard, Caderret, Marrel, 
E. Bono. Ici il y a une croix* Patùcet , Laval , Michel Mou- 
lin, Rigolet, Guillérme. Ici il y a une croix. Mur8,Gurmin, 
Goly, Jean-Baptiste Drevet (qui a été pillé), Prade, Gérard, 
Charier, Jaquet, Sably, Julien', Bonvalet, Berjon. Ici il y 
a une ciçoix. Julien, François, Durand, Fine, Vanot , 
Treille , Dunaud , Peliosse, Figuey, Joseph Ja met, Métras , 
Sergent , Vialla , Henri Brelle , J. Bianchon , Bavet , J. Gon- 
dct aîné, Gay, Large, Rostaing, Bine, Jouaud , Rolle, 
Trolliet, Hugand, Rénal, Jaque, Grivet, Guilhit, Camille 
Roussel, Dongond , Pilât, Grand, Bramont, Raymond, 
Fabry, Joseph-Thomas Berger, Houssault. 

Folio 18, verso: Ricard , Parisot, Montagnon, Davier, 
Giraud cadet, Franc. Brunet, Pothonnier, Bernard, Vi- 
met, Melchior, Lattier, J. Q.* Roch , Montaland fils, 
^ouvanau , Fernond , Moncel, Landremain, Baudin, Gur- 
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retien, Lecaîsne, Dubois , Piclet, Charalois, Bai 1 ly, So vire , 
Renard, Journond, Bayon , Fournier , Durand , Richard , 
Soubra , Leclercle jeune , Rey, Gerland, Legendre , Drevet, 
Ferrouillat, Smith » Forcheron , Pascal, Casse, Prudent , 
Viron, Barruel, Dunussilly, Tranchand, Viallon, Ferlât, 
Pierre MoUiere. Un mot rqjé. A. Poisat, Frossard, L. Peys- 
sonneaux , rage. Crépu , Moustardîer , Cochet , Berlidy , 
Marry, Savoye, Channeton , Claudius Roc, P. Drevets, 
H. Teryer , Grandier , Roussin , Brelte , Brunet , Poruel , 
Sandier, Déroche, Brignier, Bauby, Moneslet, Berthaud, 
Daulet j Bergère. 

Folio 19, rec/o .* Bridant fils, Lacour, Mariotte cadet, 
Trougour, Dauret, Rivière, Condamin , Vitten, Chesne, 
Banton, Raonx, Belugon, Sénéchal aîné, Giraud, Compte, 
Sénéchal cadet, Mercier, Fubry, Bernard , Saint-Germain 
cadet, F. Guiffrey, Charavil, Drivet , Josph, Choussy, Ro- 
bert, Pocard, Glaude , Dumas, C. Dormand , Trabuzot , 
J. Lavione , Gresset , grenadier ; Sonton , Berthier, Chazotte], 
Morisse, Jean-Marie Guiot, Dormand, Lacroix, J. L. Royet, 
Jousserandot, Avrie, Montagne, Ch. Bertrand fils, Gelpi , 
Puy, Chômai, Coutençon, Berlié fils , Garnier, Dejean , 
Grange, Dufournel , F. Pourra , Courteblaise , Faucheux fils , 
Ducreux, Abar, Souab, Rouyer fils, J. H. Cormureau,Dayid, 
Pourra^ Delore , sous-lieutenant ; Petit , Beau , J. Amaury , 
Galant, Delaplace , Anselme, Adrien Grumel , François 
Grumel , Bozonet , Josserand fils, Giroldy. 

FoJXo 19, verso : Perret, Gazond,Valat, Galleby, Mognat, 
Cl. Amoroy, Aloy, Girand, J. Vidal , Bernard, Clerc, Di|— 
tremble i Lablauche, Tissot , Guillermain , Berthet , Louis , 
Rafond , Boyer, Josserand cadet, Moreal, Quillon, Berna« 
von, Pin , Plisson , Roule t, Cantîn , Vigne ts , Rôtis , Lennel , 
Blanc, Clausson, Baroux, Grand, Monvielle, Moulin, Va* 
cher> Louis, Roque, Bossu » Grez, Merlats^ Guerssillon»- 
La vore, Girard, Charrier, C. Giguet-Robat , F. Richard, 
Petit , J. G. Filliea , André , P. Balley , Lardon , Ribaud , Ca- 



PIECES JUSTIFIGATITVS. 25 i 

mus, Maudon cadet, Julin , Vigmardon , Delorme, GlaTelle, 
Pierre Guillauiue , Pacaly , Morizot^Prost, Garlevari , Janet, 
Loire, Thurot, Baudet, Pothiers , Assemaker, Bessen. 

Folio 20 , recto : Demarest , Gauden , Tbevenard, Pilât , 
Ramade , J. Bel , Orcier , Maupetît , Muquet , Bouvard , Be- 
noit Drive t^ Dupont, Anselme, Christophe Mant, Yahon, 
Berger, Cribion, Gattlob , Second , Bricand , Bcrtrant, Cur* 
lor. Courte, Chapellat, Jamin, Frechol , Bavez, J. M. Yes-* 
siere , Cuzel , Teste fils , Changeu , Mouillac , Guillon , 
Blanchet, Monnet, Jacquemot, Nicolat, Guillaume Beuque, 
Ghervot^Renë, Condvoisier, Mady vier,Clerc-Durival, George 
Anselmet ,G« Robert, Durieux, Ragot, Roux, P. S. Cour- 
voisier, Calamand, Guyot, républicain; Nicolas Dusurgey, 
François Place , Rousset, Tance, Baverel , Blanchard, Bou- 
rote, Montcssuy , Dubois, Blanc, Brezard, Chaquet, Mer- 
roud, Berard, Dieudonné, Haudoin,Tissier, Couder, Farge, 
Bureau, L. Cordeil, Jean Bec* 

Folio 20, verso : Mathieu Ferroussal , Thierry, Rivoire, 
Rendu , Menyer , Verneuil , Jean Dussieux , Brun, Drevet , 
Elsparsieux , Tissot, Montalant, Dujustrand, Mollard, De- 
Tohut, Franc. Lac u ire, Jean Corlen, Blausbendes, Chomet, 
Page, Mingeat, Cuchard, Ovelpre, Rivaux, Pasquier, Gin- 
genne. Roux, Allier, Philippe, Mermet, Rajon, Savarin, 
Peyret, Dubois, Cizeron , François Yerrasson,La Bruyère, 
ThioUiere, Paliard, Laurent Yerdy, Jean-Pierre Yerdy, 
B. Fossonne , Peyron , Maurise , Darquemu , Puy , Richard , 
Paillot cadet, Payet, Fontanel, Dubois, Baudran, Yerg, 
Soumy ,. Dengnin , Bourd-eau , Breron, A. Tonan , Cornet, 
Grange, Cadet , Cany, Dufau, Germain, Lurin , Tabar, 
Berger, Javelle, Jaure, Rué, Gauthier, Martin, Cogel^Antoine 
Pascal, Ballesin , Tourm père. 

Folio 24 , recto : Germain , Javelle , Radix , Rué , Gau- 
thier , A. Clerc, J. Pubion père, Martin, Hombe, Botte, 
Royer, Labastide, G. L. F. Dido përe, Brin, Garan , Antoine 
Saint-Didosse, Brund, Seriziat, Guërin , Gillet, Yingtain, Pi- 
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gnon, Ton, G. Moulin, Ghazotte, Gripas^ Montalan, Gue^ 
rin, Maillet, Marconnet, Jalmen , Guilh>n, Aevarone, De— 
tant , Boisseaets , Sarrazin , Theveoon , fiourbon , Gombette , 
Morel , Royanes , Desmeurs cadet, Ghevrel , Auguste Ricard , 
Verissel, Michel Duché , Frediffoud , F. P. Lacostat , Laufren, 
Guyot,Durolle, F. Gharrin, Bertrand, F. S. Ghalon, Inbau, 
D. Lucy, Juge père, Leclerc, Landelle, Joseph Guéri», 
J. J. Cotteret y Gulgux, Liëbaut, Rostain, Palluis, Pollat^ 
Duhan , Lafont , Monin, Barberet , Poyrieuz , Rou&, Ri-e 
chard , Merjoud y Gairanne. 

Folio ai , verso: Veibel, Jean Blanchet, F. Robert, Mil- 
lion, Dangain , A. Spreafico, Gurle, Glairon, J. B. Desan— 
dré , Foughasse , Saiterran , Louis Molin , Gogny , Doublier- , 
Didier, Belliat, Ghenavard , Boy përe, Serge, Fournate, 
Auboyer, Guichard, Gavilliet, Parent, Navarre, Ëscombard, 
F. David, Fage, Glaude Bloton, Boissonnet, Boyer, Boy fils, 
Rayel përe, Andrelin, Mirabeau , Demeus , Rendu, Plan— 
chet, Bussy, Massendrea, Etex, Jean-Baptiste Faulin , Mo- 
ran, Morel, Balmaquer, Pezey, Ghallion, Gervais , Girod , 
Arnaud, Farlat, Thegnier. 

Folio 22, recto i Roze , Serve , Verzien , Gouchand, Aynard 
fils, Deny, Dallemagne, Jean Jaillet, Bréaut, Pavoux, Pa- 
tel, Finet, Haraud, Rabut, Lambert, Pirodon, Ghifflet,, 
Dumene , Jean - Baptiste Faure , Decœur , Jean «-Frédéric 
Bourcard , Bouvied, François-Philippe Roc, Legros, Des- 
voys , Raffard , Bossens , Petit , Garron , Margaron , Pernet , 
Guinauy Laurent, Lainent, Gredoz, Novez, Guinaut, Meyez, 
Bonnet , Thibaudin , Degrange , Robert , Bernard , Mazet, 
Piala , Maman, Gilgs , Jean-Glaude Bollex , Beringard , Bo- 
zerian , Montagne , Antoine Valliere surnommé Alexandre , 
Ghavassieux , Richard , Billiut , P. Moynier , Mongin , 
Gibaud , MoUier , Alezic , Luizet , Jean -Joseph Gyrot , 
Moyat , Jean Dufour, Michel Reynaud , Vial , Gharbon— 
nier, TrufFet , Gourt , G. M. Mermet , Bernard, Feraldot , 
Richard y Gochet , Gontamin. 

\ 
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Folio aQ , verso : Glaret , Cherbonnel , Vaynac , Brette , 
Bandiment , Daelin , P. Bonnet , Loridon , J. Jubin , Lom- 
bart , Cartez , Guillot ^ Salvagnac , Fillieux , Gharel , 
C. Perrey vc , Jean-Paul Prayer , Marcel , Filiard , Com- 
bon , Serviant , Rameaux , MolHere , Chaboz , Bouvier , 
Chanson, Hardouin, Drut, Rosse t , Lachambaterîe ca- 
det y J. G. Blanchon , G. Ghatelain , Merre , Gladiere , 
Muyard , Randon , Verquîez , Bernard , Lapra , Guref , 
Pierre Satine , Doujat, Tuffet , Gasquet , Mathieu Bony, 
François Gasquet , Bisot , Girond , Lucan ^ Favre , Ratte , 
Favre , Linot , Ponchon, Gbifflet , Dantboine, Vivien , Ver- 
cherin , Joseph Perrin , Gorset , Doye , Barbier , Bautres , 
Berlaud , grenadier ; Millioz , Fayot , Defranc « Parrel , 
Lasse t , Saliichon , ThioUiëre, Duchamp , Jourson^ Jean- 
Antoine Miquel , B. Y. Meunier , Barthélémy. 

Folio 23 , recto : Lafage fils , Perrin , Armand cadet , 
Schludin cadet , Bocholat j Ghollet , Beudet , Blanchon , 
Bernard , Labarre , Rîondel , Beaudi , Berthu , Saillant ^ 
Fillire, Bonté ^ Yerminu , Blanc , Lombois , Bassonque, 
Feran , Basan , Mollin , Poëte , Guillin , Martin , Jean 
Martin, Mirchand , Gouillard , Farge^ GifFard j Mandron , 
Renaud y Alix, Merle, Gonard, Berger, Berger, Domer- 
gne y F. Betit, Guillonnet , Denisart , Funereaux , Du- 
bois, Gharles, Regnaud, Perichon, Badin, Phelips, Bcrthon, 
Penel. 

Folio 24 , recto : Pierre Villard , J. Budan , Gaucher 
l'aîné, G. Alyuard , G. H. Bruckner, Bissnel , Dantoine^ 
Durand , Arné , Jean-Baptiste Maupetit , Mémo , Desroye y 
Cartel , Perrealz , Galiat , Dariot , J. Henty , Lablattune , 
Arlaup, Jepp , Birre, André Audifrede, J. Monin , Ve- 
rand Barat, Jean Ghalne, Motin , Jean Berard , Anthelme 
Girod , Glerico , Lapra , Bedot , Maupetit , Balot , Gharay , 
Dusnrgey , Jordan fils , Berger , Restevill , J. H, Filliou , 
Lavater , Nouvelles , Arnaud , Chameau , Boissur , Gas- 
pard , Bouillet 9 Dervieu , Barlet , Yitte Sléney , Gayet , 
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Dcsayéft , Vincent , Chesvez , Choppîn , Paul Garoutte , 
Solel , Fournerie , Fournier , Charpi , Germain , Chambry , 
Joanta, Vial, Perro, Barat, Germain l'aîné , Bonachan ^ 
Pierre Bruchiet, Alexandre Gérard, Bellaola, Billet père, 
Degrandy, Terril, Buissont , Periie, Colonel, Drivon, Jacob^ 
Berger, Jarnieux , Chaudron, Biftnu fils cadet, P. H. Blanc , 
Javi , Dunand , Bessiëre ^ Munen^ Fromedt, Donat, Mîgilo , 
Chrétien , Defournaux , Me t tall ier , Buisson , Bailleul , Bas*- 
set , Laurent-Etienne Jousserandot , Finet , George , F. An- 
toine Grivet , Ducomte , Dêleâ , Fago , Jean Meunier , Jeu* 
venez, Degron, David-Jean Jaqdet , Beaujay. 

Folio 24 y "i^crso : Joseph Vional , Ponceîn , Vachet , Ro*^ 
sier, Jean-Michel Mestrallet, Berjey, Amourin, M. L* Rosset, 
Magot, Naret, Flaland , Pomef, Retourna, Ferrand ^ 
Piliiet, Fournel përe, Cbaix , Dupont, Michel Chassîer^ 
Moirond, Revel» Massen. , Gaif, D. M» Henry, Pirro- 
don. Chevalier , Peica m , Guillete^Siflet, Louis, Joseph 
Poudrel , Fecan , Gaulis përe , Buell fils, Audifien, Cala- 
marirand. Clément ,Berthot, Richardet, Chatanier,Oriol ^ 
Ruelle , D. L. Favres , Favre , Rojon l'ainé, Beflier , Pellis- 
son , Braun , Roche, Vedonne aîné , L. Lamoureux, Perrin, 
J. Darinp , Minet , Prazier ^ Barthélémy Berger, Meniez , 
Fouesca, Joseph Terrasson, François Bôutneu , L. Der-» 
vica, Fournel aîné , H. Jordan përe , Va ga lier , Qnerome , 
Gay , Poy , Rocoffort, Viner , Garnier , Nesme, Compte f 
Claviëre, capitaine; René, Si Richard, Chauvon , Deilr, 
Perret, Buret, C. Hupolase , Rotins, Despré^ , Joyeux, 
Jean-Baptiste Gay , Moyroux, Girard , Pignard , Colliord , 
Piene, Morel , Bouillon, Labburel , Dumont , Maugis y 
Grandis, Claire, Higobin , Meroier, Abel , R6Jon. 

Folio a5, recto : Joseph Vial, Villette', Vitte, lust 
Badger , Louis Badgu , Bonal , J. Blache , François &ou- 
charlàt, François Menin, J. Q, Bonnarde, Ponsart, Mi- 
tifiot, Mollard, Ampère , Sou zy , François Thibaudier , 
Jaiiotet , François Bailly , François Canitrot , BèVmonC , 
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Fonville, Franbau , Boyenvay, Vial, Roulet, Ganthiery 
Belmont cadet, Boni, Jacob Lendont, Brossard , Mer^ 
ticr , Jean Delile , Falconnet , Tournier , Franque , Ber- 
trand y Berîsson , Barbier , Pascal , Mouchon , Boirié , 
Golonb^ Revel , Yalards, Domaine, Latbelise , Peziay , 
Remilieux , Billet, Neveur , Bouvard, Sevin , Martin, 
Guillanme , Bouveiret y Barurd , Gaudit , E. Marlin , 
Versy, Richard , Emono , Laton , Bourcet, Froment fils^ 
Generelly fils , Faty , Remillieu , Robin , F. Navied , Goûte, 
Edîot, Goujon, Barlot, Martau, Beiuzeat, Lijiery, J. Maître, 
Baad, Mosnier, Pré, Chiret , Pilaz ; Bullez , Maréchal, 
Payot , Marteau , Paro , Lingouneng , Soieville , Gade , 
Tauciel , Brun , Santtique , Ërevat^ Giran , Cornu , Burel , 
Darlige. 

Folio 25 , verso : Farges, Rosset , Grandperrier, Laroche , 
Mathieu , Oaude Grimaud , Morel , Montagrin, Thiollure | 
Duchôsoi , Julien , Houssaint, Satin, Reuclahe, Joliclet {un 
nom ilUsible)^ Berger, Hyacinthe Blan , L. Q. Bauze , 
Pierre Venet, Barthélémy Subrin , Banasa , Giacheri , 
Guiraudet, Marandin, Appion , Froger, F. Toscan, Fon- 
tebrune fils , Olpfaan, Cannono, Gagnaire fils, Galabert, 
Noël, Paillasson fils ^ Duvernay aîné, J. Delavigne, Bou- 
verat, Fraisse^ Lestrelu , Megy , Perrean\ Balandra, Clau* 
dias Empaire , Pointe fils, L. M. Gallien , Gs Laurencet, 
Gaillar, Dominique Guerret, Jurich, L. Bianchy, Ghau«- 
veaa, Artaud, Tausard cadet , Guyot , Grandoinet, Pr-> 
gnot, Arbel ^ Monterra , Charriëre, Matret , Marguelty , 
Yourlat, Gassi, Verpellat, Feuillette-, F, L. Bichard. 

Folio a6, recto: Rognât, Ghervet, Jullet, Nicolas Ray- 
mont , Fk-ançois Garsin , Gocquard , Nicolas Brillon ,Gon telle, 
Ci PvDamourt, Cairre , Quitont, Clément, Charrain, Dé- 
molis^ Cl emannes, Arbaut, Verger, Blanc,- Antoine Sattin, 
Neirach, S. Jousseran, Recoquillé, Imbert, J. Marinier, 
Peuderlon, Duvernay, Guillemin , Rajat , Godmard , Al- 
bia ; Paillaison , Piatel , ThireUt , Durand , tavernier , 
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Bavîer aînë. Ravier cadet, Frerard y Loir, Brunet, Bar— 
Lieri, Lenoir, Amardy Dumont cadet, Besson, F. Gode— 
inard , Peillot , G* D. Perruche , Guichot , Couturier , 
Guillery, Hugonnet fils, Doth , Bornaret, Michaud , Clé* 
ment, Goulut, Duthuret, Portalet, Dugnat, Genin, Du— 
ranot, Dugnial cadet, Michaud cadet, Valnel , Lestelle 
fils, grenadier; fiertholay, grenadier, est solide; P. Col- 
lomb, Cornuel , Dumont, Felissent le [jeune, Montigny , 
Mortillet fils, Ant. Gubron. 

Folio 3o , verso^ Lenfant , Corbeton , Larriyé , £. Deci- 
«ier. Tous ■ les citojrens ci^aprhs , ne sachant pas signer , 
nous ont témoigné l'empressement d'adhérer au vœu de 
leurs concitojrens j et nous ont requi^ de le certifier^ en 
foi de quoi nous avons signé ainsi : Maléchard, secrétaire 
général. Chasmy , Piegny , Lafercey , Bureau , Colomb , 
Torte , Goudy , Turusson, Tissied , Landeau , J. Tissiëre y 
Farire, Querrelle , Manche, Ratinet, Quiucteux , Girard, 
Bonnard , Jantel , Chasmy cadet, Pimot, Lausel, Champ 
Pintier, Porcelco, Philippe, Tête, Colomb , Delvot , Bru— 
chet , Boiron , Labonne , Trêve , Faget , Durand , Bechet , 
Ravel, Guerin , Bechet cadet, Rousset, Clerc , Tissot , 
Ceriziat , Legrand fils, Carret, Yourlat cadet. Bridai, 
Fontaine, Gondard , Clemencin, Vouriat, Bourdit cadet. 

Suite de ceux qui ont déclaré ne savoir signer^ qui se trou- 
vent à la page 44 > faisant suite aux d'issus dénommés. 
Teissot , Trouillet , Desprincesse , Masmel , Bertrand , Yia- 
let, Chamerat, Mathieu, Mouet, Duchenet, Lacombe, 
Magat , Miel , Lenoir , Livier , More) , Berger , Fage , Cha- 
zot, Deivieu, Galaty, Pelletier, Yifdou, Plusset, Quête, 
Bernard, Demandre , Riche cadet, Tisset cadet, Dubois 
aîné. Le total est de quatre-^ingt-trois , certifié comme 
dessus. 

Folio 3i recto. 3. B. Benoist , Bonne , Racle, Martin .fils , 
Gaudin , Schult , Touui , Cha mu tto, Dubois , S. M. T. Joly- 
clerc, Bellonard, Bellod, Viret, Serrepuy, P. B. Norel. 
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Bruyas , P. Laurent, S. Gaminet , Boussuge , Brunj , Coste , 
BoTet, Maurin , Desplanches, WillermîeZf Lenoir^ Polot, 
Delap) anche , Barban , Giraud , M. Thîau , Cadiez , Girar- 
dot , Bussod , Bardet , Piattet , Mayet , Mury , J. Puy Taînë, 
Louis Veret , P. Place , G- Guerin , Pierre Servan , Myard , 
Gabriel, Nevrat, G. Servan, €amill«, Gravelin, Ghaps , 
Chanoutte , Maille père, Joumoud , Terras, J. Gognet përe , 
Gopur , Garraud , P. A. Ducbëne , Marieton , Buissard , Faize , 
Anrouze , Menard aine , Teste , Mazurat. 

FolioSt , verso. Gordier, Jouanard , Gompte përe, Puvîn , 
Gbaret , Montaland , P. Marreï , Lucy, F. GriHet , Ghapelle , 
J. B. Fourcherot , Flandin , Renard , Fleury, Gommet , 
Bondelet, A. Ghaulet përe, Bergo , Geneiu, Gl. Gomle, 
Ph. Roche, Bernard , Giraud ^ Bossens, Bechetoille^ Simon 
Barrochel , Groizat, Quînquinel , Ësticorthere , Dusurger, 
Torombou, Ghalandon , Rivoire, Robin , Ghainpion , Tiger, 
Brette, Perreyne, Mouillard , Gatan, Giraud , Girier, Bé- 
gaie, G. Pellegrin, Peyroches , Desroches përe, Rambaud , 
Besson , Defournaux , Metallier, Prager, Verchere , Martel , 
Gomte përe. 

Folio 32 , recto* Boy, caporal des grenadiers ; Reveroy , 
Pincemaille, Groco , Gapriolle, Jeudy , Brirot, Dozant , 
J. Noyel y Gruel , Souchet, Bergeon , Dubouchet, Bergeon , 
Ghambon , Roland , Juquetan , Lachassagne , Perrîlliat , 
Dassier, Vincent, Fromage, Imvert, Gardelle, Estelle, 
Dusorget, Biolloy, Montellier, Berthet, Druez , J. P. Min- 
jard , Jeanjean, Montdor, A. Boissenot , Barge, Moterrard , 
Esparet, Bernard, Drut, Riviëre përe, Sitozen , Ray, Le- 
vieux, Ozanne, Gamut, Jaquatant, Magne, Poset, Gabrion, 
Desgranges , Vialle , Buret fils , Razat , Berchux , Gantillon , 
Richard, Bordât, Saguëne, A. Fulchiron , Gardinal, Du- 
croy, Dupoet, Fiard, Brodier , Fulchiron fils , Monteiller, 
Boyet, Latreille, Barraud, Givre përe, Ghavane, Brun, 
Pons , Chapuis, Marunois , Battavd , Poitevin , Merthand. 
• Folio 32, (»erso, Giraudet, Molinos , Goutien, Garle, Les- 

'7' 
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tretin , Rozet ^ Husson , Goubet fils, Fleurony , Nicol« , Du- 
moulin , Frangît, J. 6. Marinier, Tissier, Clavel, Dercou , 
Guillet, Dranchant, Thivot, E. Potin, Buzele, Peillon , 
François Vial , C. D. Ballot , Lebreton , Martinet, Bozanet , 
Charmiery Esclozas, Sourdillon, Bertholon, sergent-major; 
Bouchard , Audiffret , P. Cheron , Delpont , Ghanteret , Cher- 
mion j Chepié, Menuisier, Picard. 

Suivent les noms des citoyens qui Ont adhéré à la lettre du 
17 août dont il s'agit ^ et qui ont déclaré ne savoir signer. 
J. Vaginay, Gilb- Veillas ^ Gros , Farge , J. Ginet , Maillet 
cadet, Petigny, A. Vincent, Savanon, B. Dagelay , Jn. Phil. 
Carrier, Bussiere , Castel, Lenoir, Berger, G. Vincent, 
Desgranges, Javrin, Billet^ Devaux, Perrin, J. G. Burel, 
Ritton , Lovtn , Lacour , Guiban. Signé ^ Maléchard , sécré- 
ta ire-gënér al. 

Folio 33, recto. Menant, Bave, G. Mioche, Boury, Gu- 
bian , Decombe , Bertrand , Monaton aîné , Finet , Latour, 
Mioche , Martelin , Lavant , Binos, Goyard , Boiron , Alge^ 
rony, Robest, Pimcudet, Didelot, Laroche, Payan , Pis- 
sudy, Marocheti, Molard, Duverney, Combe, Rinet , Veu- 
rie, Balmon , Leudaire , Lessan , Ducray, Rivicse , Renaud, 
Augros , Quetis , Chais , Richard , Pitiot , Cochard , Vernier, 
Caillât, Gathou, Vallentin, Berthës, Laurent, Bertrand, 
Perrier, Ledrié , Julert, Mathéu , Bourgead, Rivière, 
Decurbe , Boiron , Nery, Gros, Privât, Beaudet, Morlon , 
Déduit , Lacroix , Clerd , Cheron , Jusserand , B. B. Mona- 
ton , Picard. 

Folio 33 , verso» En marge est écrit : Certifié véritable; 
Maléchard^ secrétaire-général. Lespinasse, Lautier, Ar- 
naud , Mille, Bouche , Ferteau , Dallaigre , Morin , Acagny, 
Rostin , Dumoulin , Meger , Vignard , Vignard , Ferraris , 
Colombier, Curie, Savier, Roche, Carié, Fichet, Dari, 
Talion, Charpine, Bouvien, Gros, Monterrad , Terrasse , 
Muguet, Feuillet, Lamure, Gonîn, Bailly , Millon , Nesne, 
Moiroux, sous-lieutenant; Ducret , Thierry, Brun, Ar- 
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chainbaud cadet, Roset , Maillard, Combe, Brîrot fib, 
Rouvié. 

Suivent les noms des citoyens qui ont adhéré à la lettre du 
17 août dont il s* agit , et qui ont déclaré ne savoir signer, 
Forobert, Briguet, Collet, Genevet, Duverney^ Beltissan, 
Bouilloud, Regay, Gingene. 

Folio Z^^ recto. Fichet, Terras, Margarou , GaîUand, 
BilHet , Renaud , Pegean , Théodore^ Nollin , Lanna , Farge , 
Morel, Rolles, Sîineau,Gutton,Chainparel, Claudet, Antoine 
EscofEer, Mazar cadet. Voile, Nalat, Besiner, Poyot , 
Montesmy, Lambert, Brunet, L.Rostaing^ Jacquier, Burel-^ 
lier, Tinchet, Buserne, Gillot, Lambert, Deletras , Mont- 
perlier, Bechu, Picboo, Carra, Fourneraux, Laville, Sigaun, 
Fayolle, Blanc, Derriou, Robers, Rodne, Bernard, Mectralle, 
Duport neveu, Farge, Berger, Magin, PI a tin , Cusin , 
Faure fils, Jamet , Beyssier, L. Garnîer, Pellisson , Gillard , 
Sortz, Lagay, Pupier, Deletras, Gilbert Devîoze , Machigne , 
Condamin , Zentler , B. Chatard , Yernico, P. Boulon , Lé- 
ger, Charderon , Durieu , Jangot, Bonneraux , Morel , An- 
dro , Guicbard, François Blanc, P^icolas Billiaud, Sadon, 
Bœuf, Rigodon, Martin, Bissardon, Franaillon. 

Folio 34 , verso, Declat fils , Humbert, Lege, P. More?, 
Bellet , Mouton , D. Bracbe , D. Ëmare , Rimes , Godemard , 
Cborel , Escoffier, Giraud, Perîn , Jeregny, Dubois, S. L. 
Crozes , Jacquet, Farge, Jolivet aîné, Chapuzet, Leduc, 
Cussé, Motte , Guilloud , Dubois , Champion , Martin^ Va- 
chety Dubost, Baudet, Rostelin , Pierre Dubois, Gagnon , 
Giraud , Ciaute , Picard , Brossette, Gros, Vauchez , Dupe- 
rie, Fier , Delucbeux , Trîbouillet , Chaigne , Mare , Saigne- 
morte, Duthey, Garcin, Josserand^ Drevet, Tourre, Pain- 
blanc , Reîgnier , Denonfour , Sautemoucbe , Hugnon , 
Dumont , Rodie , Rossignol , Blain , G. H. Beuvain , Fu-^ 
gère, Villain, J. B. Rongeon , Giraud, Blancbonj Vin- 
cent, J. B. Boyen , Moreau, Genod , Pierre Ottobn, Ta- 
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tory, Hornberger, Achard/ Verpillat, J. G. Millon^ 
Gultra. 

Folio 35 , recto. Patreden , Monnet , Thevenin përe , Roas- 
»et, J. Paillasson përe, Edouard Paillasson, J. Ëtier, Pares , 
Billet , Clément, Loupy , Boisson, Ëyroux, Dupuy , Ango , 
Josserand , Monaton , ne sachant signer; Martin , ne sachant 
signer; Monaton, cousin , ne sachant signer; Revei, ne sa- 
chant signer; Beze, Masson, Thevenin, Denabo, Paturel , 
Bouvière , Allard , Galien , Gabard , Bey , M. Benevent , 
Mayer , ne sachant signer^ a fait une croix; Lacombe , Tir- 
lo, Grepy, Guttin, Gaillat, Roux, Ghatelaiu, Poltkionnier, 
Becbtel, £. Lacone fils, Vincent, Guriat, Dherins , Jean 
Gharton, Serlay, Yize, Bozonnet, Bouveire, Blanchard, 
Golombier, Manin , Fiable , Gaillard , Fargelot , Colomb y J. 
Humbert, Louis, Odet, Fars, Gurat, Jusserand^ Morel,Four- 
nier 9 Lafay , Rançon , Goquiel , Gardiveau , Heyraud , Celle, 
Fricard , Glavet , Monnet cadet , Tavernier , Ghapenel , 
Renaud , ne sachant signer; Morel , ne sachant signer; 
Portail , ne sachant signer; Janton , ne sachant signer; 
Bègue , ne sachant signer; Bergeron , ne sachant signer; 
Cadet y ne sachant signer; Bouche, ne sachant signer; 
Ruby, ne sachant signer ; Croiset, ne sachant signer ; Pas- 
seron , ne sachant signer; Sevé , ne sachant signer; Bour- 
don , ne sachant signer. 

Folio 35, verso. Grandjean, Marmet, Bruyaru, Gonin^ 
Bonnaud, Bret, ne sachant signer ; Mouret, Rozet, Lièvre, 
M. Monnet, Coin, Alexandrin, ne sachant signer; Rivoirel, 
F. Devay , H. F. Ësterle, Roncet, Poien , Breton , Perinet , 
Guichard , Decraud , Bernât, Menoux, Guillermin, Carre, 
Thoméy Guerin , Jaget, Frédéric, Dubod, Perache,. Le- 
mire, Benoît, Orcel, Angelot, Thevenin, Lescot, ne sa-» 
chant signer; Bicon , Belingard , Brochut , ne sachant 
signer; Brochet , ne sachant signer; Cattin , Lafosse , 
Jaque, Cotte, Vande ; ne sachant signer ; Fister ^ Bru- 
zeau, Roussety ne sachant signer; Levet , ne sachant 5i« 
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§ner; Lachaux , ne sachant signer; Théophile, ne sa-- 
chant signer ; Ruazac , Assada , Caby ,^ Blein , Maag , 
Denoyer, Alix, ne sachant signer; Bouchardy, Laurent 
aîné, Lyon, Laurent, Bigalle, Dutranble , Paravis, ne 
sachant signer; Terrasse cadet, ne sachant signer; Brun 
fils , ne sachant signer ; Valoy , ne sachant signer; Mon- 
net fils , Bacant , ne sachant signer; Lagoru , Dany , 
Ghinard , Reinier, Murât , Belingarg , Ë. Potalier , J. Po- 
talier, Gavet, Lauras, Nègre, Thonnier, Roux, Gracote, 
Madinier , Girin. 

Folio 36, recto, Jean Laurent, Janus , Meillan , Louvel , 
Michel , Sondoux, J. B. Mollard, Bertholet , J. G. Bertrand, 
Gharpentier, Boucharlas , Mallet, P. Lassa usse, Duvigneau, 
Beanchi përe^ Jusserand fils, Golin , Goste, Rivet, G. Hu- 
got , £. Moulin, Simon Yiat, Sausede , Gharbonnier ', H. 
Schwartz , Rosselle, Dessaule, P. Récamier, P. Demeure, 
Pierre Viliard , GoUet, Jubin , Lornage, Lamoureux , Ber- 
trand , Gharpentier përe , Fiandin , Grinaud ,. Faurex , 
Yoinon , Ducray fils, Prien cadet, Renaud, Bouchard , 
Goste , Bonueville , Fournier , Gasimir Bousquet , Jean , 
Gattin, Descostaz, Guvoit, Verne > Gallot, Basset, Leuet, 
Roger , Al. Fauvin , Mooton , Desgeorge , Pouquet fils 
aîné , Gadier fils, G. Bianchi , Michaud , Page, Goste fils-, 
Gezar, Benoît, Fillieux, Saudon, Dumon , «Goififoux , L\ 
Guellos , G. Himet , Gorbelot ^ Dumas, Rousset, Gardy, 
Gantvèt, Lièvre. 

Folio ZQ j verso. Meunier, Baille fils, Pelon, Garrier, 
Feuillet, Foulsere^ Roquet, Blanc, Yerjuz , Ghanannc , 
Lauvin , Bourgovi , Delpierre, Bajoliere , Derloy , Brûlure , 
Achard, S. Ghnalles, Madinier, Ghastamo, Richar ,* Ghar- 
din , Dermenon , Maligot , Gl. Prost , Prost , fils Prost , 
Porrot , Ant. Bigot , Bon , Petipas , Francoal , Lecaffre , 
Paul, Glemençon , Durand Fayolle , Buy et, Patron, Lar* 
deret , Surt , Moosbrugger , Ant. Thiomoie , Sucmidie , 
D. Brelas , Jean Bouchet, Bigot fils, Garnier , Dufoiir ; Chris- 
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lophe ^ Falcos , Pierre Gardet, Pierre Forez ^ Régnier , Ber- 
liardo , Jean Bastien , Veraadet y Audin , Cha puis y Ril- 
lieux j Martin y Mojroud ^ TheVenel y Legrand y Alex. Felis- 
sent) Bichon ) Paret, Lafond^ Bourgeot. 

Folio 37 , recto. Belz père , Jousserandot , Mertàt y Du- 
port, Bossu përe, P. Gessy , Dîslin père 9 Martel, J. G. 
Bendes, J. F. Caillât, J. Prost , Merger , M. Ghedel , 
Crispi^ P. Rater, Grial, Gervais, Berage, Lacoste, Ma* 
rechal, Roux, Boucharlat, Binard l'aine, Riou, Bourde- 
lin , Sillon , Pillichody , Maurice, Caillât père, Lachanal , 
Boj , N. Petit , Hugues , Bourdeau , Richard , Radat , Vu- 
chon aine, J. M* Vuchon, J. B. Chalard, Millanois , J. C. 
Guyot) Gal^riel, Trouvé, Pieccrt aîné, J. Fayard, Ver»» 
gnette, Mullaire, Gopdereau, Gamel , Ducasse cadet, La- 
chat, J. B. Durand, Froment, Cailhava, Michon, Jean 
,Goyt, Louis Prost, Dubost, Vincent Guyot , Puit, Al- 
lard , L. Rey , Gagais , Forge , J. P. Bissardon , Petachan y 
Janthiul , Longin dit Latour; Gagniere, Miseri, Rousset, 
Floyquet , Rolin ^ R^ynard, Fripier, E. Fraise, Meire, 
Pavette , Beuchot, Gamel père, J. L. Chapuis, Dézautîhe , 
Adoriel le jeune, L. Gay fils, Empaire-Ferlat , Pavot, Daa- 
guin, Tracol , Martin, G. Gallien, Versele , Branciard , 
Claude Gillot, Celles. 

Folio 3*] y verso. Maillot, Nayrand, Pouguet, Buchon, 
Fiere , Chartron , Sassy , Peailliat , L. Sauge , Saint*Cloud , 
Bovis, Vessière, Alibat, F. Viard, Binard, Baudet, J. Brnnet 
père, P. Brunet fils, Antoine Chaix Tainé , Yillette , Louîs-F. 
Magnin , Grot, Ande, Malafosse , Dumas, G. Pipon , Duper- 
ret, L. Reboret, Vincent, Forest, Grès, Clochet, Ci Ros- 
tain, Jourdan père, Jourdan fils, Devegos, Pipon, François 
Demeure fils , Grandveau , Clément , Viallard , Saint-Cloud , 
Coste , Bertrand , Pipon, Benoît, Bouresis , Mastieuz-, A. Ma- 
rignant, Maraud, JeanPageney , J. C. Vionnet, Giraudier, 
Fromental,.Boiyin, juge de paix; Roze, Catelin, Chazot* 
tier , Chorin, Latour, Détienne, Majeur, Catelain^ Batier, 
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Gadi , Chenavazy Debavay, Peîrachoo .fils , François Michel , 
Rome y Lachapelle, Courajod Als, J. F. Gourajod , £t; 
Roozat , Jantes , Julien , . Lecouvetel j Rodier, Placy^ 
Rodier, Grégoire ^ Weis, Roy^ Rodier , Franquin, Arnaud, 
Charrin fils, Megard, Mulin , Heflien, Leitnaut , Cbala« 
d»n , Bouvet , Guilleaume , Rertht , Âudibert j Thevaron^ 
Foret , Vachon. 

Folio >38, recto, Juzson cadet , Anciaud , Yiyiand ^ Cer- 
noy, Oudart , Pansier, Aymon, Brunet, Montain , Jolivet, 
Roux y Mertrallet l'aine , Paquier , Augulhon , Tonr- 
toulon <» Lasalle^ Perrache , Vibbert , J. Burdin, Loras^, 
Tournon, Giroud, Lacroix ainé^ Fongniot, Monin^ Jury, 
Burdet) Belland, Rivier^ Terrasse , Baiily , Drudon, 80- 
teau , Augniez , Badinard, G. Fructute, Gayetty , Dû* 
bouchet , Lonjeret , Beaujelin , Cbevalliere , Delorine, J. D. 
Souchay , Delorme, Simandre, Ghevalier , Brehon, Gortet ^ 
Qaîotallety Maindestre , J, G. Terrasson , Ghevandier ne*^ 
▼eu, Serrienty J. T. Millanois^ JeanPayen^ J. B. JRîche, 
Etienne Sonchay, Payen cadet, Et. Perrin, J. Peyret fils, 
Ildepbonse Rater , RoUot , B. Evreur , PI. Tresca , Pierre 
Gbaiffieux , Revoire , Louis Yillove , Perron , Dutailly , 
Humblot fils , Daumas , L. Dufournet , Feviot , Gbalon 
fils, Rivât fils, Glementy Berne aîné, J. Tamen, Gollait , 
Arnaud , Lafond, Berne cadet ^ Janton , Bernard , J. B. Ri*^ 
qaet, Dupont aine, Danavis, Ghalandon fils, Guyon , 
J. P. Dupon , Moinet , Perruche , Lambert , G. Shuit pèré^ 
Daxered. 

Folio 38 , ver^o.Verme, Ginet, Bois^ Malherbeaux, Martin , 
Domenjou, Genella, Goybe, Arthaud, Prot, Bourbon, J. 
M. Boulard, Glerc, Gubian, Saint-Lager, Baron, Daveredé, 
& Nicod,. Faure, Mihaud, Linangoy , Favien, Rousseau « 
Puîcinon , Rosset fils , Peyret , Dubois , Ogier , Yîgier , 
Fralsse , Glaude Millanois , Potié, Jean-Pierre Noir, de 
Bttlly , canton de la Bresse , du district de la campagne de 
Lyon ; François Magallon Tainé , Lubuc , Bourget cadet , 
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Blanc, Ghana ^ Golaù, Burset, Gailliat, Joulteraud, Bour- 
geois, Dachéne, Luizet, Piovaut, Laforétfils, Giraud, Fer- 
riot. Gardon, Berthet^ Guriot, Jacq. Pingeon, Esprassieux, 
Bugeze, Devilleneuve^ Millanois, Serre, Ghillet, Marc Four- 
nel, Southonax, Muge, F. M. Duperret, Musson, Gravier, 
Maigre , Bougond , Perronet, Philip fils , loimes , Ghamon , 
Tignia, Trounop. 

Folio 39^ recto. Buret , Descolles, Guyet^ Mioland, 
E. Bey, Berge, Ghenavier , G. T. Vernon, Lafoad , Ludrey , 
Desvoy , Ëdant , Grimauld , Depierre , Minquerno neveu y 
Favre, Piquet ^ Pierre Nubod , Serin, Morel, Gaillard, Fa— 
^yolle, Destienne, P. Delisle, Aurion, Rapelin, Nicolas, Du- 
boin, Menoug^ Fillion, Gouiod, Blin, Dubois, Flamien , 
Guinared, Auger, Ghabanon, Dufour, Panatat, Gayet , 
Gabriel Glémént , Fauton, Pitra, Mornor, Ferroussat, Bur- 
rel , Michel Pitra, Roin, Jean Journoud , Jean-Baptiste Bou- 
cher, Adam Benard, Rochet, Morel, Vaudaine, Bal, Ber- 
nard , M. J. Pelissier , Ronjond , Dumond , Ghassaroy , Bro— 
chur, Montegut, Thivoyon, Pommeron, Guyette, Ghardin, 
Rostain, Dussoren, Des-Verchère, Dulzers, Giraudin, Faure, 
L. Aman, Wanhublier, Me tr aux , Denis , Muraillat, L, Fi- 
nielz , Goinon. 

, Folio 39 , verso. Orsel , B. Seon , Roussillon , Jacquin , 
Forestier , Michoad y Beroud , Magaud, Deberc , Frerebeaut, 
Gros cadet, J. B. Ghevalier, Berton , Fouilly, Sauge, Dianb, 
Chaillet, Tripier, Garnier, Signon, Murgé, Grozier, Ser- 
don , Ghappuis , Trouille t , Gattin , Barras , Gomte , Jacob , 
Ësquillant , Malatray , Berler , Rubod , Raison , Purru , 
Briolet , Duroze , Guilliermaiu , Roche , Prônas , Dufournel, 
Rounet, Rogé , Ghastaing , Berthollio , Marcel Aubel , Mar- 
cial Perrier , Lamberton , Parmentier , Verchëre , Verchère 
l'aîné. Poinçon, Ghenel, Viullet, Pâtissier, Genillion, Gau- 
thier, Pacgon, Labarge, Espie, Lacolonge, Golliard, Ghar- 
penon, Bioudet , Terrier , Bettet, Lapierre, Eglie, Poncct, 
Montubuis , Depierre , Jomard , Montet, Muny. 
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Folio ^o y recto. Gomma riuot, Geambon, Duclos etGùil- 
lard , ne sachant signer. 

Folio 4i ) recto* Riboud, Pacalin , Riboud fils^ Debar, 
Ghapuîs, Yîat, Dupont, J. G. Yellut, Gaillat, Aublé^ Mar- 
cel , Mahury, Lafond. 

Tous les citoyens ci-après^ ne sachant pas écrire ^ approu^ 
vent la présente lettre. Signé , Giraudet , président : Rouilli , 
fiufiard , Rénal , Pichon , Durand, Rogeot, Chattet, Argoat, 
France , Tachon , Silvestre , Pinier , BeguUe , Yernaud , 
Cousin, Gochet, Lacroix, Alari , Besson, Moreaux, Tercy, 
Pichon, Achard, Thenot^ Yieimoîs, Biguet, Bigoi, Gau- 
cher, Bazin , Ghaste, Ghavane, Seilon^ Yachon, Gironnée, 
Pesselon, Gironnée , J. Blanc , Ghapuis , Tournié , Durand , 
Basson , Ghampon , Domer. 

Folio 4^ , recto. Suite des noms des citoyens qui ont 
adhéré à la lettre dui.'j août dont il s* agit ^ et qui ont déclaré ne 
savoir signer :^a\\\ei y Godmard, Touillard, Legoud, Goule, 
Commermody Bapaille, Dagaud^ Procès, Garet , Ginot, Da- 
vid , Jourdan, Roux, Dufbur , Yitet, Poulin, Gonin , Gillet, 
Sanquin , Bubaton , André Roux , Berger , Petit , Silvestre , 
Garet , Fayeton ^ Moulin, Ghemiste^ Morand , Girard , Ran- 
vier , Delestor. Certifié véritable. Signé y Maléchard^ secré-- 
taire-général. 

Folio 43 , verso. Arnaud përe , AUegret aîné , Allegret 
cadet, Sandier, Arnaud cadet, George, Julien, Mercier, 
Seryient, Bechet, Fialon, Geissere, Mattron, Bélier, Louis, 
Antoine Jaudet , Bervile, Begnu, Nalet, Marc-Antoine Be- 
noît^ Ghirat, Bernard, Binet, Tourneylen, Tivet, Thibert, 
Chignard, Grulard, Dussud , Pezzani, Gabis, Brette, Pois- 
sot, Jaquemon, Siny, Romvier^ P. Robert, Ab. J. Prost, 
SteckliU) Foritte, L. Lambert, Richard, Bouvel , Lupone, 
Guîlliannin, Mante, Milliet, Delabruyers, Pichon, Jacques 
Advinent, Barié, Yiat, Treille , J. Goque : le ci^après n'a su 
signer^ et a fait la croix y Touruier; Finet, Gomte fils, Quin- 
quinel , Laurent,. André 9 Bricaud^ Tervaud , Allemand y Fu- 



268 PIEGB8 JUSTIFICATIVES, 

rand, B. Geret, Berger y Vidal, Bruy, Decreuîe, Duzelier. 

Folio 43 , verso. Chevalier, Boulet aîné, Martin, Mafia- 
nagny, Oger , Dupont, RouUet, Canari, Rosel, Cardel, 
Fournier, Bousquier, Menard cadet, Chaulet, Brun, Mar* 
garon , F. Luizac, Capeller, P. Cochard, Lionet, Gurete, 
Pommerel , Renard, Prost , Peran, Prevot, Deleune, Paul , 
Chevalier, Yigneux, Billard, Bezio, Martin, Buisson, Car- 
ret, Gottofrey, Chardon, Perreyte, Teste përc, Ruimon , 
L. Breton, Pongibaux, Flovic, Petimangin, Pujat, Escalier, 
Gonon, F. Bouchet, Folichon, Rey, Reverdet, Richard, 
Chicou , Mardy, Girodon, Vernier, Chapuy, Petit, dit Là— 
bry; Bénëvent, Varron père, Varron fils, Pain,Rumonâ , 
Jacquand fils. Cœur, Vaillant, Beniere, Bouton përe. 

N. B. La page 44 se trouve à la fin de la première page de 
ce cahier^ folio 3o. 

Folio 45 , recto, Gantilien , Julien aine , Benoit , Nales , 
Philippe , Maillet , David , Rougy » Goyffort , Passerant , 
Guillemin, Durand-Bernard ,' Jermin, Trabot, Nœl, Say- 
vant, Olger, Bertaut, Gros, Mourgues, Girault, Courbet, 
Serre, DufFort, Mercié, Deaës, Cochet, Marion, Joseph- 
Louis Bouvard , A. Russy l'aîné, Putrin, Rouveyron, La- 
vigne, Merle, Chapuy, Roferdinet , Viel , Gantillon, Pe- 
colet, Perinet, Faure, Robinot^ Comles , Saint- Amand, 
Moret, Chomieu , Pellerin, Janthiai , Héro Boulhencr, Mon- 
neret, Bresse^ Roussillon cadet, Curel, Layat cadet. Blanc, 
Henry fils. Par, Kess^ Antoine Marion, M. Cramaille, Ga- 
vand, Yalesque, Cote, Fcanchet fils, Steiner, Larganleri, 
Perlet, Fabry, Magnau, Picard, Donnet, Cote, Sevin fils-. 
Brun, Gonon, Roumieux , Blanc, Dupret, Franchet aine. 

Folio 45 , verso. Antoine Doniux , C. Bride , Gonnard , 
Gonin , Claude Crochet , Jacques Cuchet , Faure cadet , 
Monneront, Fournet, Flaudin, Grenaud, Joseph Jacob , 
Pierre Bourdin , Gantillon , Subin aîné , Claude Chavahnes , 
Rognon , Plauline , Bouret , Bossu , Phuguenin , J. Comte: 

Folio 46, recto, Peyroaet, Louis Lyon |.Pirandy Devert, 
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Garosfie,' Joseph -Dominique Roasset, Jean Ljon, Garis, 
Félix y Leclerc, Pàturel , Guillermer, Yimau^ Benoit Jamel , 
Reverdy, Yiam, Juiliard, Monaton, Yival, Micaîse^ Fran- 
çois Potin, M. Robert, Charles Lyon , Guillot, capitaine; 
Bergeret , Favre , Brun cadet , Ray , Barbier , Joutoun , 
Bavas , Rencë , Audibert , Persy , Laurencin , Clément , 
Maudiere, Rossignol, Girardin, Coquet , Bouton , C. Vatin, 
Charpy, Fumaret, Lapro , Pierre Nœn, Chollet, Corgnio, 
Bandanaud, Blandin, Bertholat, Lavais, Michaud, Fili- 
quet. Clergé, Rey, Bilbon , Farge , Chermion , Hospitale , 
Nicod , Raybet, Volant, Clément, Pater. 

FoUo 46 , verso, Armand , Antoine Lyon , Brun aîné , 
Corbiexe , Rubatel , Roye, Monin^ Paron , Roussel, Dupont, 
Bonno, Ponnet, Sonbonne, Mettel , Gutton, Gommel cadet, 
L. Flaaret. 

Les citoyens ci-aprhs désignés^ ne sachant signer et vow- 
tant donner leur adhésion , ont chargé, le commandant du 
bataillon de signer en leur nom, : Duperret cadet , Berther , 
Bertuin , Yedet, Guaillard , Blandon , Berunet , Yagonay 
cadet, Morel , Savoye , Beaudran, Firmin , Jeaudrai , André 
Yisay, Belîngard, Sausion, Guy, Gachet, Desvignes, Bi* 
chon , Bassieu , Clair^ Guillon , Dannuerd , Branse Demard , 
Gibon, Peny, Yagenay, Aime, Marion. — Certifié sincère et 
véritable. Signé ^ Louis Lyon, commandant du bataillon. 

Folio fy] y recto. Famine, Yalentin, Buiger, Ginet, Provi- 
siore, Sirvanton, Yialty, Joui, J. C. Mestrallet, Reynard» 
Muret, F. Richard, Tarrier, Oifroy, Molivier^ Bernardin, 
Gayet, Mathial, Arnaud, Gay, Seriziat, Aglanay, Bon- 
naud , Chatetal , Bergier, Jou , Brasier, Dupont , Fa , Ferrât , 
Maillet, Guarpilloo , Wieller, Leas, Léo, Ribonge, Reve- 
viel, Gariott, Laurent^ Morerud, Rejnard pour Martin^ 
Bret, Foray, Pelisson, Planin , Jautel , Charles Flandin, 
Hemin, Berthet , Moraud, Toutant, Manigines, Fleury, 
Arthaud pour Dussieux, Pichard, Jacques Biehoux, Pierre 
Demangeoux, Ramardiëre, Jacques Perier. Faute de savoir. 
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il y a une croix ici, Ferrand , Pianchet cadet, Planlîer , 
Foncel , Malye , Banau , Bonard , Etienne Farlot. Faute de 
sas^oir^ ici il y a une croix» Tin, Dubois, Gacon. Faute de 
savoir^ ici il y a une croix, Vaganay, Guerrier, Farsat, Du— 
forets, Griffamiet, Lebegue^ Dumont, Payny, Dubuisson , 
Berger, Jaque, Masson, Andrieux, Million, Déchet, Amy, 
Gauthier, Barthélémy, Ravier, Mesonnat, Lévéque, Roli- 
choD fils. 

Folio 47 » verso, Raimond Gall , Desavenies , Delanoy , 
Bernard, Socco, Petran , Fairot, Boutet , Burnon , Viore 
aîné, Spitallier, Wirinocke , Dufourmelle, Metan , Pelle- 
tier, Barmond , Fatin , Berlingat , Bungerol , Gacon , Du- 
montât , Youf, Vermaurter. 

Folio 48, recto, Mollard , Martin , Joussier, Baland, Jo- 
land, Ghaverod, Lavalette, Bourdance, Chanu, Chevalier 
Sauquin , Chalamon , RichiS, Guillin , Monaton, Deica 
Deschamps, Papen , Adam, Polingue, Gros, Barrochet 
Jacquemetain , Champicr, Aretiorel , Bolben , Rosier, Blanc 
Gros, Larevolliëre , Piare, Perret, Blanc, Guillin, Cholet 
Thiver, Dinassan, Tranchon, Ferlât, Maillet, Rambert 
Bizèt, Jaucfaere , Ramon, Marcellin, Feuillet, Duchamps 
Sandelion , Imbert , Penet , Taix , Clemençon , Pollion 
Hardi , Carteron , Sone , Colard , Boiron , Favre , Dandurau 
Serre, Sest, Farge , Jarasson përe , Tourret, Larevolliëre 
Fivobun , Duby, Trouillat, A. Claudet, Guelon, Benpur 
Serve, Basset, Raquin, Colardo, Rave, Laplace, Bauchey 
Chauve, Dupaquîer, Beau, Montlie, Peysselon , Laval lëe 
Brosse , Aliou , Charnay , Denouillet , Ochu , Gagnier 
Grivet, Dargere, Favier, Clerc, Megnier, Vericel, Jarray 
Lorcit, Aluimbert , Sève , Nomfaux, Berger, Pipicr, Gros- 
bonnet , Perret, Vuarieux , Bailly, Dimouz, Thevenet 
Charlet , Barbier, Bardieux , Claron , Rambaud, £rad 
Thome , Bègue , B. Dimoux dit Dime , Ancien , Cayez 
Jubiez, Roybon, L. Sicnemin, Lacaire, Boubilla, Molu 
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Passemare , Bondono , Fagarolo , Maillet , Million , Gui- 
nand, Villard , Belzung. 

Folio 48, verso, ChîlHarci , Berge, Margron , Serîze , 
Mailliet^ Bathaîllhard , Guicbard , Masset , Thamas, Bur- 
det , Chaiberat , Matte , Pierrols , Metra^ Julliard , Savannes , 
Berger, Duroch, Marmet, Tourond , Durdilly, Cavet, Dre- 
vetant , Raquin fils, Bordot, Laporte , Mintigneux, Bosse, 
Besson , Petar , Fiorita , Philippe , Grenie , Erard përe , 
Bermond , Petit , Weinlcker, Revo! , Cheveîie , Berger , Na- 
vette, Grieffah, Mure, Cartallie, Daguet, Charmion , Cla- 
vier, Renard , Tourret , Bozonet , Laporte , Moine , Menlet , 
Glavard. 

Noms des citoj-ens qui ont donné leur adhésion , en décla- 
rant ne savoir signer : Berger, Chapeau, Tolombert , Dumas, 
Seignard , Delorme , Sol , Bertholon , Rey , Cousin , Basset, 
Genon , Galère, Carret, Durand, Collet, Marelle, Drio , 
Belon y Merle , Degrange , Roi , Belinguan, Candamain , Bor- 
nard , Caliat, Boule, Claret, RivoUet aîné, Pezieux, Cau- 
riant. Je soussigné certifie que les signatures ci^dessus sont 
sincères et véritables. Signé ^ Dupasquier, vice~président de 
la société populaire de la section de Thionville; Molard^ se- 
crétaire. 

Folio /^Q, recto,. Clochet, Dumont, Dupé, Jean Guillaume, 
Clair f Quêtant, Fajet, Lacuria, Bezacieur, Lathelz, Chô- 
me!, Jemgun , Gengene, Serte, Vadebois, Saunier, Guin* 
don, Achardy Tourret, Pochet, Greppe, Berenge, Richau , 
Nantel, Gagniere, Pinard , Giraud, Mintignen, Colongeart, 
Martel, Barronhet ,. Gacon , Maillet, Vieux, Augis, Gin- 
gene, Taborin , Poujord , Rivaulet, Bernard, -Mellien, Ver- 
dal. Boire, Bue, Quaillat, .Meinler, Margàron, Mallet , 
Merice , Danduran, Pradellc, Chevalier fils, Jacques Yo- 
land, MoUard, Grand jean, Chavagneu, Richaud, Guete, 
Brun, J. Rambaud , Garrieze , Tesse , Reynard, Blanc, 
Baizet , Blanc fils. 
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Noms des citoyens qui ont donné leur adhésion j en ééclu'^ 
rant ne savoir signer: Chenet, Gatin, Morel, Durand , Mir-^ 
ret^ Fuchet, Liandra, Roland, Gaeriii, Ruby, Mura, Fou- 
tenel , Yala , Jouve , Vaugene , Requi , Bigale , Ma jere , 
Vincent, Bonnard, Yiard , GuuiUiat, Cornier , Grasset, 
MorilHat , ' Genier , Duperret , Langet , Genêt , Genin , 
Druge, Julliard, Chabert, Baudait. Certifié sincère etvén^ 
taèle par nous soussignés* Signé , Dupaquier , vice-président 
de la société populaire de la section de Thionvilie ; Molard, 
secrétaire. 

Folio 5o , recto. État de cinquante-huit citoyens qui se 
sont présentés dans la section de Simoneau , pour apposer 
leur signature à la réponse faite aux représentans du peuple^ 
et qui y rC ayant pu lefaiire^ ont réclamé que leurs noms fussent 
mis en note ^ ce qui a été fait ainsi quUl suit. Ri voire, rue 
Saint-Claude; Dumas ^ rue Désirée; Baquel, rue Glacière; 
Revel, rue Terraille; Bouquet, idem; Gauthier, idem; Ba- 
va voisier, idem; Durochat , rue Désirée; Mollet, idem; 
Peguin , rue Teraille ; Ville , rue Convention ; Bellani, idem ; 
Combe, idem; Jaquoutant, rue Saint-Claude; Ville fils, 
rue Convention; Attunchaffuer , rue Désirée; Arnaudet , 
idem; Varmet, idem; RevoUet, rue Petît-Davîd ; Jacquet, 
rue Glacière; Parrat , rue GriflFon; J. M. Vianet, rue Gla- 
cière ; Bernarâ, rue Terraille; Fontenàt, me Feuillant; 
Baraillon, rue Convention; Aulanier, rue Glacière; Faure, 
rue Griffon ; Vernon, rue Convention; Gulle, rue Désirée ; 
Perret , rue Glacière ; Seve , rue Griflfon ; Deffert , idem ; 
Dupeuple , Place-Neuve ; Damas, rue Terraille ; Dumanton , 
rue Griffon; Renaud, idem; Raimond, idem; Bonnet, rue 
Romarin ; Thomas , rue Terraille ; Vernay , rue Griffon ; 
Gouget, rue Terraille; Léger, rue Désirée; Bonier, rue des 
Feuillans ; Fourra , rue Terraille ; Latour , rue Griffon ; 
Guérin, rue Romarin; Gaudon, rue Désirée; Soly, rue 
Griffon; Bruner, rue Romarin; Maillet, rue Saint-Claude ; 
Dumollard , rue Terraille , Nicolas, rue du Griffon ; Martini , 
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Dësirfe. 

Fotio 5o, verso. Tt^uraille^ rue Désirée; Buchi ^ JdêiiÊ:; 
Giraud , id&ni. -^ LepréÉtnt état composé dé ^intpmMe^mt 
citûjrenê qui ont déclaré ne savoir signer ^ et ^ui cependam 
ont réclamé vouloir adhérer à Ia réponse faite par lépmuplç 
de Lyon attx représemans du peuple , au camp de.lu Fape^ \ 

a été et demeure certifié par nous présidait de ia sâction de \ 

Simouéati, p&vr servir et '^àMrce çtie de raisùn. Lyon , le \ 

17 août 1793 9 Van II de la république une et indii^isible» 
Signé Viiit^Glenej^ président. 

Fùlïo 5r, recto. Bmiehû , Bachèd, Sar«te, GuereC^ 
Orse!, li.^bttu, lévéque, Pierre Mottton, An^auidy Frirew 
tutf, FertKn^ud, Lecterè, Sitûonai^^ Bèrtrami, DuBReuid, 
Dezauche, Fay, Archard, Mandu, Boîsset, Borelj ÇolinPxi 
BouYâf y Gha^ , Vai , Rtb^ulet fils , Motl , Boodet cadet; ^ Har- 
naud, Heratid, Gfatidiàrd, M#cliely Gbapfpe^ Jolj, Aam*- 
battdy Posnel, Mojrattf ^ Cabréf» L. Paâca} PftAaenii^ Le^- 
pain, Aubry^ J. Sauve, Andiftl, MoltndB, Fértori, Bou*- 
chard, Tîs&ôt , Vial , Martel-, Gaueké ^Proft , Abry, Ficlum, 
Horuay, Soiint^^Vincéiit!, Deviê^^teiy BmsoU) Florin ^Berv 
nard; Boudet , Jacques Ferr^ru, Merel, liCeriDL, BiUifti, 
Marguet , Maguy, âufre, 8ai»ôtti)le, €liade^ Chcvaliei^, 
Dafou^, LamlMfrt, Nupoly, GkacîJlou, Pullignid»,. Aubret, 
Gerradbt , RouiNôn'y Mftfne^) ^ Arge^ VertMinge^ Datroacy, 
Ferrus-^¥eiidraage ,' Tâflbooré ^ Dubot, liavcello., Fatet, 
Keyrét, Beistoh, (lallèt, B)«firatid,.lJ^tB^, Bomby ,, Brun» 

Folio Si , versù, Algf^, 6ôiiB#b^ger,.G«ieiaiity Armond, 
Salott^uy Kéy,BurdiD^ MargaioUt», P. Jbmes; J. C&al* 
mette, Borel» Meyidier^ Bosâerelle» Shrcuiux, Môusâard, 
Peyssefer, Fureieti, Jaee , Sîcant, Cariât^ Abriél, Grand, 
tript, Bénjan^îà j HagdHiu'-AIbry atai, Estifé ,.Bèr , Arcy 
lé feutie, Anlter, J. B. Damé, Claude Booeh^t^ Pesâbtt, 
Lacombe, Soret fila cadat, Roscbon^ Bonnette , Shchanl, 
J. Noél y Fréminet , Ferrin. 

T. III. 18 
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Les citoyens Tardy , Piot, Bessard , Berlon , Marcîel, Ra« 
vet , Bariy , Murcigny , Laseigne , Mernier , Auguste Gre*- 
yiller 9 jyf artin ^ Salomon aîné , Bouron, Jeunnot, Pelletier, 
se sont présentés pour adhérer aux signatures ci' dessus / 
mais ne sachant pas signer j ils m* ont prié de certifier de leur 
présentation. Signé Dareste* 

Folio 5^y recto : Les citoyens habitons de la section de St*— 
Vincent ci~après ont individuellement adhéré à la lettre écrite 
en réponse de celle adressée aux citoyens de Lyon par les ci-^ 
toyens Dubois'Crancé et Gauthier, représentons du peuple^ 
envoyés près T armée des Alpes, Ladite réponse du i5 août , 
Van deuxième de la république française , signée par les 
président et secrétaires de toutes les sections de Lyon. A 
Lyon ^ le f] août 1793 1 Van deuxième de la république 
■française. 

Naquillon , Joubert, Etienne Normand , Molard , J.Moyul , 
Francbot y Catiu , J. L. Cosle ,.P. Escale , Léonard Prellet , 
Bausillon , Jean-Thomas Gusti, Ferrondsat y Sperionie 9 Jean 
Paturie , J. Leusiere , Farine , Du tel , Bidremand , Andra , 
£ac1oud , £• Ripere , Glairere , Charbon , Gay , Maison , 
Lasar, Chanet, Montalant cadet , Condannn, Pallier, Veilla, 
Farge , G. J. Lanys , Charron , Labey , Manuier, Fourobert, 
Parreau, A» Perraud , Pignard , Viollot, Degras, Sergent, 
Vialle, Bal , Becbet , B. Dey , Jannieux fils , Bissuel , Mol- 
Jin , Fauq.ue , Flandin , Loiochanet , Cète , P. Bourne , 
J. Bourne , Dujard , Chinard, Brofile , Fads , Boge , Guii— 
libaud , J. L. Meyrele , Grenad , Charbonnier , Dubois , 
Thiers , Dutel fils, Marque , Palluy, Rent. 

JFolio 52 , verso : Si£Glet , Ory , M. Four , Berty , Martin , 
H. R. .Tollo , Berthier , BouUon , Peronnet , Jean Deon , 
Fichard , Flacbs^rd fils , Cointicour, Ducarre, Nerod , Guerin, 
J. Rivette , Tineire, Savary , Chapuy , Lerre , Lenfant, Saint- 
Olive , Mailly , Mothaire , Pilion , Velley ^ Claude Rossi- 
gnol, J*H. Cathelin, Larchier, Branchon, Barbe, Bruyère, 
Vargray , Bachelut ^ Jonnar, Joseph , Geneyray , FayoMe 9 
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Rivoire^ Tournery ^ Mickallety ftaimbaulla , Yeuîllet Du- 
bouchet , Odet , Canut, Morayvon , Pîncanon , Dufay, 
Brochu, Lorquetle , Fenix, Fayetant , Durand , JBachélu , 
Celli , L. Gailliard , Perrenet ,€ollot aine , Rossignol , Guio- 
chon f Bonnard , Brancial , Garcin , Arbout , L. Bruyset , 
Perret , Verfiier , Gasseret , Grognard cadet , Toufnery , 
Gagnard , Brotsard ^ C. Greniens , Geoffroy , Degfay , M o— 
risse, Privât^ Bozerian, Françon , Jotirdantj Rajon, Simon, 
Maga fiUf Âubery ) Mdllard , Chavet, Cochet, J. Bavy^ 
Montessuir^ Bargaun, Coniet, Dolbeaux,à.eibrecb , Stocklé, 
Durand, Lescô* , Garraud , Col lot cadet, Rerilly , Fran- 
quin , Cornaton , Depetane , Lefevre , ca|yitaine-rComman-^ 
dant-^cfiiiOiiiiier ; Ballan , BilHemat aîné , Brun , Gonrbier, 
Chambon , Mogelas , Borel, Grîaand ^ Margaron , MaHaiîdy 
Colleta, sergent -major; Balmont , Rossa rd , Margaron, 
Marnel , Ballanc , Bonnaud , Diobe , Dufesse , Hèbrard , La- 
çombe. 

Fo^o 54 9 recio : Bernard , Thevenin , Bret fils , Buisson , 
Baudouin, Gervais fils, Berthel, Rivoire, Lesne , Fine, 
Théodore Perret , Masson, Dugaeyt, Bourdelin , H. Poulet, 
Clair Roquette , Carillon , Sauvinol , Latour , Ànbry, Fran-- 
cillon , Pochet , Mathian , Favre, Esparron , Diilac , Bàtail«« 
lard , Tourna , Bassieu , Grassal , Gentil , Claret , Pignard , 
Guinon , Randu, Ru, Chapeau , Roiiii , Ferré , Gaîbenon, 
PuUion, Vermorel) Dëckaud , Rossignol , Ponteàu , Magnîat, 
Rajon , Pernel , Mioballet, YuHlermé , Grdgniard , Trapa«* 
doux, Jousserandot , Gillet ^ Tocir, Fary, Berliei*, Favre, 
architecte ; Turrio , BtlHot ^ Diirand ^ J. Bfi Gàufelîn , Rerol, 
Demasure, A. Gaulis , Bruny 5 Nivet , Fontaine , Planiàrd , 
Paradis , Lagrives, Bougies ^ Peeiey , Pierre Primard , Pru- 
dent, Berthîer , Bonard , Germain , Lespitiàsse , Perret , 
Robert , Richard. 

Folio 54 , verso : J. F. Bertholy , Antoine Serve , Pyron , 
Laurauson , Conte , Allègue , Griltat , Mante , Audibert , 
Bepgus, F. Margaron. -^Nous^ membres du comité dé sur^ 
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veillance de la section du Jura , certifions que trente-huit ci" 
toyens , dont les noms suivent , ont témoigné l'envie d'adhérer 
à la présente y et ne sachant signer ^ n'ont pu le/aire: ce que 
nous attestons. Signé Defarges. — Geleri$, J. B. £bras, J. F. 
Brunet, M. Iberos] , B. Goudon , Sarpolette, Bouquelte |, 
Basotte, Brondel , Mezy , Millet , Bizuit , Houx , Gabotte , 
Colombier, Rival , Gbapolard , Gagnon , Vilarette , Blan- 
cbon , Rîcboud , Mcressey^, Lubry, Bruny , Cotte, Vernette, 

A. Curette, Galaud , Delau , Yillebeau , Butty, Poulet, 
Bisselon , Monin , Arnoud ^.Decrénisse , Briguettette , Delor- 
tj i Peisson. 

Folio 55 , recto : T. Davin , Grange cadet , Moliaez , 
Cuny, Rollet, Roussel , Sa vin, D. Pouteau, Signet , Deser- 
creux , Nicolas, Caud , Bonand , Rampin , Poulat , Gagnoa , 
Grenetier , Yiorielle , Chavane) , Chavanel , D. Seriziat , 

B. Richard, Liotet, Biant , Aigoin , Arnaud , Crépue , Gan- 
tillon , Berthel , Morand , DufletoQ , Antoine Bujon , J. B. 
Fayelant, A* Crozin , Besson , L. Grégoire , Jacquet , Es- 
tienne , Pétard , Grange aine , C. Cabin , Rattou fils , C. Tap- 
pier , Berener , Couture , Jean-Marie Clavel , Joachim Bou* 
charht, A. B. Bassy, FrançoisPeyrand^Raisonnier ,B. Joly, 
Lestoublon, Claude Molière, Gay , Rarmabuxid , Arthaud, 
Yitille , Collet , Combet , Tbierrîat y P. Morel , Chavanne 
aine, J. F. Dutel, Chazot, Marcoud , Sicard , Bornaret , 
Brûlot , Peregry , C. Legon, Serre, Petite , J. Chassaignon j^ 
H. Biscarrot , Falluy , Brumet Taîné , Ravois , Saissy, The- 
venin , Pallen , Seriziat , P. A. Forobert , J. Peclet , Jean 
Fory , Colisson , FlajolUt , Moutel , Bernard , Breton, Bel- 
laÎ8| Vaginays. 
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cet j Dumas , Burguer fils cadet, Fourault , J. L. TtTernîerit 
Claude Molonard, Claude Sannier , H. L. Aselve, Botte, 
Villiot, Bonnette, Bebard , L. Thierry , Sancourt, J. Sausse, 
Daurent , Chavanec , Renaud , Dolban , Capînt -Bichon , 
Garin , Coirat, C. Papial , Ruccon , Viallon , Raffin, Mi, 
Dupray Yillioty Lateliso, Cobonet, Lajal cadet, Gagneure, 
Forest, Gayet , Grasuly, Chagne, Ramier, Noël, Sau- 
nier, Trupier , Lablatiniere , Paige, Disson , FouUierat , 
Joannas , Vialon ^ Tarmet ^ Pruvost , Trupier , Grange , 
Mondon , Sabin. 

Folio 56, recto, C. Dausset , Thollon , Orsel fils, B. Mo- 
riet, Âmbron , J. Millaud , Lourd, Del ex , Chaize, Ya- 
roud , Colin , Lafont, Passot , Jean Dumas , Guillet , Nou- 
zerand, P. A. Marguet, F. Teissier , B. Vaudet , Rousset , 
Clemençon aîné, Benoît, Dennas, Pienan , Petit, Dronie, 
Villerftiet, Arnaud, Lange, F. Lajollet, Richard, P. Chate- 
lard , Thîeros , Delmas, Baies , Crétin, Crozet, Pons, Poulot, 
Conaplo, Alisand, Menu, Blanc, Chirat, Morelle, Les- 
telle, Michaud , Revoiron , Fay, Confave, Siliiard, Brun, 
Faure, Miege , Bartyande , Micolier, Lambert, Derippe , 
Détour , Ducuihard ^ Mercier Goinud ^ Murillon , Pella* 
prat , Piegay , Sozy , Dupuy , Morissot , Guillot ^ Cheine , 
Laurent, Boucharlay , Bay, Dumont, Thury, Dumon , 
Giraud, Benoit, Caillet , Petit, Gonu, Vincent, Garine, 
Maréchal , Beauvoir , Boursier , Pemet, Yincient, Garadié^ 
Flandrin, Flandrin , Coynaton. 

Folio 56 , verso» Gronhiéy Balmont , Cuzien , Ranton- 
net, Audibert , Thiollat, Chanal , Guidant, Chevalier fils, 
Yacher , Cholier , Yalsleben 9 Séné , Mazuy , Frarppa , Gone) , 
Sontonas , Quibel , Louis, Yincent , Tourna, Lavocat ^ 
Beard , Josam , Londnin , Loisener , Caillot et Renard , 
Coutte , Dulot, Yignon, Jobard, Clapisson , Gaynon, Lau- 
rent, Chaigneau, Buttex, Binda, June, Buffard, Bremant, 
Lejeune, Delhorme, Youdiert , Julliart , Riverre, Coton, 
Yillart, Grans , Rave, Guyot , Girardel , Guiffont , Re« 
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Tollon , Duchil, Merlouz , Brachet/ Besuchet^ Goiffbnti 
J. Aihumbert Taîné , Yeillos, Osugnaud , Letey ^ G/ Juliot|. 
A. Gauden y Trigond ^ Garty. 

Folio S'y ^ recto. F. Jaquand, MothretyRochelle^Turc, Alexis 
Morel| Nouvîat , Dantin , Peyron , E. B Descômbes , B. Vc- 
raud j Bon , croix de Jacquet , Louis , Bertholet , Gasson , 
Soertrant, Bondonneau , G. Girand, Rameldellay, Baré. 
Ici il y a une croix. J. Gotte^ Gof, Ferrîerc, Galton (ils, Guî- 
goud y S. Grubity Benoit^ Ghabert , Saint-Lond ^ Girands^ Si- 
bert J Dainnal , Moret , Gonneay , Pioonully , Jean , Mecre* 
niill y Yazille , Jouge cadet 9 Garein j Tible , Joubert, Henri , 
Becbet | Maupetît^ Gornet, Guillon, '^Bernard , J. Bohniol ^ 
Savoye, Favre përe, Mariotte l'aine, J. Draussiere, Teissier, 
Greffe!, Genadit, Rousseau, Gridelauze, Personnard, Gerin , 
Favet , Fauveton , M. Fenouillat , Thibaud fils , Goloitib , 
Dament, A. Fournier, Goirand , G. Arnaud , Yalesque ,. 
Rousseau , B. Martel , Drivet , Golle. 

Folio 57 , verso. Brun, croix de Glande Glena , Bonnet ,. 
Baurd , Sezanne përe , J. J. Stemmay , Delvigne, Monge aine , 
Bracbiet , Gombry , Joln , GuUon , Gournier , P. Simone , 
Morel, Neyran , Michel , Pellegrin, Gfaampagne, Guillon, 
J. H. Gros, Gorset, Adrien Bourg, Jacquant S.-Dumas, MaK 
goutfaier , J. H. Lafond, Beamere përe, Georges, J. Ainard , 
Molinard , S. Dupré, Poizat, J< B. Mouet përe, Villermont , 
Gerbier, Labonbe , Gbalamet, Moussy , Raye , Pujet , Vi- 
ciant, J. G. Blanc, Delorme, Rebamier, Peton përe, Delphen 
përe, F. Poncelet, Ûuet, J. J. Orsel, Fortaney fils , Fultèn , 
Glande Fuisonx , Bridon përe , Poujol , Roussel , E» Mobet , 
Bocbage, Jumelle, Daniel, Ghermette, Glëment, Tussérent , 
Aorset , Labalmondiere , Joseph Pesse , Houzé , Thiollàt, A. 
Daprë , Dassac , Bourdeyron , Yersain. 

Folio 58, recto. Genêt, Brouze, Thantot, Yalleliot, 
Flouse, Rostaing, Forey , Savigny , Deville , Tabard , Jar* 
meuz , Lacroix , Jallet , Benger , RÎTiere , Besson ^ Merienx , 
Qaibliej, Armelier, Palleron ^ Gayet , Fiandevondîires ^ 



l^ajoutu , Antoine Dîme , Pajpoi$ot , Drogue , JBoissieux » 
DaOd 9 Au4r«8 rainé, Morel , A. Audras , Laroche, Pochet , 
Blauchonmumi , Olard , M oataîgu , J. J, Cbavanel , Fran» 
gio , Pef çrcn^ux , Jacquint , Deladure père« Guiendrand ^ 
B. Sauiop 9 Escolin, Daniel , Plas^on , Point , Chiiliet, Bieil , 
Çb. Picard iDicurbii, Griffe, Gatamj, Gapien , Gy, Martin 9 
Vignt , Floret fils, Barraud fils; Pegond, Ne ver, Laberjut p 
BbstaijBgt fils , Noël , Boucbet, Vigier filf , Drivet cadet , Le* 
grand, Tavet, Micard fils , Durand ,Hippo]yte Odecian , 
Latorary , Davent. 

folio 5B, verfo, Brondes, Vigny, Guillot, Jooteyi Louis 
Ntvent, Gailliard, Cerminaly» Galatin , Petit, Gorlîer, 
Devirais, Vayssiere , Dallât fils, Sabot, Jorje» Joseph De— 
ladïire, Roy 9 Cadet, Sevin, E. Gouriond , Jean-Etieone 
Deia4ure, P. H. Germain, Dauvei^ne, F. Bondra, Rx>ssi— 
gnol, Anteline fils, Piard. Ici il jr a une croix* Lamotte, 
Raymond fils , Lenoir , F. 6. Colonjard , Penet , Dubois ^ 
Purpan y Brosse, Fleuracy , Debilly, Thibaudiëre^ J. M. P. 
Vigne, Girard, Fabry, Guindrand fils cadet, Dimoyef , 
youtat , Morin , Guindrand fils ainé,Zachary , Amiet, Dors- 
toiie , Latreille , Bechet , Blache , Martin , Lucet , Donoane, 
Neppt, Roux, Moussier, Marchand fi is, Thomasson, Ruisset, 
Qesset, Gros , Moulin , Thevenet , Revel cadet, Gimejora , 
Tabar , Martin , Ferrand , Gaillard , Baudot , Grange , 
Bi. , J. H. Galatin, Daginon, Deladure cadet, Yasserat. 

Folio 5g, ftcto. Lambert, Lapene, Finiac , .Chanbon ^ 
P, Pleney , J. Liebaux» Bourdieu , Degraix , J. Rodier , Faure, 
Çachftrd ^Buis , Sibert, C. F. Maurice , Bifert , Colomb , Gai- 
lien , Jac Sablié , Larouvière, Chibont , Dorand, Pingeron , 
Arm^md, Bavel, Morel, Rolland, Jauquet, Junigret, RuI- 
lard , Kauffmann , BouTÎer, Mayer , Marconnet , Vallette » 
B^uTart , Jocquet, Bigarine, Pascal, J. DevillarS) A. Ge- 
x:ar4, CaiUetjThomaszin, Torrasse, Bouchet, Jpmard, £• 
Yl^fid^lin , Tbibaud, F. Roure, Grimod, Paon ,Delsty, Mothe» 
Dul^nri P^rrochia^ Boudet, Goudere përe^ Prost^ Groden9j> 
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Scindent, Sratho, Vigardio^Guerin, F. Coste , VarenardjNan* 
tal. Roux, Barre, C. Bremoni, Guma père, Gacon, Boisson» 
Malarbol, Godîfere, Clerjon, Brenot,Laroax, Pallerou, Bar- 
mou fils^ Baye y Blane, Laey , Carrie, Gilbert përe, Figaet, 

Folio Sg, v^TfO. Beruquë, J. Despuech, Fan, Buisson, Bou» 
▼ardatné,Coulon, Philipon aîné» L. J. Malinas, A. Huguet^ 
Petit, Augustin Jordan ^ A* Horand , Jart, Fournereau, F4-^ 
ban, Gaget fils, Lacoste, Bichard, D. B. Colomb, Bariteli 
G. Garderie, Waguer, Michel père , J. Ami, Paccallet, Jean 
Soret, JulHea, Vincent, Lava, Mongin , Jurbon^ Restien , 
A. Davallon fils, Baboîn , Perilliat , Chapuy, Guillermin, 
Qunnolou , d«laCollonge , Baffert, Louis Mejat,£mercier , 
Fraii^oia*Agatbe Rocoffort , Dolisle, Jean*Marie Cba vanne, 
Siguerin, Baudrand, Joanon, Bramiard, VerdieryChavanne, 
Buguet,B. Forret, Morel, Poëte, Faîvre, Lompin, Meyprim- 
ly,GoDJon Tainë, A. Boquillon, Fontebrune, Personnaz-, 
Chambre , Bruno , Motet , Mercier, 

Folio 60 f recto. Neval , Rochette cadet, G. Légal, Gigot, 
Berne, Cfaambon, Fillioa, Liengot, FaTet,'Fournier, Ray- 
mond^ Jouvenelj Gallot, Dizier, Isnard , Charret, Mor* 
land, Nicolas Rivière, Cl. Acbard, Louis Bertfaet , Prud- 
honn, Bulant, Trani, Baudurt, Dénon, Dënon, Jalon, 
Janicot, Bon, Bertbel Capne, Sernie, Pociat, Imbret, Boî-» 
roa, Bera, liamy ^ Chapiron , Chaux, Deziest, P. Gondral 
fils alnë, François Goadret, Meissiere, Lambert, Juque, 
Perret, Berret, Brunet^ Escofier, Descosse, Potonnet , Belot, 
Jacquemetton, Guillot,Francot, Rostaing, Getrelly , Conda- 
nio,Joqttet, Jouanar, Chagnion,Devert fils, Beau, Gaillard, 
Firau, Grand, Rave, Richard Tatné, B arrêt jeune, J.Berthet, 
Maréchal» Jean Robert, F. Barret,Larne, Gay, Condamin, 
Ducret, Matton , Jonrdati , Laurent , Carte, Blanchard , 
Galan, Serir^ Frezet, Glissot, Blaroch , Bouvet , Berthaud. 

Folio 60 f verso» Aurion, Samoro, Yenisselle, Guillet^ 
Brochet, MolHon, P« Guillot, Charles, canonier; Mansus, 
Chariot fila, Richard Tatné, Chariot, S. Richard, Javit^ 
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Bercé, Barittat, J. F. Fouque, praticien; Laplace , Rî- 
choud, Bélhorme-Goadanint , Feardois, Matrat, Rollet, 
Contamine père , Dart, Charrier, Grand, Court, Roussel, 
J. Q. Combe, Danduran., Bessiëre, Layette père, Viala , 
Vachon cadet , Martel , A. Denis , Fournîer , Tosmîel , 
TauSro, Tillenust, Bonnand, Griîly, Bonnefond , Rossj, 
Joseph Gantillon, Crouillé, Cavaré, AUard, N. Bubaton, 
Encôte, Laville, P. Paguet, Braz, Bessenan, J. Vial, Lui- 
lion, Bertholon, Proal, Sauret, Pelletier, Brunel, Frichard 
le jeune, J. Croped , Lamotte , Cha vanne , Charpi , R. Four- 
nier, Garnier, Vallet, V. Duplatre, P. Simond, Burty, 
Flandrîn, Rossignol, Rave, AUoignet, Payette, Fiel , Bro-> 
chet fils, Richoud, Blanc, Simon , Saint-Jean, Yilleneuye, 
Richard fils cadet. 

Folio 6i ^ recto. Luisa, Brunier, Peycrut, D. Pallut, 
Forriert , Bellot, Mirât, Molin , Garby l'aîné, Dufour , 
Poucet , Rouchot , Cote , Joyard , Compagnon , Guelan , 
Thioller, Reverdy, secrétaire de la section: ce nom se 
troupe rayé à ^original, Fournel, Berge, Bonnin, Berthier, 
Planchy, Fayolle, Bonnand, Moussy, Monet, Farcot, Flo- 
rel, Faliavel, Tissot, Gayet, Blotte, Four, Giet, Romagnîe, 
Fournet , Moreton , Chaner, Dupré, C. Debraix, Guillamny, 
Jaquin, Forey, H. Robin, Cazot, Thierry fils, Champa— 
Taire , Jaîlla , Gooffroy, Boguet , Bertel, Pons, Chollet , 
Mennier, Richerd , Gonet, Peyerent fils , Bouvard , Moncol , 
Carr, Bussy, Jerémie Lagne, Villard, Fierre, Patel, Gau— 
jelin, Bertholon, Sanquin l'aîné, S. Courageux., Michoud, 
Peyernt , Bonard ,- Fontrobert , Ducurtil , pour la paix ; 
Longet , pour la paix / Barillot , pour la paix; Dory. < 

Folio 61, verso. Sa la vin, Nelly. Nous soussignés prési-^ 
dent et secrétaires de la section de la Côte , seconde division , 
certifions sincères les signatures ci-^dessus et de l'autre part^ 
comme étant celles des citoj'ens de ladite section , et aidons 
signé y tant pour nous que pour les citoj'ens Joseph Deschamp, 
Marcelin Cosme, Claude Jobert, Jean-Claude Conty, Jean 
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Bapaille , Molleroj, Pierre Quiabeau , Louis lËonnand , Jean- 
Pferrc Légat , Jeair-Louis Fournel , Jean-François Fourûîer, 
Mairie Dumon , Nicolas Jamay, quij adhérant aux deux 
lettres , ont déclaré ne savoir signer. Fait et clos au lieu 
ordinaire des séances de la section dans laquelle lecture a 
été faite des deux lettres. Ljron^ le l'j août 1793, an deuxième 
de la république française une et indivisible. Signé GneWoly 
président; Reverdy, secrétaire de ladite section. 

Folio 62 ^ recto : Gaspard Revol, Bertrand, Cholet, Mau- 
ban, Laforet përe; Polio cadet, Gàerin, Gonnet, Rivoir, 
Prost , Demard , Pallais , Jamel , Malîsson , Gonin , Parcin , 
Morier, Rossignol përe, Rossignol fils, J. B. Terrasse, 
Noisy , Merek cadet , Fay , Arnaud , Marion , Dangain , 
Drut, Fore, E. Dolloub , Sourd, Fise, Desmard^ Neveu, 
Cosson, Plallet, Palenp fils, Amik, Lingon , Berc, Niel , 
Thomas atné, Charmy, Gatel , Martin. Ici se trouvent quatre 
mots rayés. Gros, Beliflant cadet, Guillarmuin, Qurason , 
Paulo , Cousin , Gnet cadet , Jarnieux , Chob përe , Oncl 
l'aîné, Moiron, Deglise père, Pierre Favre, Routel , Mer- 
cier, Tbiboulet, Guinaud , Rouel , Vagenay, Seyner, Credo, 
Flambert , Gauthier, Palais, Dantigny^ Journet përe, BlanC| 
Carie, Orel, Clair, Thomas, Curja , Bellessant, Le're , 
Boyet , Morel , Gorgeret, Pellessant cadet, Prost, Budin 
l'aîné, pour la paix; Bourat, Viviant ; Pipy ,' Graimy , 
Jaquet, Brotton , Ferrar, Vette, Dupin , Rive përe, Ma- 
gencieux. Bouchon, Derand, Lero, Thevenet, Audrilliat, 
Dalmais, Aslier, Ruivet, Rimbot, Lepin, Gervais, Lacour, 
Yachud, Combampt, Roagebac përe, Rive cadet, Ribollet, 
Peza , Perignat, Alar, P. Deglise, René Dorcon , Servecax, 
Batin , Pin , Bachela. 

Folio 62, verso. Grivet, Rapillion, Cador përe,Tival, 
Marti non , Burdet , Yillarnne , Lîvet , Barbier, Bayot , 
Besson , Lâraent , Buffonier , Barra nd , Graffe , Perret ^ 
Tournes, Fichel aîné, Pipi, Millet, Chretia , Cerclier, 
BogeyfiUy Bournorell, Fouchet, Rossignol ^ Lescot| De- 
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lauoay , Rivierre fils , Mille cadet , Blaia ^ Curias , Ane ^ 
Ouel , Roussel fils , Mille , lieutenant ; Belissant cadet , 
Martinon cadet, Yabeariemas, Mathian fils, Fatin, Ân-^ 
toiae, Dernon , Vçrvîeux , Cador, Carie Boideviu, Journet 
fils y Durand, Parady, Cottin fils, Neyet , Dumiron , Gneter, 
6. Rejonc, Tripier , Mathieu, Serirer aîné, commandait 
le bataillon de Paris ; Jay, Maurny , Chatin , Jaquix , Four- 
ville, Datigny^ Paradis cadet, Julien, Giraudier^ Luijpety 
Pecrut , Chambon , Pépin, Lamient, Dumont, Gommar^ 
mot cadet , Reviel cadet , Saunier cadet , Fromento, Audia , 
Caudemad , Lencegond , Gagnier , Brochond cadet , Ray , 
Gyraud, Ory cadet, Yinarre, Perignon , Rat, Forbant, 
Raymond , Ory , Sergant , Desplues , Liant , Baset , AUe- 
gret , Louis Commarmot, Claude-Charles Sillet , Perria ^ 
Moffray , Soubief , Gabourdes , fireu , Revol fils , Goutte- 
noire , Milieu , C. Bresson , Siber atné , Cajoux , Yer^ 
dinet , Âliard , Broge , Barbet , Blanc , Berthelié , P. Colint , 
Verrier, Rousset, Bouchard, Michel, Manus. 

Folîo63y recto, G. Maurîer, F. Brachet, Clepu, Letellier, 
Glapisson, Bourget, Pascal, Greppo, Chantre^ Bertrand, 
Camînet|M. Crépu, Magnier, Geoffroy, Durand, Fromen-^ 
tal^ Belluse, Satin, Verrier, Grospëre, Cheissac atné, Ser- 
rassaint, Rondot, Guiendrant, Faure , Binet, Lingonety. 
Bret, Belan, Bernard, Jh. Dufresne, Fromensal le jeune , 
Sanseigne , Berard , Jeon fils , Berger, Champeaux, Gîlbon , 
Bourget, Nouvellety P<^yot^ Gonin, Brevard, Perreon, An- 
gelot l'aîné. Primat, Galliart, Bénard, Derussy, Rossillon, 
Laroche^ Pomet, Rivoire, Allioud^ Faure, Rosoz, Rozet| Ber* 
nard , Paumef, Paniert, Crétin , Richard , Brossette , Onclej^ 
Cotte, Vellut, Porche, Michon , Soupat ^ George , Roux » 
Duriat , Gourrioud , Beltrant. 

Folw 63, verso. Bondifalot, Ballet, Giror , Rousilion, 
Crétin fils ^ Tainturier, Rocard y Desyerney , Greppo'^ 
Gueppo, Madinier^ Blanc përe, Berelle» Faure ^ Chapeux , 
Bayons, Seuret cadet , Cadet ,. Maissonet, Courte Barder ^ 



wècES iÙitlFICATlVÊS. â8S 

LelenS) Oéorge fih aîné, Setiret aine?, George cadet, Gré- 
gaire ^ Riquollet, C. Maurier^ Jacquet, FranciHon , C. Çeu- 
ret, Trouiîlet^ Moulin, Moîne, Roche, Chevisat, Burel , 
Poyle, GhàrUon , Plaguiard, Ghezel, Bauquerat, Porcheron, 
Code, F. Rondelet, Laurent Moinecourt , Martin , Richard , 
Henm; Berne, Berné, Dum ont, Charaonssec, Robert, Bou- 
teille, Boyour,Dut€rre, A. ïrcynet, Bomicat, Serraissaint, 
Claude^Fîeury Treynel, Treyet, Henéquin, Lâche , Belin- 
gert, Paradis, Chatnpavel, C. Rîcharme, Berger, Gaillard 
père, Chetron , Jacques Moinecourt, Ant. Moinecourt, 
Monfaliott , Champon , Peyle. 

Folio 64, recto, Durand, J. P. Vial, Lemîr, Êncon, 
Imbas , Guillot , Mohneret , Julien ^ Nçvîllç^ Derhon , fee- 
gnier, Galllen, Mu ta ton, Vachet aîné, Pré fïU, l^çrger, 
Pcyot, Safrazin , Brochet , Canel,, Valancol , Gaudin ,. Be- 
luze , Bedard , Trémollet, Cochet, ïournau, Baudrier fils, 
Nouvelet fifs, Villede(îîeti, Mones, Martiilo, Barbier, Berge^ 
Chol , Gantill'on, Pierre Rcy, Louis Rey , de Saint-(^uintin , 
Barillat^ Ballet, Cômbet, Yatton, tfollanâ, Bolland; Bour- 
nard. Brochet, MaHn, Paisselon, faudret, Audeart, Va- 
lette, Cheyssac cadet, Deniaitin, Flier, Larue, Monachon^ 
Terme, Poncet, V. Guinand, René, Gardey, Benoît, Fran- 
çois Martin , Blanc , Sévèau. 

Folio 65, rècto. Caillet përe, Manarit^ Dumas, ^pux, 
Sauvanet, Rivet, Geîibert, Monet, Achard, ^arj[at. 

FoliaOU^reciQ, JacquciXeptii ^ Berthel, BaîAebon., Yoatj^ 
Ortel^ Dupiegt, Tardy, Lion, Buisson , ChatéUrd, FarnÎM^ 
Malkt^ Batiso> Pelletier, Lamnltt, Ferrand, Mach«sand^ 
Tête y Fond , Cardinal j Jarliit, Buisson , Ëdouio» ^ Edottari^ 
Soobrîal fiU, Gheyssac cadet, Gaudio. 

Teus tes citoyens ci^après ne sachant pas signer, au 
nombre de dix^sept , approuvent la présente. Signé Maie-- 
cftâr^, secrétaire ; Guillon^ 77S. Gacon. •^Bonnefi>i,Lâcour, 
Biboulet, Bois, Laurent, Brossard , Freniglut, Bertaux, 
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Morele, Chavesat, Fudet, Benissier, Bertîn, Gonellei Cau^ 
tîn, Ghevely Baire. 

Folio 67 , recto. Marin j Gonelle , Davallon père , Delorme, 
Blauchardji Arch.iaard père, J. E. Laborde, Eccpurt, Ta- 
Teau, Lalanne, F. Foael, Depierre, Morîn, Brazier, Ma* 
thieu , Colin , Ruban , Cosie , Jordan, Yial , Gaillot, Enond, 
Olivier, Gracillas, J. B. Boaafoiny Lebastien, Cascet, Tha- 
rent , Dumas, Manderin, Guerin , P. P. J. Leroy, Morin fîls, 
Charrety Gacholat, Thomann, Bourour, J. G. Machel, Yil- 
)aud, Ganj, Dumoulin , Nochet^^ Tliorin rainé, Favrot , 
Lièvre, Ducarre, Meunier, Nay, Sevjr, Brifond , Gunil , Lu- 
trin , Perrat përe, G. Soudan, Magnin, Lcvrat, Burel , Ma j^ 
Bereaux , Lamberlon , Piot aine, A. Faure, P. Faure, 
P. Forrel fils, M. Scherb, Gruderc fils, X<^u'*i^^<^h<>ii9 Gaquet, 
Bartelly fils, Rartelly fils. Buvez l'aîné, Parrayon, H. Billet. 

Folio 67, verso. Gombet , Sanquet| Giraud, H. Gu- 
branser , F. Aossignol , N. Benoit , F. Magnin , PoUali'on , 
Frankin, Bonafour, Monlaurel , Bourzieux, Yom, Mar- 
teau , Glaudst père. Bonjour, Donnet, J. Bcrlié, Bernier, 
Thibaud cadet, Neraud, sergent-majur; Traca^ Fiquet aîné, 
Birquet , Flotte , Terra fils aîné , Gouqu , Gizeron , Vernay, 
Hamon, Bessenay, Bayeux, Ranchon, Demoras, Etienne 
Delorme, Mîbalet, Jozef, Mautellia, Leduc, Garnier, Roland^ 
Oriol, Gourd, J. Gay, Depurre, Jacques Tuffy, Radel, Gourt, 
Gayet, Laval, Ennemond Bertholon, Sarrazin, Ghapuy, 
Fournes, Enay , Rocher, Dupré, Darnal , Jacquier, Le- 
xnoigne , Ghatelin, J. F. Pitiot, Fournel , Jean-Antoine Gar- 
nier , N. Girllot, Ghambre , George , Guerin , Raymond , Po-^ 
tin , Girot , Poizac , Yerchon , Joseph Goste , Liandraz , 
Math.Ârnandnon , Agray, Jogand , Ballet , Jouve. 

Folio 68 , recto, Girard , Beihet , Brun , Mathieu , Rivot , 
Ronssillon , Favrin , Gasset , Mort , Sozeriat , Pud ferré , 
Lafond, Boîron , Yillette , Janin^ Lacombe , Johfe , Minet, 
Preston {Hery^ C, M, Bouvard , Grosy Doblu, L. Lambert ^ 
Thouvet, GabetyXoxxs six du bataillon de la Cons^ention^ 
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Coçuei y Cadis\ Martin^ Rej-mer^ Montessui^ Vignieur^ 
P. A. Grtppo^ Gazet^ Maillet, Maillet, Durret, Carra, 
Cressieu , Alojr , Dutroncy , de la section des Droits de 
rhomme^; Penusset cadet, Farant, Fayet, Daladure, sous- 
lieutenant; 'Verrier, Martin, J. Girard, Reynard , Brunet 
fils, Legrand, Mailet, Boin, Segîn , fiesson , Pinoncelv^ 
Vincent, Petiol , Dalin , MarjoHn , Chatelan. 

Folio 68,'verso» (Section de Saône.) Lamolliere , Boisset, 
Alex, J. B. Coinlicourt, Desvignes, Ninant, Gayet, Dan- 
das , Fauche , Colin , Translon , Baurias , Moret , Bonnet , 
Houx, More) fils, Fleury, Gacon , Yaucher, P. Ant. Peillon ^ 
Yarax fils , Antoine Rolland , Flacheron , Lavaure , De- 
lans , £. Marion , Fleheh , Yarax cadet , Beauchamp , 
Y. Journel , Pascal cadet , Pascal aîné , Grandclément , 
Ducliamp , Rollet , Pellion, J. F. Gourbj, Mougez, Dufaudy 
Paclio, Caminet, Dansse, Blanc, Blanc, Gaillard, Boih^ 
yerat, Micard , Yallet , F. Purpan , Monus , Auld , Supecr 
chy , Manderon , Dubost père , Faure , Arricat , Loui^ 
Mottet , Renaud , B. Fa u verge , Poirier. 

Folio 69, recto. Bernard , G. A. La cour, Pelon fils cadet, 
Roe, André, Gallot, David, Dumollard, Ant. Perrilliot, Bêla- 
ciuf, Edant, Manessy, Esse përe, N. Esse, Yidalin, Mercier, 
Pillic , Bilbek , Buisson aîné, Duclo, apothicaire; Claude 
Mercier fils , Filssent , Thènant , Revollon , Coinleroux , 
Archers, Conts, J. Buisson, Demuziere, Cretu, Delphin 
fils, Baugat, Alphé Aynard, Bon and , Girard, Glalout, 
Gapinaud , Begor, Prat , Delhorne , Desaveniere, Gaudon, 
Drojat , Charles Puzin , J. Laloy , Lenoir , Boucharlat , 
Rave, Tromblet , Coste përe, J. Dumont , Vincent , An-* 
gelot, Lhopital , Capony, P. Olivier, Sobatier, Rondin, 
Lenoir, Rebotton, Leriziat , Fiard , Bouvier, Lutrin «Jean 
Perilliat, Marc Cuzier, Behnon , Vincent, Rey,Poncet, 
Sartani, A. Piat, Page , F. Jaille, Guillet, B. Guillault, 
Martin përe, Mongaz,- Cogniation. 

Folio 69 , verso. - Sarrazin ^ Ogien , Laverriëre përe ; 
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Michâacl,PichoD, Jean-François Ne)me, OaudeHapa^Potory, 
Galland, Horace Prost, Beniseati, GhâzaY, Gard^Tronillet, 
L4 verrière fils, Aadibert, Flandrin^ Gallay^ Ogie, Ant. Billef, 
Gingene, Patel, Rôllet, Farre, Michaud, Michailet, Brnitoa 
cousin, Leconta , Felissent, Arnaud , Saint-Genio, Hogonet, 
Brun , Laporte, Atlard, J« L. Pialla, Roe l'alnë, JeattfBapttste 
Lapote, Jean Boncharlat, Robert, Buvei^èf, ilean**' Louis 
bucret, Jean-Baptiste Verrier, Hngon, Longin aiiië, Samàrie 
Monet (ils troisième, Bnrel, François Recomier, J. B. Yîllier- 
moz , Laroche , Gtkiibert , Bevill , Maigre , Over , Berthofon. 
Poliô ^0 , rtcM. Imbertôn , Bon , Bonyard, Pâze, Izatix , 
Xacroit, Carrand, Hagnin, Solidon, B. Nicolas, Debilt, 
Bouchard y Michaud , Lhopital aine , Bascalon , Latus*, Be^ 
son, Merpillîat , Suran , Rosant , Maréchal , Gubian , Rozin , 
Revoux, Gorret, Chaperobt, Fabre, C. Cochod, Goyet, 
Coullat, Satesîse, Page, Gayet, ©elafay, Bon, Gharcfot, 
Tricot, Burdet,Fournier, Peyte, Demare, Curval , Laurent , 
Griot, Drevont, Guërain^ Durieuz, Bouragnet, Redelet, 
La porte, Monnier, Buisson, Guerin, Babét, Oacret, Ra^ 
fet , RafPet, fionssel , ^ârigaldie, Aigueperse, Léfbrt , Sfar* 
ras, Geore, Môinat, Monfrant^ Chavassieui, Jacc^uarJ , 
Berlaud , Grez , Maurix , Parrayon ^ Barbarin, Carrel , 
Baudelot , Gravillon , Ducret , Brillât. 

Folîo 70 , "ûerso. Verdet , Pîcquet , Maréchal , Arthatid 
pour Gaind , CoUet , Rougis , Bottie , T oarnachon , Char- 
pentier, J. Mourant, N. Leclerc, Lamerliere, Parig^ot , 
Boulon , Arthaud , Rey , Gatton , &ivoye , Plechet , P)^ad- 
homme , Batfd , Yial , Lucas , Jeun GoismeUe , Rivière , 
Molinos pour Gartatin , Louis Fdrge, Moiinos pour Martin , 
pour Borrau ; Girard, Girard, Méy pourBôzelon , Tamer, 
Gray, Perrochat, Keiter, Môlinos pour Fhilpe, J. B. Mey 
neveu , Page aîné , Bourgeois 9 Verdiere, Dongier , Guillote , 
Dechez , Gerbaud , Meneur , Blanchon 9 Giraud , Janche , 
Ganin^Lubiui Seyës^Mayeti Varhit, Picherand, MIetrai , 
Molinos pour Arthaud, Molinos pour Bi^Ios, Démarras^ Cfaa- 
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yance pour Michel ^ Chavance pour Bozonnet, Descours , 
Chavent j Chavent pour Tripie j Platon ^ Cfaavanu pour 
Guicfaon 9 Mlîonos pour Tripier fils > Pelon, F. Zacharie» 
Ghet, J. GranVeau ^ Jannin , Ant. Terrât fils cadet, B. Pi^ 
liot , Brachet , Yallin > Lebteuf fils ^ Allongue^ Lebœuf 
aioé, Deblesson, Paillasson neveu, Gartalien, Pejtil,Pe- 
lisson^Bruy , Murillon cadet, Adepierre, Molinos^ Gâche ^ 
J. Tharrasson. 

Folio ']i , recto: (Section de (juillaume Tell.)Bellemain , 
Guillot, Ghazette, Bavoir, Moine, Gérard, Hard, Morans 
cadet, Goulon, Lefort, Vermel , Juste, B^ Billiet cadet ^ 
Richard, Ghazeau, HuïEvuhy, Ghamhon, Haustin, Glairio> 
Foucher , Lanoy , Andriot , Terrasse, Ghevillard, Boissier, 
Flaince, Sajan, Munier, Torlochot, Genetet, Dieuxil, Bou- 
chard , Gommarmot, Mornieux, Menissier fils quatrième , J. 
M. A. Gayet, Buret^ Boucheraud,Bavin, Lorbrust, Pascal , 
Beaupoil , Rejaunier^ Ghazet, Ghevalier, Duchmaud, Le- 
jeune, Turbile^ Mesoniat, J. B* Doney cadet, Détienne, 
Chavafd , Lance! , Sarrasin , Peyrel , P. Godemart , Bot , 
P. Mesin , Donez l'aîné , Ghazet y £. Revollu , Rut ^ Latour , 
Lisbonne, Narman, Guche, Gharrel, Ray, Bauqui, Régnant 
cadet, Ponet, Bernard , Bernard , Glaudu, Delaunay, Delau- 
nay^Gorrial, Pillion, Renardat, Tournier, Valauzel, Beau- 
feren,Gomet, Vermore],Fayolle fils, Dugu^ G.BoIe,Jeantet, 
Bayon , H. Brossé, G. Bouvard , Ghoane> Daul, ^^gey* 

Folio 7 1 , verso i LuzUrieu , Beaumerle , Rey , Fontel- 
lann , Ducloud, Meyer, Tournier, Faschelet^ Dol , Fe- 
nouillet , Pin, Vial, Guerin, Gaulhi^-r, Rochet , Fou- 
robert , MoUiere , Laval , Meunier,!. S. Pallas, Singrin , 
Tvon, B. Brasse , Perrault fils , Roulon , Rozier , Regaud , 
Lamare, Flachat, Daussigny, Pettot, Mazeing, Mariolis, 
Brosse përe , Remondat, J. Pénale, Bussy,Morel, Jul- 
Hen , Janîn Bullifon-, Jaquinot , Lebrun, Gaillard, La- 
colonge , Germain , Vincent Thomas , Poulard , Grimaud , 
<^ochet , Gonnon , Buisson , Bariere , Albert , Pericaud j 
T. lit. ig 
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Tàrernier neveu , Maurin , Bertrand , RaTilIard , Ricard , 
Borget , Maynard , Gofon , Clery , Linosster , Girand , Bey- 
rius y Veuillet , Senel , Peruin , Louis Seon , Flacheron , 
Perier , Velay 9 A. Carpentier , Bouchard , Boucharlet, A. 
Bussi^ Bourgeois y Doujat, J. P. Mâly^ Moreau , Veuil- 
lard , Laurent , Cosme Bernard , Guyonnet , Polu , Le- 
marie , Beuchot , Morel , Contant , Rivollier , Leblanc , 
Leroy , Prat. 

Folio 72 , recto : Mejal cadet , Dumont ^ Jacon , Ber- 
Hé neveu , Marie Lançon , Gay , Audieu , Laporte, Prieur, 
Parison, Brejece^ Lepin, Aubry 9 Lacour , Reynier^ La*- 
hotte j Jubin , Konchon ^ Perrin , F. M. GuiUemin ^ Ja- 
vanelle^ Royer^ Jordano^ Leclerg, Berger ^ Fischer ^ B. Guîl- 
lemin fils, Varillaty Baudrany , Burnolle^ Treillard ^ Ma- 
tra, Treminet 9 Gavaillici Rao , Deschamps 9 F. Aubrie, 
Marduel , Conchon , Couturier fils , L. Goudet , Goun , 
Armand 9 Bertholon , Gauthier, Lacour fils, Marne, To- 
nini , Bomerat, Piston ^ Bichat, Grit. Ici il y a une croix. 
Dardois^ Dnpuis, Brochier^ Falconnet, Marcellin, Blanc , 
Guillermet, Nerbon , Nouard» Ici il y a une croix. Argoux. 
Ici il jr a une croix* Niziëre. 

Folio. jtlj verso .* Caillât, Donet, Gaillard, Brutelle , 
Louis Fai^re, Sébastian Eschborn^ François -Laurent Mon- 
noret , capitaine ; Schall , Versallieux , Guillon , Dumon- 
tet ^ Bibe , Dieuaide , Piquet , Bonnafoua neveu , B. Guil- 
lemot , Michel fils , Triomphe , Jean Gomier , Tournie , 
Chalayer , Grand jean , Barouin , Brunet , J. Levât , Ga- 
briel , Pestu rie , Choépet, Imbiollet, P. Bussy, Cambazar^ 
Desauge , J. J. Berelée , Warin fil^, Tivat , Guichard, Va- 
chia , Bessier , Mijoust , Tovez , Bionrat , Dupuy , Molin , 
Courtois , Clope , Frediere , Boyel , Gubian , Duclaux , Cha- 
vane, Carron , Pessonneaux, Joyard , Jandel, Dnverdy^ 
Monnerel, F. £. Machet, Bernard^ Rossen, Patouîllet. 

Folio 73, recio : B. Faure, C. Lachanagne , Pierre Nesme, 
L. Benoit, J. Destnilt^ Ferragus^ J. 6« Chnard, B. Lortel, 
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Hugu^ Boy, D. jo^erand / Rénon , PrqTot , Didier , N. Atson^ 
Gii^ttdy Sutrt, FerVant, Beau vais, Langé, Peillon, Gérard, 
Pîerîo, TeiDpier,rRey , P. Marie, Paullian , Boqu«n, Char- 
vet , Bosselle , Ferébeaut, Quin*^ DussauÉoi oncle , Comté , 
Matberoil, Gf La tard , Peronneau , Cbassaignac; J. G. Perret, 
Dumont^ Ricard, 'Arnaud, Cusset, Parent, Guillot, Baoer^ 
Berihtice, MotiHo, lage. Mercier, X Bessey^ Figuiére, Gi*»* 
rard , Loquet, Lâcha inbatercé j Yaletty, Mallanapny, Lar^ 
dellier, Dufour, J, Pehuin f Nul, Rivet, 3eon fils, Gùerin , 
Ancelin. 

. Folio 78 ^ verso .•• Treillard , Virct , Gir&rd V George ,. Réf 
voUon^ Geny, Gadit , Rong<-Dupret , Nicolas Brac, Chaude^ 
Ricard, Gaussin, Doutien fîls, Bruny, BëHcard , neuvième 
régiment ci «devant Lorraine , troisième escadron; Oey', 
Lafont, Fav're, marëciial-des-logis; Giratid, Foulon, Per^ 
rant, Larivoire> Sety , Levrat, GiUon , Joseph Berner, Da-*- 
rozat^ Laurec^ Baehelard, Laflante^ Ëséalle, Andrë Matin, 
Arnaud , Bourdéàux , Môrielibel ^ Degrày, Pierre Mon tagoi ^ 
Letemphfe , Motlé ^ ohasèeur à cheval* Michaud , Bully> 
André-, ViMebœuf, Descombed , Gladel ^ Fahy , Picoles, 
Bourg , Batine , ï^faille , JE)elaye , Gros , Lattier, Chenal 
▼iery Ant. Boanamour, Sernier, J. Miehel, Gavand aine, 
Perret, Mestrallet, Bèaudhamp, brevet, Ciery, Fiqnetahié, 
Jacquet , Arthon-, Micot^ Audiger, Losset , André Robin fils, 
Guerin , Jacquet cadet, Thomas , Kahlenlenz. 

Folio 'j^, recto : Berryer, Lemontey (i), E. Charrot,Pérson- 
nard, Martin, Herand Tainé, Donnet^ Ressi^ Richard, Boyeux, 
Marc-Antoine Grand , Bonne , Bel ^ GrepU'^ Gerin , Auroutte , 
JéanVoin, J. Gayvallet, J. Vial, Maure ^ Momigny, Tour- 
tiiier, Flandrin , Millo , Hacmmellel , R. Gaillard , C. Riviore, 
Roehe ^ Bernard , Bourdin , Magneval , Pierre Maradan , 
Poyol, Bouruét, Grégoire^ Taillefer, Boge, J. Bouvard, 
Ponrchet , Mignard , Deonand , Croizier> Jordan, J. B. Mu* 
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guety G. Lafont , Chypy^ Louvin ^ Cinieri Bertrand ^ €. Lebé , 
Jardin , Ta venir, Sève, Bry^ Ghurpine* Ici il f a une croix. 
Yallancîeau , Bernard , Lafon , Flaudoz , Fayel , Jeanest 
aîné , Ripoud , Berger , Bouchardy , Barbier , Daogles ^ 
Anyau , Duval aîné, Degrange , Niel , Duval , Boyer, Ta- 
chard, Alicoo ^ Louis Flory, Penault, Beugnies , Pouma- 
tace, Bousquet fîls , Raymond^ L. Goatanier, Benevent, 
Mercier , Gros , Segond , F. Paoeron , Saintjean , Romieu , 
J. Bulliod , Gouet, Garre , Michalet père, R. R. Valanzot. 

Folio 74 > '^'crso : Girardon , Drague père , Guigaot , Le- 
pin , Bîschard , Nesme , Jurron , Henry , J. B. Thibaudier , 
Murillon , Fayolle , Joseph Gourgout , Bonnet, Perix , 
Ranné , Gay , Demolin , Jean - Glaude Vianat , Vincent , 
jDkferle , Ghabaud , Reboul , Gautier , Meynard • Rayoise , 
Golombe, Lefevre, Guyon, Curé, Villette, Gruere, Da- 
mas , Brunet, Grégoire, Richaud , Ricbaud oncle , Martin , 
Pain, J. De Nervaud, Greslier atné, Favre» J. Bechet, Hutte, 
X)cbros , Masson , Marme , Yiiledony , Bosa , Bobillon , 
Berge , Galle , P. Guyet, François Bat, B. Delhorme , Faure, 
Millet , Bussonnet , Lonchon , Tavernier , Jérôme Ss^rrazin , 
Levasseur père , Sourine , AusilHon , Royçr , F. Mongin , 
^iverienhe, Deget, Remondat , Grimardiar, Villaux, Ta- 
boureux, Michoud, Marîon, Yernange, Berlie, Duclos, 
JMerise, Pollet, Deschaux , Gagnieur Tainé, Delaunay, Ver- 
nier , Sedon, P. H. Renard, Perricaudet, Pierre Berard, 
Serriere, Drouard , J. Blanc. 

Folio y5 , recto : Delepaul , Saintan , George , Mondesert , 
Brac Bis, Arnaud, Briguet, Davu, Fuzier, Chercolt, Gail- 
lard, Richardier ,.Lateau , Dapples, Guillermaiu , Perrey , 
Serée, Silvain, Gabet fils, L. Besson , Cotton , Boferdta , 
jVf ussel , D. Bourdelin , J. Cossenot, Chirat, Giraud ^ J. 
Busqué , Demolin aîné , Félix , Crochet , Fournet aîné , Fi- 
quet , Verdun , F. Renaud , Larrieux , Cerceau , Meysson , 
Mejean , Maurice, Pegré , Carrier, Duchesne , Renon cadet , 
Villerot, Roche, Villiat, GuUard , Cognict, Rebusard, 
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Ifarlin 9 Guerin y B. Lortel y Antoine^ Berrard, B. Saunier , 
Chayet 9 Y. Grenaud , H.^ Laget y J- M. Dassin , Dcrvieux , 
Beau y Grognier, Duon , Michard y Veyron y Feroussard fils , 
Martîgny , Faivre y Fuclapier, Gaffe , Vialon y Glergeaud. 

Folio 75, verso : J. J. F. Sainson^, Thorîgny , Vachrori ,- 
Allard y Melle y Du plant y Debruey y L. Glaudy y Joseph Re- 
nard , Trunel y J. Jeantit y Barroy y G. Jayot , La<:bassagne> 
Folletieri Rognon cadet y Duplat y Lardy , Noël , Ponehon y 
Lacroix y Bénin y Jacquette y Magny, Billion , Milliet cadet > 
Vacin y Thomé , FuHn , Ferand y L. Rosie, administrateur 
du département i Ghurgere , Millon y adjudant ; Gourd y 
Sappey^ Pelagot , Boiron y Bardêt y Ponet , Magny, Caffarel y 
Roussel 9 Toureau fils, Bertrand, Grand, Dufoçr, Cotton , 
Haren , Bozerian , Jacquemartin , Henri Gonad , Tête , 
Verniet , Antoine Grand , Guillaume Boton , Blachon , 
Antoine Gour, Beydelot, P. B. Tournillo, Bernhard , Reyré, 
Casson, Dupré, Cban^pion , Colombier, Mercier, Paillasson, 
Porcberon , C. Flacbat , Besson , Au^iibot , Bethent , J. B. 
Chaland , Debauge , Dumond , Aguiraud , François Bouil-» 
lard , Benoit Coignet , Yindry, Antoine Lehe, J. B. Albert, 
Pierre-Marie Souvenir y Marcellin, Limouzin, Guerpillon , 
Gabert aîné. 

Folh 76 , recto. Droyat , Martin , Lamoureux , Chavannes, 
Ponssin , Micoud , Vernes , César, Legé , J. Roux , Bizalion , 
F. Goy, Bonnofoncio, A. Bizalion, Thiollier, Jourjon de 
Liere , Gonin-fils, A. Faure , Cos , Lamber, Limozin.fils, 
Demanest fils aîné, Berardie, J. Grolle fils aîné, Penel , 
Rigollet, Gauthier , Pussimagnet, Rossât fils, Laulanhier 
fils , F.' Keyron , Neyron-St/*Julica , E. Ferroussat , Ro- 
main y, Molle , Farone , Taùdy ^ Gdbet , Baudoux , Menard , 
Ramel , Garcis , Despret , B.-Ponlbtts , Làbourdeleau , Cor- 
geiard , Morzelas , Allier , Dagand , Goyet , Rudigot , Gi* 
raudice , Dereye , liGermet , Boulet , Blanc , Gandry , CIoi- 
riste atné , P. Fraéioal , Coi^nn , Ferroulatat , Rivière , 
Marcelin , Girinon fils , Louis , Grandprié , Aliprandy ^ 
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J, Nikel> F. Dumas » Priva , Laqguerran^ | J^an Pfiigeney ^ 
Robert, Raimondy Gmchard t Fivçt 9 Begii^^ 9 EUe.nnç Plea^- 
. Folio'^y verso. Chambon ^Is^Bou traui^, V te]çt|Ouy , Lpace^ 
Thibaudîer, ^ops, Lemapciki, Pournel, VejayyUaeçbey, Gal- 
l^t^ Miniett^Reiff, Gunh^ Tressac, Renaud, Grcu,t^r,:P« Dange , 
Rîmbre , Saoul , Gouda^d y Lambart , Mayet , Duperret ^ 
Déplante,.!. Perria> .lieutenant; .Allié, Rave, CbeyaHer» 
Neuville, Lébn, Pui, Pesson, Renet More! Saint-Cii:r^ , Pui y 
(jîràud , Berger^ Lebrun , Ch^rpeniai 9 Pfivet , Beaune , 
Dagrangé, Henri , Fatîd , Painpare, Duppoi , Guiard^ J. Pi- 
card-, Desvigne, Genevois , Borel , Deschamps , M<frel, Ma* 
réohaly Arnaud, Coittufe, Aaiernelue, {^ourbiçs, P. Mon» 
talan , Chaqpentier , Dupellier:, F^hri. 

'>Folio. 57 , recto. Lénoir , Journet , C, Bonval^t ^ J^an 
Tricot, Je^n Nochat^ Joàchim. Berger, JMuri t Bari(iod , 
Grillon I Cousin , Gbanove , Madipiier. 

.Folio 'fij réiuo. Tmoi yitkOViX ^ Gabert cadet, Caillot 
cadet, F. Orrelut, P. Gerbout),'Jçan LapHste, Çaasarel , 
Jallied , Basset, Chartes Montagnier , J. B. De^yier., h% 
Payaiid, Don^inique . Montàgniér , . Cormon ,{ Je^a; Ayé ^ 
Claude Bayon , Jean Morier, €. Claudinon , J^fitt-ePierre 
Lefebvre, Girandet, Joseph SoUi^f-, Louis Mayer ^ Cosnbet j| 
Jacques Rozet, Cpnstanlin , 'Baie fol ^ Martin » Pr^^^tj Frei- 
dierés., Sraire ,.'!Mozôt , B. .Jamel , BlanchoQ cadet ,. F* T^f^ 
rôuso , Duficu , !Piàl ; Matrat^ls^ Miborg fiU 9 R^îUard, 
Jouvel, Leclerc , Mathuro , Brune, Mijot) , Rouchoui^y 
Colomb, Bori, Tui'^en, Roche, Viila^t,Suyere) Belin- 
gard , Roch , Guillaume^, *Carmao4ie , Rio«dal ^ Givet , 
Louis Puyne , Martin^ Bbiteu:^^ Vier^ Fopmîquet > Louis 
Montagner, CesMir ^^Gàntilléu, Peyssonnetu» CQrromp, Ja^ 
gna>, Moutellier , Jagnol i Sage , Js^lahert , Boin 9 Bertrand , 
Jacques Berlier, Fiouren, Porcher on ^J. 4P. ^euFoi^ Abrahani 
Billon , Grangettev P< ^alCet, JacquAS P4i\ohQn* 

Folio 79, ^ersO'. BenpU Gallaad^.fioorjatf ^^\i Sai* 
gqan , Peillo^ !; Rfiigaei', français Petfial , P.fifico ) Casati % 
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Beniqué Jl Priva f Milan | Jaquel j Bcttchot , Pierre Demar- 
rest , €lia4o1 y Là verrier y Boyrnieu , Monsalton y Renaucl , 
I^icolas Duboy, Renaud., GoUier^ Hernan. 

Folio j^y recio. Cboutel , ViUermaulus, Bonnet, ]. B. 
Trocog, C. FciHiet, Père, Fart, LaCond, Godineud. Ici y 
un nom sur lequel il y a un pâté, Memiisier, Genevrej , Me- 
nuisier père i Yàrennes, Menzy, G. iAfàrchand , Anfizet , Ver* 
net , Dervieu, CofKex , Marteao , Crochet cadet, Herô , Ri- 
cottiér f Courrate , Fndlme , Neiyey > Gavin , Noury , Gaillon , 
J. P. Dubois , Guiuy , Sauiet , Farge» , €banibon , Millet , 
Gharpuy-, Espetallb , Berand , Revol, Faùlet puîné , Bazon , 
Perrutret , Satin , Vincent , Arthàud , J.-I. Lempereur , 
Trebosc , Martin , Lombard , J. Rivœr , Muriel , Callemard y 
Rosie, Mondevert second. Saillie, Simonet cadet, Savy , 
Flagey , Monlle , Claude Billet , Berthaud, J. Martin , Fra- 
gne, Godet y Carra, Bertbft, Laurand , Bernard,. Ma- 
gallo , Damotilin , Barbier , Caillât, Richard ,.Chjernet, Ber- 
tholon, Mocquard. 

'Folio 79, verso*, Simon, Awtoint, Gaj ,. Denis, Per- 
rier , Briere , Peiller , Marion aîné , Nelien , grenadier ; 
Bru net , Lacombc , Etribiére ,. CoUond , Egly , Vial 
fils , Bayette , Gay cadet , Chabert y J. Gapitan , Dechas^ 
têtu y Cauvin , Berne , Daunnày Âls , Stadie , Dufiary , 
Bngerin , Tissier , Blanc, Varambon , Ph^ Renard, Vi- 
gnier , ' Decom , G. Peunier , Charbon , Villiette , Làcroze , 
Lesemie , Vagney , Jacques Mbrel , Secureux , maréchal- 
erpert ; Peureny , Buisson fils , Morin ^ Auger , Magdi*» 
nier , J. Lennequin , Peignard , Clemançon cadet , Gleman- 
çon 'aine ,. Papilloii , BoQnassieux , Moutîer , Renard , Cou- 
laîid , Montaland ^ Gauthion , Gras , Godemard , Jeusa- 
cey , Renraud. 

Folio 80, recto. Perret fils , Genella , Loth , Dumas » 
Joseph Glats, Fautet, Dallemagne fils, Barry, Rivière, 
C^mont, Vcnet. 

Folio 81 , recio, Gilbert, Simon , Guerain , Audart , 
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Silva , Morel , Jamiron , Charnier, Devernay^ Larrivëe , 
Bîzet, Poncet, Cochet, Giraud , Michel Blanc ^ Bozene , 
François Heus , Chapuys Benoît , Colomb , Tarrachette ^ 
André Simonnard , Vivait , Betholier. Ici il y: a un nom 
rayé. Chardon ,] Lavanchy, Magnia , Orsiere , Canallie, B. 
Bessonatte / greqadier ; J. B. Danié , Charles Futre , Claret,. 
J. Fleurant , J. Taurret, Tall , Genève, Prost, J. G.Toma-. 
cin , Chabot , Thomas , Martiniere ^ Molienir^ P. Manino^. 
F. Bernard y Blanchet , Lépinois aine , Pinel , Dubois , 
Arbany , François Bauzon , Crétin , llubere , Marduel , Su-, 
durand , J. Binard , Mazet , Yallin , Cortet » Clerc » J. 
Delasalle , S. Binard , J. R. Rooianoux y Stuch y Dumen , 
Peclet , Royer y Gailfard. 

FoUo 8a , recto. Caillot ^ Barre , Maurice cadet ; Car- 
ron fils, Motare 9 Goy , Tais, Patsot, Bertrand, Giraud, 
Brun , Besson , Olivier, Rosier, Desbordes , Faqre y Gudan , 
Guissiser, Bouchart, Cadies përe, lieutenant ; Chrétien , 
Mermont , Moustey , Bachetard , C. HoUas , Rencondat ^ 
Connet , Montanril , Danton, Louis Himer , Lacroix , Bes- 
sonnet , MauUard , M^urisse , Peclet , Chavanin , Ringard , 
Ribouy , Peillot , Bonneville. Ici il y a une croix, Ro- 
mattier , Carriez , Rambaut , Prost , Malleval , Challiot , 
Vincent Rivois l'aîné , Escoffîer , Gauthier , Beron , Ducret , 
Royer , Guyol, Goût, A. Cacon, A. NioUet , J. B. Ga-. 
uin , Dantoine , Genin , Picard , J. C. Billot , Adam ^ 
Grimâud, Bonant , Jacon ^ Louis Rejunia , Roux le jeune , 
Renaud , Lonçon , Cadier fils , Bachelut , Demongey y 
Cornuel cadet. 

Folio 83, recto. Blanc, P. Dupuy , Bouvier, Brunet , 
Carié , Pignot përe , Marottier , Nezeir y Vallois y Mottiul , 
J» F. Romain , Vincent , Deschamps, Thomas, Oues fils, 
Loiset , Reynaud , Robert , J. B. Lachassagne , Goyon , 
Ferlât, R^ffin , Richoud , Desgranger , Jubin , Louis Mon- 
tenar, Montbrîand,MontiIlet, Ësclopon ,Charens, Morand-» 
Jouffrey , Paulet , Vincent Gourgas , Guillar4 , PrevilW ^ 
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Loras , J. Brîandas , Sommay ^ G. F. Loretain , Duveau , 
Sicard ^ Coste , Louis Montagaac ^ Guyard , Perard , Yîtte y 
Courtine, Ghauffur, Anglis, Privât , Auptoné^ Gabillot, 
Vallès, NuguCy Gigoux, Gourtois, Ichîer, Bouvier, J. Deli- 
zean, Granchant , Bout , S. Brun , Veillas, Michaud, J. J. B. 
Garrié , Duboisy , P. Plenay , Lenoier , Goulan , Dufresne , 
Ch^rvet, Bertrand , Bernard , Nicod. 

Folio 83 , verso, Tournachon , Sauveton y Raizîn aîné , 
Bourgean , Glavet 9 Latourette , V. Morin , Reveny , A. Ser- 
van, Robert cadet ', Morin, Ramey, Sage, Acbard , Archî , 
Berger, L. Saunier, A. Burdel, Guiraudet përe , Moulin, 
Gîlbanechalle , Mey is , Mondet, Reppellin , Duru , Janin , 
Villere, Pachot , Pugens , Perrîer, Boulet, G. Perret, Polin- 
gue, Gabuchet, Petzoldt , Debinis , Patras , Benjamin Na- 
quet , J. G. M. Laurence! , GLabert , Paul Genella , A. Des- 
chaux , Metral , Guillemon , Gamille Burlat , Remond Giraud , 
Fossand , Brette , Lemire , Gharles Perret , T. Imbert , Ves- 
sîers, Françon , Torollier^ J.-B« Lenoir, G. Fousselin, Mon- 
desert, Schv^er, Lembertà Baboin, Louis Trêve, Mouton, 
Estion, F. Krips, Levez, Mey, Benoit, G. F. Vautberin, 
Gady, Bonfîls , S. M. Ghardot, Bouché, Petolay, Mon-^ 
ternol. 

Folio 84 , recto, Paillot , Benîchon , Merlat , P. Perrîn , 
Vellion , Soudet , Piot , Joannon l'ainé , Tuin , David , Gar- 
rier, Moi ton, Ghaslame, Belio, Moret, Leblanc, Joseph 
Adameli , Rey , P. Dutaillis, Pîcolet cadet, Glande Meziat, 
Dusurgey, Baboin , Moret, L. Gleri , Maitié, Rousset, S. 
Herbetan^ Salingter, Renefort, Ghuzal , J. P. Reinaud, 
Verat , Fillion , Hacq , Lavergne , Besson , Pultolo , Ancer- 
mici, Gouro, Prophète, Gafatory, Delepaul pcre, Pulliat, 
Chaigneux, Giraud , Delaitrc ,* Bourgeois , Poirat , 0. Ryan, 
F. L. Boy delà tour, Bonnard, Mayer, Ghazelle, J. Finiels, 
Gueytat , Marieton cadet, Ghampin, Jacques Barmont, 
Funs, Gerin, Lambert fils, Ganoret, La grange, Gocquelet, 
Guerin cadet, Jin'at, Vial, Malon^Dubier, Fontan , Ëscof- 
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fier, Tardjy Barthélémy, Yolozan, Qayraioville, Flandrin, 
Perrifi , Goste. 

Folio 84» verso, Moriii fils, Moynier, Bayet, Micboud , 
Brosse, Blanc, Theoteyre, Jean Ponet, Moatmey, Rold^ 
Futy, Croco, De1asaacQ,.GalIet^ Benier^^Garnier, DrWel, 
Calas, Lassaigne , Blanc, George , Guy , J. Âiit. Chol, Louis 
Mazzatti, Dubier, Ga va lier, Durand > Albert cadet,. Granel ^ 
Druas, Ghaninel^ Ducali, Veraieri Level, Poirot, Picot, 
André Devienne ,Clemens0n, ObiiPtnrel^ Frachon, Chion > 
Ghalamel , Simondony , Prudeiis , Joseph Yarrin, M. Richard, 
Giraud, Ghana! , Eozand,, Ghâ^an'ne, Adriea Devienne, Al- 
lard, Ghemidiin, Jacques Desaveiiiey , Picot, Goroetelle, 
Dargere, Vidal, Clara, Gbabru, Brun,Borei, Roujon, Du- 
champ, Rozié, Bouyard, Grognard, Cochel, Gukharel , 
Ghapuyi Armans^Ray , BuUy, Ba^le, Ghabanne, Frecinet, 
Bernard , Buissin , Terrât , Rafort, Ant. Canal , Fouonîer , 
Belissen, Florin, Clair, Bré, îBernardon, Giron , F. &oni«* 
bau , Roby, Levet, Bertrand cadet > Noguet, Girarbia, 
Bornarel. 

r 

Folio ^ y rçcto. Paulet, Gorréard, Doux, Rebuffat, 
Printemps , Jean Prot, Christophe Muller, Batavand, Mal- 
gontier cadet , Rudigoz , Albert , Ferand cadet , Delaitre , 
Favel ^în^ , Qeiiard ^Tarpjhi , F..Tra»Ilé , Itaurau, Baûquis , 
Benichon , Ç^illat , Ji|li| ^ Tabariu , sous-lieutenant ; Càrret, 
l^arochette, Fabrot ( Rochefort , pemange, Gientil, Tera- 
.pier , Perret ). Ces cinq derniers, ont ééclàré ne savoir signer. 
Duplex, Layenix, Tapissier., G. Dutillieu, Dupuy père, 
Chantre , Cbedel., Pernel, Rozet, Bdriés , Ferouijlot , Dupré , 
iÇrouers , Regavd , Hugues,, Roch^ Mollet, Duru , Bodet , G. 
,0^ Ryan., Chauvet, J.^ B. Bugnou, Broi^ers^ Guiradet, 
Croxîer, Gr#inviUe> Les citoyen^ dcfnt les wms ci'^rès^ ont 
déclaré ne ^ savoir signer : Je^ulet, Gourson , Moiroud, ^i^ 
Qoul, Girard^ Bal, Dimier, Bas, Vachet, Paureti, Min» 
geat, Petit^ean, Vas, Martin, Bono^uyot, Barrier, Ducret^ 
Jourcat, J. Vinsse t, Cheueval, Courtois, F. Buquart„ 
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J. ^IwfiLXkXf A:. pumoot/G, JDietorme» J. £• Mâirerjgne, A. Cha* 
ékmii ^ Dégrafée , ^** ^3. 

F(i/eVi8S, verso» Suite des.nf>ms 4^ çfiux qui ont déclaré 
ne saifoir signer. Trouet, J. C. BoimQi 5. I<«gat, J.-J. Perrîer, 
Pauli, .Co^tecbâôde , A. Delarfoe, J.*>C> Brunet, H. Gotte- 
chandé, A* Blancs J.-M^ Bejr^ J. MurigneiuK , S. Avînant, J. 
lUGIau , B. Xrnefepilaa^, F» Chariet /J. Ruby , Magoon , B. J«- 
ba^^i^rfiB* QQiijon»J*Be]âu,.B.<G(>iiUeooire,Y. Ydchet, liau* 
tml Pâlftj^FekgOy. Petit» Je(»i VèUlot> A. Revurobon, Paiil Pi- 
qboQ, A. Lacombe» J. QjiBDeyHpgiMti, M* Martinom, A. Perrel, 
H«B<a0Î(, A.J^^agD^itdyC Gri\H. Hier (ifié^éritalfkàla section 
4^Uk.RfieJfamiVj IfiS ^lâtA^SyP^uillde la R^ubbque, une 
ef, indim^îe, Sjgné Lambert ^\i^tés^àmi'\ Burlàty seér^taira. 

/i>fio66>.rerc/<?.Villard, Terrasse, Mallet» Moulin, Per- 
ria y Rfttiorqa , Jta^n BenoU^ Mefil-e , Chazejle , Gatelûa , Ja^ 
¥e«aC y Xiombard , Pria , Ma^hias » J« Fonghâsse » Fatre , Le- 
\ety Pascal I Perrety Luc, Kich^ pèrci Sibert, BessoQ, Piesix ^ 
Gof)et.» Beal » Biecoiulle yMôjel > P* G^Jernb,, Juto , A. FigUet , 
k\xty Sifdio^ <^et, BrlUoi»! Moussy père/ J^ Brimet, Mihard, 
Kruife«, Veirûey, lîigQoty Gagnières, Audét, Coutarey^^ 
Broch'etiiMpussy fib.| Deteairef P» Buyrocbet, Renard, F. 
liengèray^ PkrravdvLouis Berge1ot,<Grep^rd, Ravel, Pour- 
ca^, Boksp»^ BaaCie», Gui|;9od, Persea^il, Lescarpe, Bitrdet, 
GarapoD, Seuobut;, Sezi^vPatrin|)R#iott Rîgolet, Renard, 
Nugae , Fla^at» de la Br«iyèM 1 Pécleniici » Ménétrier^ iSey , 
Bioeûat , Teâte , Yjacent 9 Bxikiand , Jaaicol , Glapsaen , Sar-» 
rasin , F. Faure, J..Chairdotinoit« 

. Folio 86^, Tferso. LidardOm^ Beinier ,. Gbaoïpier , R)ib , 
Pegoiad^ BePo*rd , Cl^aiite , Bonal | Cellier, Lanier, Çhana , 
Pehretin ^ Tragntdit » Y.er4un 9 Mofctet , . Jacquio , ,Gîraud , 
Fânçheur jwre^ Maria , secrétaire ; Boissien » Poucet , Gouin f 
Solive!) Berai^gé'fils aii^i Mallet, Ravy,<Monterde, Marc,' 
jS. Yenet, Clément, Gleaard, Prodin, Cadier, Pont y Ma* 
IJiîett, Meiidé ,.£. Pru^boq » M^rttp , GhouHaquet , Bpabire. 

'Folio S'] y reeto» Bussi, Gaai»; Lâché, Et. MâtUn^ Bon- 
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net , Terrier , Grimond , Boneton , Breguin , Joannas , Ca-^ 
chard , Bardin, Perroux , Damour, Guy, Fenouillet , Mou->- 
terdcy Terrier, Charbonnier, Serdan, Faiiret, Lestivant, 
Jean Nallet, Mioche , Pichon. 

Folio 87, verso. Deschamps, L. Lacoste, Monceau, Lam-- 
bert, Page, Bare, Mulalon, Bal'lard , Ghambé, SimoQ, 
Caillât , Guinet , Ferlât^ Miremont, Villeont , Caeol , Grand , 
Audet, Duban, Lip, Delaître, Petit, Bermond ,' Gardiei»^ 
Dumon, Meunier, Simon, Lombard, Charbonnier, Tour- 
tuiera, Ruinaud, Berthelon, Renaud, Dumarest,.Lugand, 
Perneel , Besson , Petit , Morel , Langon , Bertelon , Feivre , 
Rey , Isaac , Françon , Monrobert , Collon , Menton , Clavet , 
Boyer, Moucherel , Disin , Gorlter, Chazelle, Giroud. 

Folio S8j recto. Minet, Calais, AuUié, Ray, Chanal , 
Mougenet , Caze , Labet , J. Prachet, Deyitliers, Jourdain,. 
Rosier, Callas, Bret, J. Perreal, Denis, Morel, pour le ci^ 
tojen Tin ne sachant écrire f J. Perreal , caporal ; Sauze , 
Grojean , Achard ^ Jacquemard , Julien , Delhorme , Beguy, 
Giraud, Ducard, Augier, Â. Meyrueis, officier; J.-L. La-^ 
laye, Nodet fils, Tissot, Argelier^ Malinas, Maire, Do- 
zîeux, Cotton, Catenochet, J. Goy, Cholletfils, Fombelle, 
Dunand , Duboc , Prier , Colombe , Peillon fils , Petitjean , 
Marillay, Rondet , Bodet , Fica, J. Poraadier fils, Sauvai , 
Carret, Duloy, Ferriere cadet, Boseqne, Dupré, Chantre, 
Latour cadet , Cochet , C. Josserand , Gonon fils , GuiUoud , 
Gevrel , Paire, J. Maurel, Geoffroy, Canand, 6ause> Paul 
Laurent^ Cauchat, canonnier; Desvieux. 

Folio 88, verso. RuolHer, Antoine Dumont, Charpe , 
Serlet , Giraud , Farge , Laperouze , Moreau , Barraux y 
Parthon , Thevillon , Amany, Vincent , RaTy, Glad , Darle, 
C. Saniol, Placide , C. Herbin^ Pipon. Une signature rayée. 
Dubrés, Garin , Dodataine , Charet, Griotier, Symon, Ri- 
gollot y Dertigues , Delmas , Fores , Marchand , Croidieu y 
Dumortiér, Dura , Beaupré, Dupny, Jacqaemain, Cuzel,, 
Morenus, Arue), Baudot, Lechef, B. Regnault, J. Tissot, 
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Pessonaraux , Serpoliet , Petit , Payan , Mejnin , Bertié , 
Renaad 9 Frangin , GoUusspn , Ramand , Pirisleau përe, 
Pointean fils, Ghampereux père , Claviere, Desenges, Milan, 
Debonrvieux y Pariât) Glenps. 

Folio 89, recto. £. Peillieux, Douzel, Pichol, Dossausay 
fils 9 Albert fiU,. Pomet, Boulât, Marcour, Monchilly, Des- 
ciseau , Thumin, Silvas , Vittu , Farg» Robelet, Aranblot, 
Gerin, Vernier, Gurrat^Vial, Feriere^ Bichus, Dupheis, 
François Martin, Begule, Rouvelle , Gagnere/70z/r les ci" 
toyens Brette , Jean Tissieu , Guichard , Queret , Laval , 
Tramet, Wilhem , Keller, Brun, Brun cadet, Mallassaigne, 
Malînas cadet , Jacob : Martin , Genty , Halley , Gotta , 
Glaire , Franche , Rival ^ Piegay , P. Raffin , Mathieu , Pupety 
Garin, Mettre, Jean Arthaud, Lecluf fils, Favre, George 
Glerci y Meziene , Virtier , Martin , Ghauna , Gervais , Vin- 
dry, N. Sandico, Gonard , Savry, Savarin , Porral , Vincent, 
Nicpd, Moulin, Jarnieux, Levrat, Ripoud neveu, Runel , 
Yagniat, Mollin, H. Brunet, Meyer, Gilbert Duron , Yia- 
ney , Bertrand , Ghristophe Imbert , P. So\ichay , Vcy re , 
Gatholin Richard , Pinconnou , R^iviere , Mayet, Goinet y 
Lamort , Borne , Acrin. 

Folio 89, verso. Auret, Huot, Levrat, Peillon, Pinet^ 
jBrichet, GuîUet, J.-M. Saint-Michel, Jean-Antoine Guzel^ 
Bernard, Louis Juge, Bernard, B. F. Rambaud, Delompes 
le jeune , Lepinois cadet , Ghavan , Balanche , Gole , Y^ 
Mayon, A. Robollu, Pegond, Planchon , Tardieu^ Sciz, 
Jean-Baptiste Game, J. Mandin , Rousseau , Valette , A. Ro-* 
bolly cadet , Gochet , Raton , Armelin , Schlatter, Simond , 
Yigniat, Ribier fils, Marraty , Duport le jei;ne, Laporte^ 
Masson, Dospeux, Panayl, Ganin, Hall cadet, F. Poncin, 
Grolle^ Girero, Large , Benoit, Dalby, Guillot, Boucher 
fils, Puy, Gharvel , F. Renicaud, Girard, Jourjon, Les* 
cour, Morel ,.Sably , Gharderon , Ghanet, Martinet, Fauché, 
Bal, Bernard, Guidice, Taillât, Desjoyau, Sesenheimer , 
Mettra cadet , Angënio , Pey, Febvre. 



3oa PlècES JOSTIFiKlATIVBSV 

FoM&gOj recto* DurancI, Pascal , Pàni^, Farrre, Tassj, 
L. Micba«id , Guerin, RevilHoâ^ Game! f^tiW^tij Bonseaa, 
Lucien , F. Reboul , Main , DtMpt , Beauvaîs^ Gottonv^^^^^ 9 
Bottex, Gauthier, X. Courtel, Reboiil, VîticeiH, Mi^ttard, 
Mettland , Martin , Dtfstrhuy^s, Martin , NoiiVeHét > Aget , 
Poncey, Combe, Gnërih, Àdriati ^ Gleré , Fabre, Albert 
përe, Capelie, Josserand, Delas, Vinceat, JaHeti<, Boargès, 
César y Blanchard , Leciere^ Riviery Ferlât , PeiNon , Porte ^ 
Derussy, Darid, Jacquemert, Thevenin 4 Dafeoui^, Per-» 
draUE, Crai , Damour, Masilie, Pelissot, ïhoiïiastet , 'Man^^ 
geon , B^rgeoD , Durand^ Fourdl^er, ViJdlhabrafaam , M>an^ 
dot y Guigne , Baudot, G. Bernard , Deriard ^ Yerteset , Ster^ 
Maniface , Abraham, Mucotin, Lazate Levy, Pàin^ Gou-^ 
get, A. Poifat, Peillon , P. Layoîgnat, Poulain, Gedrge 
Favre, Aniory, J. Peillon neveu. 

Folie 90 , verso, Chevandier onele , Aftiare , Micteél 
Faure , Déflcche , Dodai fils, Deta, Aurand, -Perrin , A. 
Bien, Deschàmps, Savaresse, Marcet, Permet, Rozet, Bês^ 
senet^ Cambiaso, Delà, Traver, piaSSôil aîné, Ërmand, 
Pierrefeu, Jia, dit Latour, A. Cbaillou , Sstutin, Jôonnoû , 
Martin fils, Maury, Barbier, Thibaud, Pécot, Vachét , 
Pointe , Pierre Brûyat , Dodat j F* Martin , A. Flecbct , 
Dupnfs^ F. Rajott, Dnquenoi , Bâton, Domefire, Beng6, 
Saule, Benoit , RaTel , Reynattt, Abraham fils , Aloy, Ma-^ 
ret , Chevalier , Mas , Truchet , Rougeot , Roudet , Aubry , 
Blailc neveu, J. L. Pfier , Chornet, Dèlas fils, Cfepu, 
Gan tin. Mercier, Velay, Piquet^ Guîik>t> Matton, Ronlet, 
Dufay , Tatiu , Girant , Marchand , L. Ddrand , Piegay , 
Pierre Albert , Gonon , Piegay fils , J. Péri ne, Blond , Mai- 
son, Cortoil, Brival, Diipuy, Labitant , Vesicourt , Cha- 
puis , Passot , Massyé , Labrosse , Metra , îïoel , Dnbost , 
Guillot, Ëscol ,Rigaud , Bario , Sauzion, Aymon. 

Folio 91 , recto. Guinand cadet, Ciàpe fils, J.-F; Bissàr^ 
don fils , Fairey , Gazagnoti , J^M. Jacdn , Câ^ny , Bruys , 
Granger, Marcouttolen , Clémente, Campagnac, Audi^llat> 
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Drojat, Montalens, Cheneviere , Yesin y Guîgoud, Patouil- 
let, Michel 9 Jeaib-GIande Granjon, Duchamp, Bruny fil». 
Dons, Davier, Bertaud, Prost, Poisset, Danon, Chevron, 
Jean Morie , Gîraad , Bruyset , Ponthus , Ollivier , Claude 
Jaffet, Mocey, Octavien Regipa, Lardiere fils, Tranchant, 
Defforges , Haaâ9^ , Chevron , S. Carre t , Benrad | Bois , 
Bonrdel , Cassin , Bourdon , C. Bedor , J. Bouvier, Benoit , 
Denis fierthel , Joseph Girand, P. Bavel , Roudolph, Faust , 
Gonnond , Favot , Gonnard , Josserand , Dumas aîné , Ta- 
{Hssoy, Etienne Malher, Raynard , Dupré , Arthaud , Ba- 
gnard, B. Prost^ Yillemant, Bourgeois, J. Blanchon, Lau- 
rcint Comte, Allard, Portier, Biratton,B. Lissotineit, Tra- 
vert, Benoist M ujon , Castalpi , Benoist Jedy, Zandino, 
Emerich , Baille , Novet , Joannas , Berleiz , François Du- 
champ. Roux, Pinet cadet, Ratin. 

FoKo 91 yverso. Dusurgey, Cuisod Tainë, Ciriere^ Saint- 
Germain , Jean Dupras , Chaland , Murigneux , Bois , Chris- 
tophle, Armand, Mouche, Bâche, Lamothe, Auzels, Fau- 
ras , Callier , Guette , Chevelu , Deleau , Glenat , Chazette , 
Desaveux , Cailliez , Pîgnard , Morel , Yaury cadet , Louis , 
Gacon , Martin, Laurens, Bafahaud, Daniel, Pignard , 
G. Jarnieuz , Rome , Ramhaud , Marnet, Vincent , Augustin 
Faton, Gade, Mathieu , Jacquard , Jean-Claude Jacquemot , 
fieverchon , Zanne , Jonvard, L. Bonnard , Etienne Dutel, 
Benier • Reynard , Michu , Banse , Chasseur , Chavanne , 
Bajar, Barthelemi , Parrier, Pinet. 

Folio 92 , recto. Thomas , Lamotte , Etienne , Marne y 
Reguinnd , Michalles, Jam, Ducailar oncle, Guyot, Ja- 
quet , Yiviani , D. Rolland , Galle cadet , Bertholon , Gallot , 
Benoit Cochet , Boris , Ballichard , Jean Garin , Benoit 
Fureton , Michel Bertholet , Roymond , B. Chavassieux , 
Deplatiere, André Tripier, Chaulet, Bonnefoy, Schmitt, 
P. Guillet, Marquet, More, Bertholon, J. B. Colin, Dé- 
laye, ICI une signature rayée f Raynaud l'aine ^ Philfpon,. 
Bourgain , Poctel , Flamier ^ Jean-Marie Prost , Giraud ^ 
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Gorti I Perrel , Gabier cadet , Cochon , Dessaint , D. M. Rey, 
Misery, Berger, Ozier, Rozet, Moretton, Adillar, Martin , 
Simeond j Ville y G. Gaudon j Garin , Boulard aioé , Four- 
nel , Garin y Desorme , Boisse, Julien, Boissel , Chenader, 
Diron , Laurent, G. Glerc , Rebourceau , Sorier, Quero- 
tois, G. Groisier, Jean Gouturier, Joseph Gaillat, Bressy, 
Flachon , Louis Prost , Dupuy fils , Paul Trin , Nay , Lan- 
daux , Bardoux , Bary , Gabans , Ravarein , commandant de 
bataillon ; Rouer , Gros , Ghabut. 

Folio ^1 y verso. Teraisson, Bourbon, Raboux , Finiebt^ 
B. Brette fils, Constantin, Burlat, Priez fils aîné, Lambert^ 
D. Finielz , Gasati , lieutenant ; Boicomet , Pierre I^agez , 
Fleury Mercier , François Prost , Ghipier përc , Ghipier p 
A. Piron , Gharvolin , Melizet , Fayolle ^ Goulon , Ghasting, 
Priez , J. D. Genella , Morelli , Mercier ^Is , Pierrefeu , 
Bermond , Picard, Gariot , Giraud , Peretty , Debert , 
J. Roux, Gamand , Rouffiat , Madenier, Thollot, Goco^ 
J. Arnaud , Lambert , Yormy , Finielz père , Fariat , Feuil-^ 
let përe, Ghabour, Genella fils, Hubert, Madignié, Joan* 
nas, G. Tripier, Girard \ André , Gabriel ^ Bossan, Gautier, 
Genorac , Bazan , Burlat , Bulliat , J. Gay , Golignon , Mil-^ 
lion përe , Rioqueau , Ghudy , Roziez , G. Beniqué ^ Gran- 
ger, Cador, Maslard, Gartullëc, B. Lavie , Fauroze , Le- 
mat, Barmont fils , Joseph Decour, François Leurat , Pec-^ 
cou, Paquier, Pertz , Buchand , Mathieu , L. Blanc^ Richard , 
Gharle, Trocon. 

Folio g3 , recto, Gleigier ^ Rondelet , Bertrand , Ghipid , 
Meximieux , Frangin, Pallu përe, F. P. Nugue, Bouteille, 
Gosme , Bechors , F. Duchene , Garon , Antelme , Vitter- 
met, Fine pour la paix y Bourdin , G. Gochet , Muvillon , 
Chevalier, G. Gaudy cadet, Ribollet, Naime, Richard ^ 
Alery , Bonet, Rolichon , l'Hopitale , B. Deldonata , Blanc , 
Mautal , Maume cadet , Henry, Guillermin , Moreau , La*« 
chai , Garin , Picard , Gochet , Eue , Thenaden , Clair , 
Yiéren , Gattin , Puuttard , Trouillinet , Longin , Pelisson f 
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DegraDge , Mouniee^ Garrel ^ Rabatel ^ Gambette^ Laiii'^ 
bert, Antoine , Rigourd , GirOud, Fine pour la paix ^ Bar- 
din , Grandelement ^ Bon , Boidard , Robeme, Lespinasde^ 
P. Laurent , Ducha'rop , Pallouz , Berne , Bbillâu ^ Re^- 
naud , Beau , Bonnaud , Magnin , Depagne , Giraud ^ Dussu-, 
Lyant, Fre'déric, Bessenay , Jolivet , DeVaux , Jt Rogen, 
Mauteville , Bouchard , F. Delaup^ Parnobis. 

Folio ç^3, verso, F. Car tau x ^ GuiUeu^ Devedel^ Mîgol^ 
Ferlats , Billiotes , Fournel , Sarrazin përe, Degaile, Nègre ^ 
Barrie , Marin, Pallu ^ Mercier , Giroud , pour la paix , Yat- 
tele , Larche , J.-B. Poitevin , Bozou ^ je signe pour la paix j 
Gagnieus , Dupin, Paradis ^ Yernay , Esnats ^ Chapuy ^ Boia^ 
sou , Gudin , Baucenel , GtiiUemaux , Chalat , Hedouin ^ 
P. Vallet, oncle, Eonnardel ,Sicard , Gariel, Serre ♦ E. Pou- 
cet, E. Cugnet, Dusauze , Accoyer, Vatel , Maugiu , Pti- 
cbat , Ghalina y Moreau , Mercier, Comtnard , Bile , Girar- 
det, P.-J. Berger (^ après ce nom il a été raturé litimot ) j 
A. Bourdin , Cayel , Metra , Plautard , Roche , Cany , Cuil- 
lion , Richard , Moisçlon , Datty , BoùrgHet , Pautricy , Ser- 
vonnet , Journet ^ Caudy fils, Baliret) Petitain cadet ^ J«-J. 
Colin. • • . 4 

Folio 94» recto>> Baudart^ Gautier , Dumont, Fore! , Jen« 
sonnet , Prudhommje , Baunissol, Léonard, Picard j Gaudi- 
vot , Fosset , F. Vial , Clapisson , Eyraud , B. Vingtriniez , 
Pellillon , Martin cadet, Gayets, Bernard, Rivo^rs ^ Cer^ 
ners , Acarie , Millieu fils , Granier, J. Saigne ^ Gavabc , 
Pellerin , Chevalier , Rizeem^ Porisot , Razy , Giraud , G. Pi- 
vaud , Gaite , Dumas, Parain , Jacob , Beynard , Rampon , 
Pelés, Girard, Bos aînë, Lafond,YivaI, Berruguaud^ Four- 
nel , Regnie aîné, Brassard, Etienne Beyraujoud, Mery , 
Lenne fils , Moyroud , Martin, Chainpon , Yerdellet , Boi- 
sel , André Coûtant , Fournel , Munier , MioUant , Chen- 
chaud , Guyet , May, Girodau , Leroy, Marion, Sinear , 
Mery 9 Pelisson.^ Martin, Mplliëre, Martin. 
Folio gS, recto, Ravarein , Boniey , Alie Allion , Armand, 

t. III. 20 
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Moraud , Costc , Manînay Taînc, Torry , Besson , Vîndry , 
Havons-Sainl-Fezercy, Vidal , Balthazardl , Doujet , Vîal , 
AlexyCrojet, Dupont , Lacombe , Viat ^Nouviac, N. Larrat, 
Damoad , Dementbon , Thomas , Vendre] , Christo rainé , 
Durand y Soutou , Poix , Gayot, Barillot , Berlet, Bert , Gro- 
iion , Tripiez , Ravet, A. Torrent fils , Hôpital , Gilbert , 
Drogne , Lanoix , Liënard père y Constantin , Moullin , Ar- 
naud , Jacquemine , La fa go ^ Douh 

Folîo cfi j verso. Bény , Bret y Bavons , Garabé, Banafis, 
Bonié , Alex , Boudres , Bergs , Renaud , Sage , Repelin , 
Ghaize, de Sain t- Jean , Los-Rioz, Bertbier, Dufoy, Cha- 
Taginen y Ë. Granier , A. Torrent përe , Dumas , Bernard , 
Benoit , Dupont , Moudard j Mornay , Datai , Mouchon , 
Guillermond, D. Clerc, Fonlhion , Bartiat^ Brunet përe, 
Janot , Grosjean, E. Fabre, Lepoîvre, lioel, Chévrrier , 
Garin , Labdye, Adrian ^ J. Pain, Bibet, Bornaré , Mizt , 
Munely Grosjean, Brugnot, Bniyset-Saint-Marie , Dubost, 
Prost , Lasîgrette , Rocqu , Dtinand , curé; £. Bonnet , Bruy- 
«et-Ponthu8, J. F. M^liëre^ Passot^ Pouset, Bonne , Dubois, 
Lavesque y Callixe , Saint-Micbon , Chicot , Coumandet y Ri* 
vier , Machizant , Boin , Cumain , capitaine ; Goguillot, com- 
mandant ; Taquard, Fupard, lieutenant; Chavanicy, Por- 
tier, Carin, Chanssai , Najoru , Balle, Mnrjaz, Gallier, 
Roncolier, Phoutrin, Busan, Chauve}, Bourgios, Kleinney, 
Sering , Barrât aine , Bonié. 

Folio 96, recto. Renaudin , Lautiei*, Cartier, Benoit, 
Mauban , Courbon ,Vildieu , Laurent , chirurgien de l'Hôtel- 
Dieu ; Goy , P. Debeaune, Chardon , S. Chitty, Corbay, 
L. Garin , Panât , Gorisne , Oray , Brachon , Gonnet , 
Barioure, Garapon , Garin, F. Darmes, frëre Barbatel , 
f^ëre Vachon , Fillion , Goy cadet , T. Grataloup , Ber- 
ger, Aotton, Cournioud, Brnnez , J. Plantin , Bouger, 
Nugue, Jalubert , Charrelicr , Ësparvier, Berlid, Millet^ 
J. L. Fautin , Dejoyaux , J. Bernard , Lunelletin , Bénit , 
Leroy , Montagnie , Duc , Ravelle , Bompard , Belamy, Ver- 



PIÈGES JUSTIFICATIVES. So^ 

merren , Gharmet, Raulonnet', Finet, Blanc, Gros, Jorias, 
Dalbepierre , Mautgand , Passaz y Jailliet. 

Folio 97 , recto, Guillion ^ Pierre Barrochë , Bouvier , Pî* 
tras^ Ghatanx, Martin, Yernîcoffrey Bequet, G. Gompa- 
gnon , Gargout , Valantiu , Menu , Félix , Pirat, Pelet , Gue- 
non, NoveSy Gole, Jamey, Déprés, Girolle, Louis Gautin , 
Tiécé, Guinin, Reavnon, Ferriol , Duchene , Demarrîe, 
Jarrasson fils, Valen, Jean Guillot, Berthellier, Cousin, 
Dominique, Pierre Jarrasson , Vourtat, Veultier, Palluy, 
Joubin , Julliaut^ Ribon, Michel, Moutillo^ Blanc, Salle ^ 
Favre, Perachon. 

Folio 981, recto. Mollet, Boissîeu , Gôifibn , Livet, Dar» 
dier, Givaudan , Bememi , Dechenaux , Petit , Gnedan ^ 
Begot, Pctet y Paisselier , Jean Brache, Louis RocH, Tkéve-*- 
net , Fabre , J.-B. Gaivat, Renel , L. Ferriol , Vernây , Ber-* 
tau 9 Benier, Lance, Gusted, F. G. Gérard^ N. Rachaux, 
Jaudin , P. L. Bourud , Bailly , Richaud , Genne , TroUier ^ 
Gotin , Barbier , Grod , Gait ^ Lancier , Darné, Pascàlon, A. 
Rochon ^ Michaille, Dorelle, P. Asicq, G. Ghol, Fortie, A. 
Nainadier^F. Ghanet, G. Malinay^ Neelpëre|G. Bernier, ^aj> 
Genors , Tissot , Delamary , J. B. Faye> Douniol , Jean Moy-> 
nier, Pagannen, Lafay , Mortillet, Dumont, F. Ghapelle, 
Poinson , L. Bénoist ^ P. Bettet, Dozon , Léger ^ P. Desemons, 
Gbevaliiery Delorme, Grogniard) G. Gaminet^ Seon përe, Des* 
gages , Banquet. 

FoUo 98, verso* Génerelly, Belay , Allier, Hauteroche, 
Roussel , Lescaze , Pointe, J. Gubian, Guérin^ P. Foutes, 
Ghataigner, R. Prin, Prieur, Rossignole , Rippor, Mon* 
dard) Ghappuis, Brîcelp , J. Mas, Daigne, F. Gorreard^ 
Peronnet, Baille, Dechaut, Trollier , J. Durand y- Simon > 
Berthier, Bon, Aubert-la*Groix , Monger aîné , Goqutt ^ 
Maret j Desgranges , Ghenavand , Isidol'e , Bonillaude | 
Bouvard îih , Pinete y Ferrand , Gresnich , Btftnard , 
TivoUe , Foranel, Barron ^ Fellot fils, homme de loi; 
Momen , Saunier ^ Archinard , Massot^ Pafisot, Amand ^ 
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V. Perrel , Mayet , Tbellon , Mascle , Saignemorte aine , 
Vial y Guilliemain j Durret , Lefort , J. Chalandon , Bernon , 
Docrats, Favre, Martinnioo , Vacsol , Ancian, Malmont, 
Michel 9 P. Dufour, Reschanips, Plâtre, C. M. Bussod , 
Tarpin. 

Folio ÇQj recto. Cozelon, Lamarvil, Para, Barges, Ri- 
pond j Reyre, Niel , Belissans, Petit, Revol neveu , Jouve , 
Aillaud , Dubois, Arnaud , G)urt, Bony , Bobillier , Palleron 
cadet , Domon j G. Landoz , Dufon , Sauzë , Garapon , J. S. 
Landin , Morizot , Favre, A. Dillet, Liottier, Desrions , Li- 
moy,Perrin, Lacostat l'aîné, Frenau , Fleury, Gilebert, 
Lecler , Lombard , Bonafont , Tourret , Chaintron , Renon , 
Jougart, Gacbety Delorme, Vincent, Irei, Pinet, Grand, 
dëmenty Pitra, Ninoya, Gervais, Faure, Viril, Feugea , 
Paud , G. Laboré , J. Gommoy , Bontans , Brun , Nay , Sala- 
vin, Schinnp, Flojolet, Picard, Fayard, Cuise, Giraud , 
Laurençon , Gonon , Morel , Tissot , P. Gingeyne, Ghinard , 
Borel , Micon , Chanoine. 

Folio 99 , verso. Goyon , Chady , Baptiste Flajollet, Wil- 
lermoz , Point , Coquet , François Barrochet , Manissier , 
Claude Godemarl^ Ferrand, Guillard, Jai11iet,J. A. Sachon, 
Roy, Anselmy , L. Lavandin , Gressent , Digolai , J. P. Jar- 
rasson , J. B. Brocbay , Desbordes , Godemard , Gantillon , 
Ledanguin, Marie, Guignot, Farjon, J. Hodieux, Rusche, 
Purire, Bourdin , Guichard, Perier, Trinquet, Guillot, 
Moncet, Boucharlat^ F. Bovard , P. Flajollet, Meay, Roche, 
Antoine Paze , Rivollet , Regispard , Bogniot, Rigollet , 
Gand , Jacquinot , Pacalet , Larochettier , Flajollet, Bien ve- 
nant , Faure, Dumond, Collet, Boyer, Peret , Chartron , 
Melleiand, Delorme, De Loras, Chabanon , Chirurgien , Re- 
nard, Boulijon, Peren , Thuillîer, Canoby, Bernard, Jala- 
bert, Crozier , Salut, Poget , Farlay , Bourdin, Pierre Ho- 
dieu , Baudelay , Jacques Sivons , Lambert , Baptiste Ber- 
nery , Dumas , Grenet, Flajollet, Picard fils, Goyac-, Ri- 
chard, Petit, BaroUet , Bugard. 
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Folio \ 00 , recio : Noms des citoyens de la section de la 
Réunion qui ne savent signer y et gui acquiesçant à la lettre 
du peuple de Ljron , aux représentans du peuple , en date 
du 17 août 1793) ont voulu que mention fût faite de 
leur adhésion, Louis Chantre , Soîlat , Collet y Lusuvien y 
Maume aine , Caumandot , Lapîtau ^ Antoine Crépë, Bert, 
Cafra. , J. Boucher, Tailodier , François Laurent, Antoine 
Verger, André Denis, Antoine Voilet, Moneira, Davier 
oncle, Baillif, Chabon ^ Yanelle , Corute, Mirabel , Rou-* 
chardfils, Jacques Journet , Pierre Levé , Dominique Ri- 
vier, Coidelias, Vincent, Antelme Martin , Joseph Gona , 
Claude Levé. 

Folio 100, verso» Jean Malq, Joseph Joumet, Franf ois Joly, 
Pierre Martinaut, Sisere , Cochard, Biguet, Blazin ame, 
Henis , Achard , Combe , Prudent , Joannet , Gardin , Du* 
rup , Vianet , Foret , Fontrobert , Cevalet , Fond , Bonnarel, 
Buisson-, Piot , Prat , Duret ,. Bussiëre , François Vivier , Bar- 
din , Balthasar, Tbivollet, Chippier, Bonny, Resnon du 
Dôme , Péchet , Jean Poyar, Claude Robert, 

Folio loi ,rtfc/{7. Marcellin, Bran, Billet, Compère, Guy, 
Gamba, Megrallet, Cqurselle , Mestrallet cadet, Bitton*, 
Charjier , Naeri , Bouvret , Bertier , Comasset , Rausset , 
Alex. . Romanet, Séné , Quinet , Hennin, Durand , Poil* 
Ion, Perenticol, Nugue, Pirand, Pagnon , Gaspard Voi- 
vet, Saint-Romain, Terra, Merle, Benoît Godelie , Du- 
rand, Lion, Laufrey , Louis Verpillat , Didier , Paganace , 
Betoine, Girard, Berger, Bertrand, Pahalliu, Aubert, 
Etienne Laurent, Armanet, Chritosié, Furnion, Pernond, 
Yermare , Bessenet, Jullien , Rivière , Arsonne, Chauraud, 
Bansvieaud , Manuel , Berthelier cadet , Simon , Gilibert , 
Chaurier , Etienne Touret, Marchandon , Lacroix, Gouy- 
sier , Muleaud , Thoma , Jofrerand , Ouy , Gallin , Veriselle,' 
Rey , Burgere , Mamus. 

l^lio 101 , verso, Berteaud , Berthelier akié, Dumont , 
Clerc , Orgne , Begour , Boulet , Tisserand , Torillon , Jeu- 
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nevet , Ghalou , Regaier , Carbonne , Sinonnet , Gerfroy , 
Claudieu, Cadour, Tzac, Richetet, Berlier, Decombe , Roi- 
lity Fichet, Comîe,Balliat fils, Renard, Pinot, Garin, Magit, 
Goget , Guise fils , Toncour, Boissetien , Jourdan , Rotin , 
Turg» , Cochet , Goste, Rusard , Lachand , Loyer , Batiart, 
Savin^Odet , Délier, Delamoliere, Rue, Famiain, Garnir, 
Oster, Mariât , Gloppe , Perre , Villermand, Barbât, Vau- 
gîrand, Brossard , Blanc, Ginuon, Léard , Tinet, Girard , 
Amand, Planel, Cheveri, Gourden, Pirpon , Chizat , Ri^ 
chard , Saulin cadet , Brun , Darnet, Bontant , Tôt , Tat- 
baud j Gatot , Bignau , Cotton , Garbout , Conclian ^ Jenite, 
Tabornet, Simon, Fournel, Randon , Favre, Payen , Min-» 
gear, Gievalier , Sobrier , Amblard , Diot, Ëmain, Mouarq, 
Tolomet , Barschet , Belezy , Laurent , Chapuis , Cham- 
pîand, Gros, Janin, Laforet, Biot, Pros, Lagrafé, Moutel, 
Cambria. 

Folio I02, recto, Rousselon cadet, Tanchon, Fores t. Le- 
bossu , Poisson , G. Magny , Forgeot , Martin , Vedpilliat , 
Mourond, Labbes , Bichel , Meunier , Delorme , Pierre La- 
futte , Gomdas , Fournier , Nalet , Soge, Gharbonnet , Ton- 
querelle, Gastaguîol , Joseph Giriat , Pâtissier yJofrin, Bu- 
busa^Filbner, Viviand , Marteau , Naumé , Bechu , Blan , 
Manar, Seures , Dubois , Danton , Ghatelin , Roisson fils 
puîné, Bl^nc, commandant du bataillon; Poitou, Gizeron 
aine , Martinaud fils , Tersny , Preja , Dangle , Farîe , Pri- 
chat , Piestre , Martinet , Faverge , Fean , Vial , Arment , 
Lambert, Ban , Dumond ^ Barriey , Glerc, Rapp, Gounsal, 
Lalanchard. 

Folio 102, verso. Vicel, Gochet , Astier, Vauberet fils, 
Dumas , Galud , Brun , Dumas, Fryurd , Uquebur , Bazard, 
Labatre , Bavons neveu, Frum , Cale , Jenneti , Collet, Adrien, 
Sabot , Crevut , Viudry , Berard , dit Francœur ; Duny , Ta** 
vernicr, Ronchon , Milier, Perrache, Ray, Perre, Archet, 
Gilliome , Molin , Jamin , Larael , Nonet , Avanture , Cris- 
tot , Bellomet , Aveiron, Charles Gommé, Chilet, Belle , 
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Gal^rieli Vargiie , Toellead , Ivon , Goulrey , Vilarn , Tour- 
nel f Bobj , Groson , Charantia^ Brouqui, Fanelier , Langot, 
Dîgon, Maigre , Goutenoire , Pagnac, Labîse, Montagnon, 
Lamarre^ Maniquet , Aly , Lecourt, Quadet, Pradinc , Ra- 
bin j Rochelle , Peyron, Peiroche, Matelin , Prevat y Bour- 
geois, Gaalhîer, Revillon , C. Chîran , Jacob, Pomponi, 
Rqet I Saudrin , Roy , Uainet , Soutot , Paulin , André» 

Folio id3, recto. Chol, Aubert, Goujat, Garon , Baur- 
sir, Bayol cadet, Dunoy, Beau fils, Guîchard , Laugier, 
Pacalin , Cohet , Lagier , Nayer , Chipier, Barddin , Cha- 
vent , Poitevin fils , Bayol aîné , Harbet , Novillo , Rochat , 
P. Pou lin , Lamar, Michau , Lombou , Chapelin , Dalle- 
tnand , Themarret , Bonyard , Martin , Finet , Beaud , Bi- 
quet, Terrier, Grilliet , Brun, Renoir , Poyet , Paris, Bal- 
let , Advinent , Advinent fils , Bansellon, Poulat, Bonnaud, 
Paradis , Dumas , Blaiu , Jullievon , Léger, Lespinasse, Fre- 
rejean, Chaulier , P. Deseignes , Anglée, Valentini , Ramel, 
Fise, Chaulier , Joachim Bailly , Falque , Farge, Durochet,^ 
Duplessis, Pitat, Pierre, Laudelle , Ghatand ^ Combet. 

Folio io3 bis, recto. Lièvre, Villecourt, Mainville , Ber- 
gey , de Jussieu , Blanc, Chalvet, Laroche , Borger, Blain, 
Gabriel , Labrudez , Coste, Jacquetant , Perret , Flachat , 
Ayne, Buon, Dondin, maire; Chermette , Julien , Ritton , 
Bride t , Perrein , Piot , Riterve , Personnaz , George , Rous- 
sel , Carteron f Condamin , Cajeard , Decombe , Jourde, Si- 
mon , Dagny , Serin , Bichon , Frissonet fils , Annet ^ Trin- 
quet , Remy , Bony , Manboud , Balluy fils , Berchet^ Re- 
mond Pagnon , Yillet , Rougy fils, Rougi, Ra vas, Gabriel, 
Gauthier, Barde, Phalon, Delhorme, Arrechez, Gallien , 
Delorme, Vignier, Viale, Panava ^ Anufreze, Simon, Mi- 
chel, Simon, Flichet , Breton , Barthélémy , Imbert, Joa- 
nin, Diot, Baynid, Benoit Gautier, François Drogue, Be- 
noît Drogne. 

Folio io3 bis, verso. Gazanchon , Trouillian, Jacques 
Allegret; Delorme, Terrasse , J. H. Garnier , A. P. Rolland, 
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Vergnaud , Brel , CurttelhevaDon , Âmclet Dugas ^Conclainin , 
Barret , Nigrot , Simon-Benoit Petel , Benoit Broalliez , Sou- 
bra , Condamîn j Dattigny , Yiliernet , Joubert , Frache , 
Dugas aîné, Ticot , Dugas , Narbonal y Pierre Ghelze, Din- 
uaye , Revercbon y Jean Bony , Fontaine, Charretier , Bore}, 
Nucheney , Fressonet, Tabard , Glandut , Gavât, Brun , 
Benoit , Venge , Loyon , Sablier, Chaboy , Bamad, Rey , 
Duchet, Vormcofic, P. Garcin, Gelibert, Viuiat , Merle , 
Legros , Jacques Bertholon , La font , Broust, Jean-Louis 
Benoist , Benoit Pagnon , Nicolas, Thonavieux, Trinquet , 
Claude G.uillon , Durosas , Guichard , Gabriel Asodar ^ 
Pornel, Delopëre , Taraval, Gonichon , Barret, Creuset^ 
Para. 

Folio io3 ter, recto» Noie dès citoyens de V ancienne 
ville , qui ont déclaré ne sa\*oir signer , et ont adhéré à la 
lettre du 17 août y aux citojrens rèprésentans» Beaux, Phi- 
libert Martin, Jacques Chrétien, Etienne Bonnet, Jo-' 
seph Mercy , Michel Bony, Pierre Joannot, Simon Cyprien, 
Gay , Claude Bourdelin, Antoine ^Lhopital, Claude Bres-- 
set, Claude Varry , Bastien, Haillot , Dominique Roui- 
lard,Pierre Salignac, Jean-Marie Delornie, Benoit Parachon, 
J. Assada , Antoine Arnaud « Claude Biire , Mathieu Julien , 
Christoplie Baiset, George Roussi , Joseph Chapeland,61ancy 
J. Coccasset cadet , Lhopital , Mille , Girault, Claude Des- 
bermes , Desçombes fils , Antoine Jubert , Auguste Gallaut , 
Joseph Bastien , Jean-rMaric Berger, Antoine Neret , Bona- 
venture Colin, Gabriel Charlin , Joseph Briffe, François 
Saint-Jean , Etienne Danger, Claude Baudran, Jean-Marie 
Gellard aîné , Perault , Antoine Yeissiere , François Tollot, 
Vuldi , Philippe Mercier , Dubos, Buisson, Yial , François 
Bourdelin , Barthélémy Assada , Jean Bouchard , Claude 
Bayard {entre Bayard et George j il y a un mot rayé^^ 
George Duperé dit JoHbois. 

Folio io3 ter, verso. Suite des citoyens qui ne savent si-- 
gneVy dans la section de F ancienne ville : Louis Chartier, 
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.Martia Fabre , Jean -Baptiste Giraudon , Michel Peron , 
Pierre Biclion, Pierre- An tain c Martin, J. Gilet, Jérôme 
Branche , Antoine Rivière , Jacque Rochefort , Hugues 
Coindre, Etienne Bouchard, 12; en tout 6g. Certifié véri- 
table; signé ^ Malechard, secrétaire de rassemblée générale. 

Folio 1 04 9 recto. Liste des noms des citojreiis de la seo- 
tien dite de Marseille^ qui , ne sachant pas écrire ^ adhèrent 
cependant à la réponse faite aux représentons du peuple. 
Joseph Yaudet , Jacques Barthélémy , Louis Narbonne , 
Adel Bigot , Philippe Desvignes , Barthélémy , Villard , 
Thaurin , Fillot , Gilbert , Gaudin , François Perrin , Jean- 
Claude Perrin , Nicolas Dumas, Charrier, Bouquet, Ecal- 
lier, François Josserand , Melchior Cusin , Raymond Pascal , 
Pierre Perrachon^ Hinquard, Huguin , Hadain , Fleury, 
Lhéry , Salmon , Delorme , Sibond , Filliard , Henriot , 
Razet, Alix, Schmit , Drivon , Charles, Montseure , Cas- 
seret , Cavaret , Yollet , Hameaux. 

Folio io4, verso. Fusil, Gcnevet, Vite!, Terrasse, Va- 
sile. Godet, Schmit, Caroin. Nous disons ^6; signé ^ L. £. 
Nous attestons que les citoyens ci-^dessus^ ne sachant signer^ 
adhèrent à la réponse faite aux représentons du peuple ; 
Lyon , /e 18 août 1798 , Van ÏI de la république française ; 
signé ^ j^aron , président; Vasselier, secrétaire par intérim. 

Folio io5, recto* Suite des signatures : Favel , capitaine 
des chasseurs ; RemyServier, quartier-maître; Revrrony, 
Dubost, Ricard, Villeneuve aîné, T. Jaillet, Favier, An- 
gelly, Lavaure , Favier fils, Franchi, Garnier, Dumond , 
Blanc , Sedeilhàn , Detroza , Orsierepellier , Guibâl , Ber- 
nard , Rosset fils , Gras , Billanges , Côte fils , Bracquemard, 
Thone , Levasseur, Yoret , Raux , Lombard , Gay, Nardon, 
Paville , Dumas, Chaquet, Doze, Bourrât, Coutechaud , 
Choie, Jolivet , Pumont fils, Bathol ^ Blanchard, Brolli, 
Dîné , Barnabe , Pin , Lafond , Dldien , Gaudet , Espicé , 
Bulin , Berge , Simon , Borttole , Vircecle , Giraud , Giraud 
fils^ pin, Barillet, Collomo , Lenormand , Têtes, Goissard, 
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Decloîsy , Tavernol y Bamcl , Gay përe , Privât j Chapeaa , 
Biboulé , Canivot y Epibenud , Demenhon , Leconte j Pil- 
]arn , Fcret j Favet , P. F. Andret , Bertrand fils , S. Maro , 
Valeiitin père. 

Folio io5, verso, Thomas Bez, Chapotîn , Chapotîa , 
Chevalier, Vercel , Bai, Pecles, Boux , Morget , Gaget , 
Girond, Julien, Valoase, Vigre, Philipat, Payel, Pavou, 
Matheron, Valoutan, Baro, Baro, Boisonel, Montaland , 
Gat , Boullay , Fraucon , Gabares , Guinud , Comte , Benu , 
Jossel , Ogiez , Dalbi , Guiremon , Bollier ^ Vernier përe , 
Berger fils. 

Folio io6, recto. Thevenin , Belieux, Berthet, Cunil , 
Cumet, Clairet, Malezon, Froquel , Jean-Claude Guillot , 
Berthet , Brun , Garin , Berthaud , Albanel fils , Boyet , 
Marion , Desorma , Lafleur, Loup, Mollard, Leiglî, Ver^ 
iiunge, Pupet, Boisseau, Berthier, Bidhard, Claude Bui ^ 
Grassot, Toraasson , Barjolle, Simon , Javelot, Lami, Char* 
don, Garnier, Favre, Gabelonz, Coussu, Deschel fils, De- 
bais, Ponson, J. Yelechampi, Charretier, Yalancauxy Ke«- 
ner, Trussi, Bonneloud , Carnet^ Neveux, Jean Gardaine^ 
Carge , Sauri , Vond remont , Benoost , Cumet , Mathieu 
Beimond, Damichon , Bonnesond , Arcrement, Vincent, 
Faifant, Mendieri , Escoffoir, Bose, S. Jau, Gonnin, An- 
drilliat, Barrât, Gardette , Bœuf, Jean -Marie Nerard , 
Mezia , Paret, Giraud, Bey, J. Fayole, Claude Carron^ 
Baluze përe , J. H. Yainagnë , Etienne Beluze , Hemeri 
Morin, Frigault, FayoUe , Tricaud , Fillion , Isidore Zaz- 
zand , Dorenieux, Badaret, Jorgo, Ducret fils^ Bouchée, 
Constant , Dulac , Levei , Bepos , L. Fusserand , Neaud , 
Charle Prielle, Bulilliont. 

Folio 106, verso. Lauras, Porte, Tamasgarnée, Ticier, 
Guerin , Laurin, Jogaud, Alirol aîné, Capettet, Juillin ^ 
Louis Boux , Jantillion , Maneival , Barret , Siriziat^ Debas , 
Valentin, Bouteillier, Gerberpëre, Dumontel , Daubigny, 
Auge, Biboulet cadet, Bose cadet, Blaviere, Allemand, 
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Charavay, Vaudrin , Coché, Ribollet, Charpiot, Charvet 
père , Moze , Perat fils , Plaisant , C. Jerberre , Favrc , 
Claude Nicolas, Loirat , Laural, L. J. Gumet, Valere, Ni- 
cout , Granije, Plaisant fils^ Petit, Navezard , Claude Cu- 
anet , Noir, Audrillat fils, Ferlât, Franceurt , Joinon , 
Gautel, Besson , Buisson përe, Beson cadet, Perrot , Sarlie, 
Dupoile, LalHer, Robin cadet, Banard , Antoine Verne ^ 
Laporte, Pairachon, Garber, Dumoulin fils, Bonnefont , 
Arnaux, Cornaloux, P. Thibaudet, Gonthier, Boites, Mi- 
challel, André , Vernangeonele, Servant , Tabar, Bergeon , 
Bertran , Mouton, Barras , Viard , Valatle, Vodray, Fran- 
çois Bertet, Dubie , C. Prielle , Craput y Jacques Rey , Vin- 
cent, Verne, Sabrin , LhoUet, Crepul, Perraperre. 

Folio 107, recto. Peylet, Lacape , Peneret , Charvolat , 
Durussel, Marinier, Gaut, Bertbier , Galay, Jean Vilder, 
Grange, Montagnon , Rouseli , Gai , Lafont , Moulin , Bon- 
home, Filîacet, Baille, Dallaire, C. Balman , Devaux, Du- 
noyé cadet, Franque , Lindic , Pignîard , Morand , Vignat , 
Guillaud , Belleane , Henri Béguin, Philibert Vaudray, 
Labatu , Judisadler, Disdun, Neuf fils ^ Seun, Delormant 
cadet, Bodoy, Blonchon, Moutel, Broutte, Âraelot, Ar^ 
guilliere, Rostin, Gros, Bonot, Roulet, Gouin, Faulliet, 
Berjon, Cartinon, Soûliez, Girard, Clair, Malliard, Jeaq 
Loup , Divoiry, Faycs , J. F. Duef, Davize, Boni, Berthaux, 
Godard, Clair, Page fils, Vaudray, Nevent, Jeun, Pierre 
Page, Girard, Merle , Cusset, Cumet , Robin, Thomas 
Arnet , Metgnet , Sautel, Barmon , Manissiez, Claude Se- 
rizint , Bénit , Paitel , Blain , Perret , Bony , Tournier , 
Marnad, Merle, Dulot, Besson , Fougrié, Rollant, Perissod, 
Félix, Pique, Faure, Lachaux , Ricard, Vielle, Aduray, 
Nicolas Chevalier, Renard , Poizard. 

Folio 1 08 , recto. Suite des signatures du peuple de Lyon , 
apposées à la lettre du 17 août I793, aux citoyens représen- 
tans , commençant par ces mots , Vous n'aurez, et finissant 
par ceux-ci y derniers mois : B. Clemençon, Voyant aîné. 
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Burdiat, Voyant, Vache y Monterde fîlsy Dnrlione, Dopai, 
Lagay fîls , Ëiney, Bagne , Gaye, Livet fils , Morel , G. Bal- 
mont» Duplatre, Flandin, Vericer, Galamaîn, Lambert, 
Ëscoffier, Fony, Hasse, Roux, Ë. Vincent, Birbel, Dalmax, 
Favrat , Jh. Nugue, Turpin, Bamard, Larcfaé, Bujauy 
Trolton, Nuguest, Daffë , Chevrier, Gazanchon, Rîvoirat, 
Gervais , Chevrier cadet, Peillon , Godmard , Monnie , 
Jaufiroy, Bresdoles, Garazon, Delcaîre fils, Beramy përe , 
Faucheux fîls, Drevet, Denisar, Chalat, Marchand y Mode , 
Barbier, Cholat pour la paix/ Robin, Vamers pour la 
paix; Bolo pour la paix; J. N. Rocofort, Michallon , La— 
poussière, Christin , Maréchal, Garet, J. B. Vinel , Pitiot. 

Folio io8, verso. Suite des signauires du peuple de Lyon , 
apposées à la lettre du 1 7 août 1 798 , aux citoyens représen^ 
tans y commençant par ces mots , Vous n'aurez , et finissant 
par ceux-'cij derniers mots. Citoyens qui ont donné leufad-^ 
hésioUy mais qui ont déclaré ne savoir écrire : Biaise Lafaure, 
François Trouillat, Dalemas përe, Jean Lagrolle, Claude 
Meurie , Biaise Bordeaux , Michalet , Soudon , F. Truchon , 
Petitjean , Jacquemet , Granger, Claude Degrange, Pernon , 
p. Barthelemi Meunie , Ant. Page , Jacques Bagare, Motion , 
Girardet , Garnodon , Robinot , Morand , Malevale , Gal«- 
liard , Desormeau , Riffard , Guaris, Cadier, Tanet, Aidan , 
Gamina , Aidan cadet, Boiron , Mazet, Favre , Prochu , 
Chamouret, Chese, Brun , Gallien , Dulotc , Roche, Perrat, 
Jean Boucher , Chaumartin , Antoine Brochet , Cognât , 
Pignon , Page, La marche. La section ^ réunie au comité de 
surveillance J certifie que les citoyens ci" dessus dénommés 
ont déclaré ne savoir signer, Lyon , /e 18 août 1793, Van II 
de la république française une et indivisible. Signé ^ Fau- 
cheux f président ; Lambert , Grand , Porte, Cantal, Garet, 
secrétaires. 

Folio 109, verso. Extrait des registres des délibérations et 
proces'-verbaux de la section de V Union , société populaire et 
permanente, — Appert que , suivant le procës-verbal dressé 
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dans ladite section cejourd'huî i8 août 1793, Tan 2 de la ré. 
publique française ^ clos à une heure après midi , qu'indépen- 
damment des signatures données par les citoyens de la sec-^ 
tien, qui ont adhéré à la réponse faite par le peuple de Lyon 
aux citoyens Dubois-Crancé,Laporte, Gauthier et Javoguesy 
représent ans du peuple , les citoyens Blain, Arnaud, Devoine, 
Cholat, Rivollier, Goirand, Charron, Vivien, Marnesson, 
Montagnot, Desfaits ,Ghairblanc, Gonthier, Graut, Yallet, 
GuizeyGarin, Comby^ Benoît Blanc, Jean-Marie Félix, Furon, 
Félix aîné , Chalard , Bertrand , Gardon ^ Charon , Ruby , 
Guigat , Moulin , Pitaver , Commarmot père , Bertfe , Ri- 
chard cadet , Barrocher, Pannasson, Brossard , Guillot , 
Haganis, Berger, Pierre, Jean Sauvel , Charles Bayard , 
Miore , Durachal , Jean Chataing , Pierre Rivoire , Alexan- 
dre Gaillard , Martini, Jacques Besson , ne sachant signer , 
ont donné verbalement leur adhésion ; et que le citoyen Ga- 
billot s'étant présenté pour signer , n'a pu le faire à cause du 
tremblement habituel de sa main , dont a été dressé procës- 
verbal lesdits jour, mois et an. Signéy Gayet Lancin, prési^ 
dent 3 Gubran , secrétaire^adjoint* 

Folio 110, recto, Jovance, D. Carret , Lugnet, Cadet, 
Piot , Bonneaud , Glairon , Grand , Cotte , Fleury, Gaillard , 
Bertrand, N. Dumas, Fournier, Desemont l'aîné, Ferriol, 
Vialle , Perraud , Rouveirol , Morel , Charbonel , Ëglas, Ca- 
lame, Letie, Barilloits, Garin , J. B. Zacharie , More, Lu- 
quet, Bourrai , Cen^, Gouret , Sol , Pacot, Claude Morel , 
Jean-Jacques Morel, Gastal, Girodierre, Greppo, De Saint- 
jcan , Rouz, Chavanne , Pierre Roy, Geneste, Pitaval , Vil- 
lard , Saint-Hérard , Colès, Durand, Peiret, Carrière, J. 
David , Bienvenut , Jeuda , Jury , Sillier , Desgranges , Ginot , 
Gurby , Dagar , Boge , Lafrangis , Chabrieu , Gillet , Grobon ^ 
Jean Dru , Grivet , Prots , Lorand , Lagrive père , Morla. 

Folio III, recto. Monavon,Gussinets, Baubry, Girard , 
Smith, Chaisa, Lange, Balland, Poix, Moynt, Ëicury, 
JuUien , Mayeuvre, Dervieu, Bourlier, Bruyset fils aîné, 
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C. A. Maltarde, L. Bruyset , J.-S. Bruyset^ Joseph Pin, 
Charles Philippon, S. Patare , Povachere , Laferre, Domi- 
nique Montréal y Baptiste Simon , Vampere, A. Jaquant , 
Deonne, Dh. Favre, Duperrot , Chalamei , Leodet fils, €• 
Vaney , Ybs , Vize , G. J. Vigniez , George Werian , Duc , 
Aussit, Charvel, Richard, Arnaud, Berthet , Bamond , 
Provin , Vellut , Quenîn , Variez , Doron , AUays, Gharlier , 
Bei thoti , Chair , Sicoust j Thevenon , Bàrbaret , Monin , 
Merle, Placaud, Bazin, Bret, Alexis Loire, Yillard, Paul, 
Douay , Valançon , Scoumacher, P. Kirchbag , Bayod, 
Thenanec neveu, Ricard, Riche y Manet , Claien , M. A. Moi* 
nier, Marc Goton^ J. Gallet, Clément > Abraham, Maugë, 
Beref , major ; Crozet fils, Alliret ) Favrat , Derion fils , 
capitaine. 

Folio 111, verso» Champarel | Russio , Spectier , Cannire 
fils, Lacroix , Dalmey , Roybon , Dumenge, Duront , Peyot^ 
Gros fils aîné , Laubreau , A. David , Brouette , Barry , Blatic 
aiaé , Poirreaus , Maugé , Duplan, Duchampt , Dubost , 
Verdun , Guyot , Buis , Burdin , Bertachon , Roche , Joseph 
Masson , Mavpn , Augustin-Renard , Terrasse, Reyard , Gé- 
rard , Gros, Piiarbonne, Viguret, Venant, J. B. Chuard , 
AUogniet , Dumonsel , Lagé , Mathey , Coquet , Imbert , 
Monviol , Hugan. 

Folio 112, recto. Auge, L. H. Dalmais le jeune, Pe- 
ricot, Deschel , Gauthier, Grégoire, Randon , Vauberet 
aîné , Reynard , Verinet , Bergier , Ëmery , Seguier, Ville-* 
neuve , Paquel , Baudet , Delamorte , Desuance , Vallier , J. 
Richard , A. Duchamp, Desmolin , Pçrrin , Cadis , Naudeau , 
D* Chuard aîné, Curly , Chevalier, Rinton, Blanc, G. Puy, 
Dispons, Pallais , Scive , Raynal , Berger , Terran , Lâcha- 
pelle , Mat , Legret , Labitant , Claude Amedée , Favre | Du*« 
breut, Sainte-Croix, Manuiellie, Vasselier , François, J. 
Millet, Bernard , Barrier , Bourbon, Van.ant fils , Michaad , 
Bugnier , Vignier aîné , Martin , Nique , Corteille , VaUTe- 
nard , Boiron, Guerin, Lofa, Bernard, Billiet, Cumin ^ 
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L. Ghalmelte , Ligez , Jouve, Guyot , Camtnet , Geuin^ Guil- 
liaud , Palem , J. Labarthe , Laurencin , PoûHn , .Bernard ^ 
Martel, Locart, Leutty fils , Guîllot , Jeannin , Heraud , G^ 
Cotleret , Amiel , Garbis, Âcord. Ici il y a une croix. CoU'* 
poudy Léger, Furet, Devant, Ribonlet, Bernard, J. A. 
Fabre , Lamperiere, TLolozan , Jolly , Vaubeiet cadet ^ 
Guillet. 

FoUo 112, verso* Ponssard , Goujon , Boily , Dantin , G. 
Fîgler cadet, Baddin , Girard , Ghaponay , Fayar , Vazille, 
Lambert ; Baudrier , Gotteret, Mathou , Lacour, Galand , 
Piollat, Veny, Girerd, Dnorville, Monet, J. Dongue, Zillet , 
Beaulieu , Gurty , Guion , Boîssonard , Farjon , Blanc , 
Regipas, Combavet , Dezigaux, Ghampanhet, Gruat, Ac- 
coyer , D. David , Vachon aîné , Ghuard , Leroy , Mallebay, 
Ghollier, Poix, Gharcot , Dervieux , Lacbapelle , Lamparelli, 
Lagniert, Vivier, Gaussin, Berthon, Aubry, Marcel, Fauchet, 
Vacille, Jal , Bonas , Berard , Vaurenand fils , Frequant, 
F. Boralier, F. Ponel fils, Ourty fils deuxième, Fayolle, 
Flanras, Brunel, Kobell , Maîsonneuve, Vivier, Barron, 
Godemare, Lestrade, Pasquier, Pomey, Guillierd , Mont- 
faucon, Jourdan y Buivos, Jourdan, Duhamac, Berniere, 
Garcin , Monviol. 

Folio ii3, recto. Déroche^ Brassi, Vassange, Golicl, Huize, 
A. Debray, Agenel, Bondard, Denîziere, Brocal, Drian , 
Larîviere, Rousset, Denond , Peret, Pausin , G. Vial , Bar- 
bier , Sietto , Lepervier , Perilliat , Girod , Mauris pour le ci' 
toyen Brochet, Pantin fils, Lomberdin fils aîné, Prost^ 
Royer , Mirallialot , Portepain, Ghellin , Devoad fils, Laco- 
longe, Philippe Michoud* Pétrin, Louis -Gësar Mouton, 
Pascal , Joseph Mouveau , George, Jean Achard , Perrin , 
Meyrieux, Nesme , Babie, L. G. Ridelli , Fayolle , Vincent, 
' Joy cadet, Poujol, J. F. Rey,Langon, Pennoîé, L. Ghc- 
naud , Prost , Vioiard , Vial , Lenoir , Francon , Délange 
^^r/rGogniet, Chavaul, Ghavaut fils atnë. Brasier àiàé, 
Moyet , Mougnet , Arthaud , Bouzay , Thomas , Large pour 
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Pecelon , Perrel , Malynan , Conhens y Morel y Alexandre 
heze. Carie pour Rauaux, Carie, Liscé. 

Folio ii3, verso. Gui, Pinson , JuHien, Janot, Fa^co* 
net, Delacroix, Délaye, Costerisou fils cadet, Bnurgoin , 
Mayrioux Taîne, Dalaius, Guisoz, Mercier, Delamorte , 
Bouquet , Montagnier, Anriquet , Pugney , Morel , iartipour 
moi que pour 3. B. Monel , Morel Faîne , Délaye, Musy , Der^ 
vieux, Goutteret oncle, Dongel, Orstas, Branier, Micbant, J. 
Brun, Clienau,Bertrand,Monteat, Marvin, Papillion, P. Pi— 
trat, Vignon, Martin, Bourgdin, Chalmas, Rostaing ,Gou-* 
gniot, Gabel, Raturi, Grassot, Thibœuf, Perro , Fisder , Ro-^ 
sier, Joni, Corclo, pBezol, Dumas, Delespine, [Iras, Bernard, 
Rivière, Lomberdin,Bessi, Ofpiegay, Chame, Roche, Moulin, 
Guillot, Bherthaut, Châtelain, Condaniin, £dan, Cofiy, £ne, 
Randon, Boursel , Gabet cadet, Farouilliat.Hardou in. Ver-* 
sier, Jonqui, Bernond , Mazancîenx, Âchard , Feracle, 
Estelle^c'nr Bert, Caile, Maurix, Emilon, Cannelle, Bomlier, 
Dupont, Dathe , Prelay. 

Folio 1 14 , recto. Noijrrissou , Millon , Perrin , Clerc , Ber* 
trand, May nier, Goudey , Adam , Perche, Bernascon , Rou-*- 
gies,J. B. Chenaud, Vallet, Lachassagne, Perra , Pitron , 
Mian , Brasiere , Gerin, C. Culhiat, J. H. Chenaud, Landri- 
von, Guerin, Chevalier, JuUet, Gibard , Bourgeois fils. 
Bout fils, Pesse cadet, Pouilli, Pagnon , Tassi cadet, Du<^ 
fieux , Girardon, Gorfîngen , Dupoit, Barge, GuUiard , 
Jaille, Bouvard, Pierre Chenaud fils cadet, Tassi, Fiere , 
Louis Chenaud , J. B. Pernotet, Haguenot , Brunet, Nazair, 
Yial , Charpinel , B. Vial , Burel , Ponchon , Molin, Farget , 
Vivant Prade , Roussetfils, Rome fils, Priore, Constana , 
Décharné, Retz fils, Ney rat fils, L. Aclarius,Duhan, Favre, 
F. Cachard , Wery , Burlhon , Gilbert Loge, Cognât, Noury^ 
P. Terrasson, Callie , J. Sandrin, Poecat, Benjannin, Pou**- 
rajo, Chevallai, Mathelon. 

Folio i t4 9 verso. Billand , Inferis , Souchais , J. Bournel, 
Bon, Allard fils, Chatard , Coiguet, J. M. Mestrallet, Jour« 
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dan fils cadet, Etienne Vollan, Jastinian, Jacob , Des- 
champs, Chasseur, Debulaventîon, Papel , Perrier, Deffarge, 
Barmont fils, Gamard > Bouille , Weiss , HocvoHne, Drint, 
Raginel, Buoloits , Guichenon , SalH, Zacharie, Labusse ^ 
Dutreul, Lardet, Durand, Jean Perrin, Danguin, Perroiinet. 

Folio iiS, recto. Mioche, Bardin , Michelin , Duvand , 
Guillony San , Mallet , Audibert , Mathieu , Loup, Girard , 
Brun , Guinard , Brugnon , Giraud y Vêlons , Thumin , 
Guise, Legrave, Meriaz, Michel, Fortin, Guillet, Gràç, 
Gros, Giraud) David, Griet, Loner, Desmard, Marque, 
Fuvel y B. Menie , Martin , Granon , Ballue , Sauvage i Pilliet, 
Beseisi , Hugue^ Nardon , Lacoin , Gatton , Biolai , Régnier , 
Gonnard, Rage, Berger, Velaî cadet, Nevelle, Guiller- 
main , Bonneton , Maire » Michon , Grocio , Mazuyer , 
Cochard, Chaivel, Denis, Bonnard^ Noruton, Farge, Bel- 
lotte, Golombis, Petit , Metizet, Aubert, Banquis^ J. Sou*- 
lieux) Farze, Esreubnet, Gondamin, Duffend, Marie S$u«- 
Tage^' Gars , Ruvergne. 

Folio il 5, verso, Plit, Granat^ Berthollet, Pange, Jean 
Bonard , Celimant, Chevreu, Pellissier , Vacher, Moninet, 
Seliman, Jaudriot, Fainon , Philippe , Baudran > Fayel , Bus- 
sière) Dusurgutlejeune^ Porzat, Dupin, Constant, Buisson, 
Tardy, Vassen, Martin^ Vigne, Hodri, Clefc, Hurtot, Benoit 
Bourgeois ^ Drivot, Gàrin , Mullet , Colonge , Bourdon, Favre 
cadet, Legrave fils, Foumier, Blanc^ Mercier^ Vallet, Trouil- 
loux. Lombard) Dervieux, Piegaie, Duprë, Regodia, Goutte- 
rez, Allemand, Robin, J.-B. George^ Vitul , Delabat, Reverd , 
Jacques Demanjon, Lespinasse père , B^ Jallemant përe , 
Vourpe, Lespinasse fils, Rolin , Michallet , Martin , Brun ^ 
Flover , Petit j Mouton , Collet , Dumolad , Galantier , 
Monicard ^ Guerin , Blanc , Colonbert , Blache', Jac« 
quemin , Commeilise , Briarre , Durand , Renaud , Pâ- 
tisson , P. Teillon I Carie , Berger , Gendrin ^ Marix ^ 
Ifërard. 

Folio i t6, recto, Farge Blanc , Reirel Dnivon , Durant « 6a* 
T. ui. ai - 



329 .P1KCE3 JUSTIPICATIVeS. 

rillet^Repoi., Chabauon, Bergeon, Loyer^ls, Geraud, Roza9 
fils, Candy, Lafont, J. B. Lafoat, J. Morel, Nouvellet y 
Mambreaux , capitaine ; Devay, Robert , B. Perra, Picard y 
Maugë y Darlonville , Micat^ Peraud, Rambaud, Bernoa, 
Magnin 9 Bevers , Faby , Marin , Greppe , Nachares , Satba y 
Gellian, Masson, Marlui Masson, Bouquerot, Monnet , 
Boulai I Socens , Mermet , Lafauveliere , Mignot , Gaillard , 
Roche, Cbaumont^ Richard) J.-P. Gacon, Henri, Mar*- 
tin y Démontant y F. Glavandier , Morand , Mari , Trah y 
Barberis , Linossini ^ Jean Fleyri , Lavie , Bonnet. 

Folio 116 y ^erso, Gassagnan , J. Mettrai, Mel , Bay^ 
Floret , Jamieux , Hôpital , Nesme , Nesme , Henri Depierre, 
Besson , Bertrand , Milon , Bergeret , Delhome , Bourgil- 
lon I Durand^ Loyer pèr^, Morel, Jnslinien, Riche ainé^ 
JMazard, Besse ^ Rangui , P. M. Fillion, Goindre, Louis 
£ei , . Gonin aine ^ Robin fils , Faure , Leneuf fils , Ber- 
thaud, Ghaninel , Giraud, Berthel-Taboureau, Papaud, 
Jacquelin , Ghazard , Yallanssot , Morel , Brigaud ^ Du-> 
|>uis , Amole , Berger, Madart, Leneuf përe, Laval, Ari- 
siat , Gros , Thomas Vincent , Fayolle , Brosse tte fils , 
Loup fils, Pistot, Noël Raimond, Bertholet, Billet, Va^ 
cherin , Laplatiniere , Mille , Décrois , Lambert , Ghamk- 
pion , JoHon , Noblot , Petit , Goquet , Yignard , Julei 

fils , Guillon , , Joseph Renet , Jumaux , Mièvre, 

Quinssîeux, Peillard', Simon Ghassal , Gondiëre, Viviag^ 
Guillandon , Mocheton , Ghapelle , Lablatiniere ^ Drivet , 
Bourgeois aine , Piquet fils. 

Folio 117, recto, Bonnefond cadet, Ghevallet, David, 
Place, J.-B. Baignera, Dalexandre, Gauron. Les soixante*' 
sept derniers citoyens ci" dessus nommés , 'ne sachant pas 
signer , et désirant donner leur adhésion à la lettre de leurs 
concitojrens f nous ont requis de le manifester s en foi de 
quoi nous axions signé. Porte , Gantai , Dubié notable j 
Gauthier , officier municipal. -^ 

Folio 118, recto, Favre, Debard-Bellez , Berne, Bellet , 
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€i>a1où , Vernay, .Fayolle, Darre, Groi, Philîppon, B. 
Grand, Dufrechoiiy P. B. David , Rodet^Bâussed,- Larde-* 
ret; Michel, Mandeiroii, P. Merlanchon Çls'cadet^ Benoisfc 
Fedy, Goulet, Brune), Darnaifd, Paiiieux, Bay, Bdivere, 
Gostersan, George, Rei, Bourbon., Terrasse, Gurrat, Gha«o 
marande, grenadier; Thimotée, A. Gochet, Yillard , Ros^l , 
J. Defpont,.Debron, Siran, Huguenot, Gevenai , J. Da«> 
carre, Kreniaz, Louis, Antoine Gamoîn, Rouzîep, GIan**> 
chard , Badin , Henri , Tassi , Maz , A. L. Masson , Perregri , 
Delisle, Jean«-Mathieu Ghometton, Lacolonge , Marduel , 
Ghauvin, Gasso, Buet, Murât, Menin, Jordanie, J.-F. Mar< 
tin, Ditty, Golloin , Lafa verge, Dubost , Garle fils. 

Folio ii8, verso, Dupuis, Laurent, Jogand, Bourdon,' 
Brasseur , Fnsi , Vittet fils , Gadot , Pipi , Fumimet , £»<* 
cbard, Billet, Nicolas Billet, Goddet, Guillot, TroussiWr, 
Chabat, Guillet , GasterUao , Ghapui , Pipier, Pierre Billet, 
Terrasse, Antoine Molière, Laperonssè fils cadet, Bertù ^ 
Guillottx f Bland , Drivon , Jullien , Gassarel , : Alexandre 
Ëgriard, Momini , Néron, Danguîn, Perbnet, Brochet^ 
Guichenon , André fils , Durand , Roliet , Jeâd Perrin , 
Golnon , Louis Neyrand, Gauthier, Buyet, Bruno , J. Joan«- 
nin^Yeron, Brùsson, Chatron , Sibnet, André përe, Ber«* 
thand , Laroche » Grangeneuve , Roche , Drian cadet , 
Belli-}oIivet , Ji Rousset , Joubert ^ Garlet , Serinet , Ghana , 
<}uinet, Grevu, Soleanne, Billoud, Targe, Farge eàdet ^ 
Pinet aine, Pinet cadet, Gussinet aîné, Gussinetcddet , 
Lacroix , Monge , Mattint , Segaud , Vinon , Gand , Sonr*- 
dillon , Goverier, Gatini. 

Folio 1 19, recto. Dubois , Robelin , Galiot , Brison , Ser*- 
•repuet, Garle, David, Souligné, Brot, Boiron , Farjot , 
'Rigni , Bonveri , J. Pascal , Bouvier, Moranget , Pion , Jo* 
gand , Charrasson , Merlin , Degange , Denis Delonne , 
Pompée , Jérémie , Jarriu , Juanont , Rousset , Jomon , 
Bne, Perrotin , Jean Naville, Bouvard atné , MalaVal , 
Etienne François , Rival , Berge , Duchène , Giraiid , Nat^ 
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bonnel ^ Blond , Bui , Clemancon y Pui , Blanc j Bret, Da-^ 
cli&mp , Laroche , Flandin , Picard y Mercier^, Gelin , Re* 
naud , A. Goste^ Deberc , Girî , Lavolette , Datichenu 
Duplatre y Antoine Golom , Ouichard ^ Raudin , Ugenaud 
Matfaieux, Rassegueire^ Devoge, Ghabert. 

Folio 119, verso* Michel ^ Mattalin , Molière, Rezau 
Salavin , Bourgovel y Ëschard , Ciffi cadet , François 
Treillat y Jandron y Guche y Flandin , Meunie y Chaune 
Prat y Campin , Barret , Gayet , Lorcet , Barbarel , Bataut 
Bonnamon , Goste , Pallori , Jacquet , Lemaire y Ësnault 
Orsal y Blond y Gouttenon , Joseph Bouteille y Molliere 
Vallet cadet, Mieche, Ugenaud^ Flaîn , Placet; Roche 
Guerin, Rue 9 Durand , B. Simono , J. M. Chaiz, Âchard 
9 avril y Matrat y Michelon y Merigot , Jamet , Mutalon 
Gharguier , Bertrand , Poi , Pierre Roche y Girard , Lapaîx 
Girauxy Dallemagne, Gharles Gai, n° 3i ; Gaillot, G. Gui 
Ghapuis , Micheli y Abalin , Pai , A. Bouteille y Haguemen 
J. B. Guerin 9 Lhopital, Docirend , Matrat , Jacquemot 
Goujoty Junet , Laplatte , Drereuil, Damîron , Benier fils. 

Folio 120, recto, Rigaz, Perrie, Norel, Rivoir, Vacheir 
Pro)0ân ,. Gauthier, Prost cadet, Senaud, Gariot, Nogaret 
Laqumiere fils^ Meximieux, B. Frequant përe, Dufeux 
Mallard , Grinant, Joanne, Goutard , Bai, Salomon , Louis 
Lefort cadet, Dafour , Giraud, Bousquet , Boullai , Naton 
grenadier; Ghavanne, Perdraux, Quiblier , Gomte, Per- 
dra ux , Mareguerit , Fillon , Decamp , Foret , Glaude Bou- 
Teret) Simon, Arcoiwn , Dubourg , Gh. Ghîze , Goddet , 
Robert, Martin, Lacroix fils, Barmerlet , Jauson, Ravos, 
Rîvierre , Ferraud , Arnaud , Grenin , Paquie , Marnet , 
£ouliery Alin , RoUin , Moulin, Forquier^ Favir, Ailes » 
Jacolln, Gorge, Gantin, Perrin , Rigotier, Giseron, Martin, 
Pourat , Degrange , Reverchon , Beaulieu fils y Ravache , 
A. Aillait. 

Folio mo y verso, Monney, Matrat, Quiniallet, Ghuard 
«fils troisième. Gelât, Lumas, Arison, Duchamp, Daleizon, 
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Levei y Lavergne , Reneau , Bourbon , - rue de Richard ; 
C.-H. Garrard , Moquiat y Lîcluse j Loney Guilliermain , 
Dâyîd, Se vola , J.-P. Fauché, Genîn ,' Gjon j Desbriat » 
Benoit j Hector , Montîzon , LimoDet , Oaervo , Laurent , 
Guillon, Baguer, Derieux, Ghalalard, L. Mignot, Gham- 
bon f Baconhad , Fisical , Dutacq ,. Defoletier, Juntel , Pierre 
Rollet, Gonin, A. Ghanal, P. Ghanal , Bruno ^ Yalelon , 
Prost, Rat, Deschenaud, VaJIin,. Yorin,. Agmet, Imbert. 
Ici il y a une croix. Gadîs, Du fou a , Duperax , Dubost , 
Dutreil, Dufour fils, Nugue, Eue, Flecheti P. Bruyère 
Renaud, Fayard, Garthan. 

Folio 12 1, recto. Dufrechon/Sonnis, E. Menie, Garra^ 
Molin, Mille, Bodo , Tabouri, Benier, Molin, Garmier, 
Saugion, Benoist Massenon, Tranchant, Yiencent, Pem<- 
aans , Berigen , Ghevillard , Rousset , Nicolas , Durand , 
Dngat , F. Lichet , Reverchon , Esterle , GoUeno , Guimuel 
S. D. G. P. , Benissein , Labori , Ghaboi père , Moulin , 
Missinyi, Louis, Berger, Sarret, Pierre Yial, Defontainç , 
Gadier , Jacques Laval, Battaliar, Jean Porte, Genoux, 
Poirat père , Granjon , George , Seon , Sernon f RosiQ , 
Goignot , G. Bergère , Fai , Ghabert, Roussial , B. Gonstan- 
cin , Sumian , Ballai , Rupon ^ Labretonniere 9 Foujard 
cadet, Riballiery Pierre Brunel, Lapra, Philippe 9 Brunet 
cadet, Moiron, Dudier, Defontaine cadet, PaiUieux, Ber- 
taud , P. P. Lombard , Fayard aîné , Ghasain. 

Folio lai, verso* Donat fils, cultivateur; Lathez, Pur- 
pan, Henri, Roux, Ghapard , Ghatin, Promie^ Derochemi , 
Morel, Gaille , Morel , Girand , Febre, Bonnet, Yalran, 
Rapel , Déroche , major ; Dortun , ' Gombarel , Yincent f 
Favre, Bernard, Gachet , J. RouUiat, Garillon, Riviejr, 
Bourcerel, Clemencon, Probi, Mollare, Perrodon, Dupui, 
Brochet , Michel , Dupont , Favre , Ghappui , Gucoiu , Si- 
cardy Fougère, Noirville, Desgrange, Pichard^ Gourjec, 
Reissier, Lempereur, Berardie, Ghambeiron, Emeri, Fre* 
deric Faure^ Peillon, Gerran, X)albi, Lauren^ou, Ferlât | 
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Hippolyte, Alîsse, Bernard | Dachand, J* Dalbi » Blan^^ 
J.-A. Jalbi , Jacques Bu ri , Chrîstot , architecte ; Louis 
Boisod f chasseur de la caserne de l'Évéché ; Molion , Besson* 



fiapport et compte générât présenté à l*administration du 
Rhâne par les commissaires aux inhumations , le 9 plu*- 
çiése , deuxième année républicaine (a8 janvier i794)ji 
indiqué à la page 69 du tome III. 

Irignjr (sur les bords du Rhône, deux lieues au*de8Sou$ 
de^ Lyon )« — La guerre n'y a laissé aucune yictime. 

Ora\^ier~d*IsH}urs (petite île, une lieue et demie au-dessous 
de Lyon ).-^C!ent trente à cent quarante rebelles jetés dans le 
^èuTOy les uns laissés sur le gravier sans sépulture et infectant 
Tair; les antres inhumés négligemment, et sujets à être sans 
cesse découverts par les crues d'eau. Tous les cadavres ont 
été exhumés et roulés séparément dans des fosses de deux à 
trois pieds de profondeur, et creusées jusqu'à la rencontre dt 
l'eau, ce qui accélérera leur décomposition. Les cadavres 
laissés sans sépulture ont été portés dans des fosses creu-» 
iée% à la profondeur de sept pieds. 

Longçhéne ( près Saint* Genis ). -^ Douze à quinse soi* 
dats de la république inhumés avec toutes les précautions 
possibles. 

' Oii//inx.— ^ Deux muscadins inhumés régulièrement dans le 
cimetière. Un nombre inconnu , sous les débris de la redoute 
près la maison Rousset , à une très-grande profondeur. Huit 
épars et négligemment recouverts sur divers points du tei> 
ritoire de la commune. Dix vis-à-vis la maison Rousset^ sur 
un petit tertre très-étroit , continuellement dégradé par les 
eaux. 

On a jeté quelques pieds de terre sur les huit, et on 
a détourné le filet d'eau , surhaussé te terrain y et fait 
uite petite digue pour maintenir le surhaussement. 
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Bonhejoi (Sainte-Foy ). ««-Un soldat républicain inhumé 
régulièrement dans le cimetière ; un nombre inconnu ' de 
mnacadins, sous les débris de la redoute près du chemin de 
Choulans (derrière les murs de la ville , hors la porte Saint* 
Georges). Treize, épars sur huit points, inhumés, pour Ift* 
plupart y à moins d'un pied de profondeur. On a jeté sur les ' 
cadavres de la chaux vive convertie en lait de chaux , et dn 
les a recouverts suffisamment. ^ ^ 

La Quarantaine ( hors la porte Saint-Georges , sur la rive ' 
droite de la Saône). — Près de quinze cents cadavres, appor- ' 
tés de tons les hôpitaux pendant le siège , entassés dans un 
espace élevé et très-médiocrement recouverts. On a décou- 
vert les fosses; on y a fait jeter en abondance de la chaux* 
vive , convertie en lait de chaux , et Ton a recouvert le ter-^ 
rain de plusieurs pieds de graviers. Une partie de la chaux - 
a servi pour les fosses du jardin des ci-devant Augustins^ 
mentionné plus bas. 

La Mulatiere. — Six cadavres, dans la fosse derrière Fen- 
trepôt; deuX| sur le gravier, vis-à-vis les uns des autres, à 
trois pieds au moins sous terre. On a fait encore jeter quel- 
ques pieds de terre par-dessus. 

. Ile Perrache ( ou territoire Perrache). — Un nombre in- 
connu, profondément inhumé sous les débris de la redoute, à , 
l'extrémité de l'île (de la levée près le pont). Six^ épars, en ^ 
putréfaction et à peine couverts , sur différens points de l'tle 
ou des graviers adjacens. On les a couverts de chaux et 
recouverts suffisamment. Quarante (cadavres) et à peu prèsr 
trente chevaux , jetés dans la rivière après l'affaire du 
39 septembre. 

Cimetl'ères ( Saint) Jean et ( Saint ) Irénée, •— Dans le pre- 
mier , quarante-cinq muscadins ; cinq dans le second , à deux- 
pieds et demi de profondeur. Dans l'un et dans l'autre , on^ 
a fait porter encore deux pieds au moins de terre sur les ; 
fosses. 
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Uojrasse. — * Un nombre inconnu de muscadins» inhumés 
profondement sous les débris des redoutes. 

Cimetière {Saint) Geor^c^.—? Espace très-élevé, inbumar^ 
tiens trës-maltipliées , exploitation infiniment vicieuse. Il 
conviendra d'interdire ce cimetière particulier , de charger 
le sol de plusieurs pieds de graviers , etc. 

Territoires {Saint ) Just , ( Saint) Irénée , les Massues, -—r 
Une centaine de soldats républicains, inhumés à une dixaine 
de pieds de profondeur, rue des Fargcs , sous les débris delà 
redoute ; — sept à huit cadavres sur le chemin des Arcs (aque-. 
ducs romains), vis-àr-vis la maison Ros,set ^ à six pieds de 
profondeur; un nombre inconnu^ dans le puits de la maison 
Rosset. On y a jetéquatre setiers et demi de chaui^ , et Ton 9. 
encombré le puits avec des déblais. Quatre-vingt-dii;, envi- 
ron , épara ou entassés sur une quarantaine de points de ce 
territoire; les uns à moitié inhumés, d'autrçs jetés sur le 
sol et couverts seulement d'un peu de terre, le plus grandi 
nonibre enterré seulement à quelques pouces de profondeur* 
Ces cadavres ont été exhumés et roulés dans des fosses de 
cinq pieds de profondeur çt couverts à une hauteur suf-e 
fisante. 

Pont éTAUû. — - Aucuns. 

Craponne. — • Quatre soldats républicains et un musc^-. 
din, inhumés au cimetière ; un autre à un pied de profon-^ 
deur, vis-à-vis la maison de la Tupinière : celui-ci a été 
suffisamment recouvert. 

Hospice des Lazaristes (nord -est de la colline de Four- 
vières). -r- Les bruits répandus étaient sans fondemens ; il ne 
s'est fait aux Lazaristes aucune inhumation ni pendant ni 
depuis le siège. 

Hospice de la Régénération (aux ci-devant Récollets, ibid,) 
-«- Seize prisonniers y sont morts; on les a inhumés dans les 
caveaux de la ci-devant église et fuses avec de la chaux: les 
pierres ont été parfaitement scellées ; l'inquiétude du public 
ne porte que sur des exagérations sans réalité. 
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Hôpital des Chazaux {ibid.). — Trente à trente-cinq 
muscadins, inhumés dans un espace trës-élevé, 4 trës->peu 
de profondeur, près des habitations. Six, aussi mal, dans 
lin autre endroit. Dix amas de linges purulens ëpars dans le 
jardin , et dans plusieurs recoins de la maison. Le premier 
local a été chargé de quatre pieds de gravois , et l'on a cons* 
truit un mur en pierres sèches pour maintenir le surhausse- 
ment du terrain ; le second a été recouvert à une hauteur 
suffisante : ce travail a été fait par les brigades des dé^ 
molitions. 

Cimetihre {Saint-Paut). Sept muscadins, pendant le siège ; 
cimetière bien exploité , mais trop environné de maisons et 
trop élevé. Il conviendra d'y faire les mêmes réparations 
qu'au cimetière (Saint) Georges. ; 

Observance , Deux^Amans ( anciens couvens , hors de la 
porte de Vaise ). — Pendant le siège , tous les morts de cet 
li<6pital furent portés au-dessous de la Quarantaine; depuis, 
on les a portés à la Madeleine (ancien cimetière des hô- 
pitaux ). 

J^aise. —Un hussard et un muscadin, inhumés, pendant 
le siège , au cimetière. Aucuns, sur les autres parties du 
territoire. 

Éculljr, — La guerre n'y a laissé aucune victime. 

Dardilly. — Jdem, Les bruils à cet égard sont destitués 
de fondemens. 

Tassins. — Un muscadin, dans un champ ; un républicain, 
dans le cimetière , dûment inhumés. 

-Za Tour, — Trois muscadins, laissés morts dans les terres, 
suffisamment ensevelis. 

Bois de Savigny, — Malgré l'opinion publique , les re- 
belles sortis avec Précy , ne sont point passés en cet endroit ; 
aucun n'y a reçu la mort. 

( Saint ) Romain de Poppée. — Trente-deux des rebelles 
sortis avec Précy ont péri dans cet endroit , et sont in- 
humés sur quinze ou seiee points différens. Inhumation» 
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toutes vicieuses; quelques-unes menaçant d'un yrai dan- 
ger. On doit obliger la municipalité à y faire au. plutôt les 
préparations. 

(Saint) F'eran, (Saint) Loup , Sarcey. — Six des musca* 
dins sortis ayec Précy, inhumés trës-imparfait^ment; savoirs 
deux sur le territoit'e (Saint) Veran ; les quatre autres 
Aur les confins des trois communes. Les municipalités ont 
lait réparer les défauts de ces inhumations. 

. Les ArnaSy les Ormes ^ Oingt, bois de Nizay, bois d'Oingtf 
montagne de la Faye ^ Pouilli- le - Maniai , VUte^surr: 
Jarniost , Moirai ^ Varamhon , JFrontenas , Pommier , 
(Saint) Cyprien y Morancé j Anse^ Alix.. — Les rebelles 
ont passé par ces divers endroits ; mais il ne s'y est livré 
aucun combat; il n'y a péri aucune victime , malgré les 
bruits effrayans répandus , principalement sur les bois 
a Alix. . . 

, Thézé, — Quatre rebelles y sortis avec Précy , très-mal 
inhumés dans les terres et vignes. Là municipalité doit 
être obligée d'y pourvoir. 

. QuincîeU. — ' Deux, tués dans le bois des Mouilles. La 
lytunicipalité les a fait recouvrir suffisamment. 

La Chassagne y Lucenajr^ — Deux fuyards, tués, l'un 4 
Ghassagne, l'autre à Luceday ; l'un et l'autre inhumés 
à suffisante profondeur» 

Chasselay. -^ Deux hussards de la république^ inhumés 
féguliëreuient au cimetière. 

Limonest. — Les républicains, morts à l'afifaire de La 
youvy ou dans les hôpitaux ambulans de Limonest y sont 
enterrés régulièrement dans le cimetière de cette com-? 
mune. 

(Saint) ZJawtçr/. —- Deux ou trois fuyards ^ ensevelis à 
plus de quatre pieds de profondeur. 
. Vacques, — Quatorze fuyards enterrés à sept pieds de 
profondeur. . ' 

Mont^Cindrc '^Cin^^ sur quatre points différefts^ & pcifit 
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inhaméSf Gmetiëre en 'trë&-mauvéîs état. -^ Le sol du cime-^ 
tiëre a été chargé de trois pîtMJs de terre. Les inhumations 
éparses oftt été réparées à la chaux. > 

Polejrmieu, **^ Trois ou qu;atre fuyards, inhumés réguliè-* 
rement. 

Aîbigny, -^ Deùx^ inhumés à ne laisser craindre aucun 
danger. 

( Saint ) Germain, — Aucun. 
• Cimetière HAinay (dans la ville). •— Quatre-vingt-deux 
rebelles, frappés par la loi, y fbrerit pofe*tés et inhumés né- 
gligemment. Les fosses ont été depuis chargées en gravoiâ 
par les brigades des démolitions* 

Cimetihre (Saint) Pothin, — Bonne exploitation, local trop 
rapproché de la commune ; il contiendra d*encombrer la 
partie restante de ce cimetière, et de le supprimer quand le 
cimetière général sera ouvert. 

Cimetihre (Saint) Nizier. — Local trop voisin des maisons. 
Exploitation infiniment désordonnée. Inhumations trop 
fréquentes ; foyers d'infections et de maladies. — Où a fait 
interdire le cimetière. On a brûlé toutes les échoppes , pen- 
ches, bières établies sur le sol. On a fait niveler et charge!^ 
le terrain de quatre pieds de gravois. 

Cimetière (Saint) Pierre. — Mêmes défauts. De plus un 
caveau oii deux mille cadavres ont été entassés , et répan-^ 
dftient une odeur infecte. Même réparation ; le caveau a été 
aussi complètement encombré. 

Place de la Liberté (des Terreaux). — Le sang (humain) 
sur le sol et sur toutes les planches de l'instrument des ven- 
geances nationales , exhalait des miasmes que quelques de-» 
grés de chaleur de plus pouvaient rendre contagieux. Oti af 
lavé les parvis intérieurs et extérieurs , a?ec du lait dd 
chaux; on a fait pomper le sang en stagnation, par duf 
gravois frais , qui a été enlevé de suite et remplacé. On a 
réglé que les mêmes opérations seraient faites toutes le& 
fois que le glaive aurait frappé quelques coupables : l'exér' 
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cutîon de ces mesures eit aux frais de la mnmcipalité de 
CoTnmune'-Affranchie (Lyon)* 

Jardin des ci^devant capucins, ( Second couvent , dit du 
Pem-F<?rie/). —Première fosse : cent cinquante cadavres, ap- 
portés pendant le siège y entasses sans précautions et recou- 
verts seulement de quelques pouces de terre. On y a jeté 
quinze setiers de chaux vive , convertie en lait. La fosse a 
été chargée de plusieurs pieds de gravois par les brigades 
des démoîitions, — Deuxième fosse : quatre cents cadavres 
depuis le siège ; on y avait jeté environ trente setiers de 
gravois j et il s'en fallait de plus de quatre pieds que la fosse 
ne fût comblée. £n cet état , on l'a fait fermer sur-le-champ 
et charger en terre ; on a fait ouvrir une autre fosse de 
trente pieds environ de long, sur vingt-cinq de large et 
douze de profondeur, oii Ton a depuis inhumé chaque ca<- 
davre séparément dans un lit de chaux. 

Hôpital militaire^ (Séminaire de Saint-Irénée. ) — Aucun 
individu n'y a été enterré ni avant, ni pendant, ni depuis 
le siège. 

Chemin de la Boucle ( hors la porte de Saint-Clair). — On 
n'a connaissance d'aucuns cadavres épars sur cette route et 
sur les balmes adjacentes. 

Rillieu (hameau à trois quarts de lieue sur la route 
susdite). — Vingt-sept républicains et trois muscadins y 
furent portés de l'hôpital ambulant, et inhumés à une pro- 
fondeur moyenne; depuis, recouverts encore en terré par 
la municipalité. 

Cuire , Caluire. — Vingt républicains et cinq muscadins, 
inhumés dans le cimetière à suffisante profondeur. Vingt- 
cinq cadavres environ, épars sur dix à douze points du ter^ 
ritoire, dont plusieurs très-mal inhumés. Ceux-ci ont été 
roulés dans des fosses plus profondes et recouverts en terre 
bien battue. 

Jardin des ci-deuant Augùstins (sur le quai de la rive 
gauche de la Saône , eii rentrant dans la ville par la porte 
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jte Serin). ^— Première fosse : quatre-vingt-six cadayres à peu 
près ; elle avait été recouverte par les terres d'une autre 
fosse creusée à côté. — Deuxième fosse : quatre-vingt<^ix mus- 
cadins environ , morts à l'hôpital , ci-devant (Saint) Louis , 
la dernière couche des cadavres était à peine couverte. 
— Troisième fosse : cinquante muscadins environ ; même 
défaut. 

' La première fosse a été chargée encore de quelques piedsf 
de gravois; les deux autres ont été réparées à la chaux ^ et 
chargées ensuite pareillement. 

BleU'Céleste (ancien couvent de religieuses sur la côte 
sud-ouest de la montage de la Croix^Rousse ). — Huit ca- 
davres, chargés seulement de quelques pouces de terre dans 
un caveau recouvert d'une simple trape en bois , et com- 
muniquant à un vestibule resserré. Le caveau a été encom- 
bré à quatre pieds de hautemr. 

Carmélites (même côté ). — Un enfant enterré dans le jar- 
din 9 recouvert seulement d'un pouce de terre. Un caveau 
dans l'intérieur , d'oii les chiens tiraient des cadavres des- 
séchés pour les traîner dans les cours ; et les caveaux de la 
ci-devant église , dont les exhalaisons paraissaient à crain- 
dre. L'enfant a été exhumé et roulé dans une fosse pro- 
fonde ; le caveau de l'intérieur et son soupirail ont été mu- 
rés ; les caveaux de la ci-devant église ont été encombrés. 

Hôpital de la rue Masson ( ci- devant couvent des Char- 
treux). — Aucun cadavre n'y a été enterré. 

Hôpital ambulant des Bernardines ( monastère près la 
porte de la Croix^Rousse). — Un muscadin, mal inhumé 
contre un mur du jardin. La fosse a été chargée en terre de 
déblais par le concierge. 

Commune' Chalier^ ci-devant la CroiX'Rousse. — Trente- 
trois muscadins dans le cimetière; deux pieds fle terre au 
plus par dessus. — Les fosses ont été chargées à la hauteur 
excessive de cinq pieds et demi. Soixante-quinze environ 
étaient épars, ou entassés^ sur divers points du territoire de 
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la commune. Ils ont ^té exhumés et roulés dans des foisefc 
plus profondes y ou traités au moyen de la cha«x. 
^ Guillotihre, ~— Trois soldats de la république ont été in-* 
humés dans le cimetière, qui d'ailleurs est en bon état. On 
n'a trouvé qu'un seul cadavre dans les terres à la suite dû 
faubourg; et le cadavre a été recouvert .suffisamment. 

Ecole vétérinaire (alors à la Guiilotiëre), Bécheyelin 
(lieu de voirie pour \ei bétes mortes). — On abandonnait 
les cadavres des chevaux et animaux dans les terres ou sur 
les rivages ; il a été ordonné de les faire inhumer dans des 
fosses séparément , à quatre ou cinq pieds de profondeur. 

Cimetière de la Madeleine ( avait été jusqu'alors celui 
des hôpitaux). — Ce terrain n'est presque plus composé que 
de débris d'ossemens : il conviendra de le faire encombrer^ 
quand le cimetière général sera ouvert. 

Brotteaux, — i**. Un fossé se dirigeant de la maison Ber* 
irand vers le Rhône. Soixante-quatre rebelles , frappés par 
la loi| recouverts seulement d'unelégëre couche de terre& 
On a réparé cet endroit à la chaux ; on a chargé le terrain 
et pratiqué de petites digues recouvertes en terre glaise » 
pour empêcher la subversion de ce travail , par les grosses 
eaux (du Rhône). — a®. Deux fosses de deux cent neuf rebelles, 
frappés le i5 frimaire; elles n'avaient pas été creusées ré- 
gulièrement ;* on n'y avait pas jeté une quantité suffisante 
de chaux. Ces défauts ont été i^parés par un lait de chaux 
abondant. — 3"* Plusieurs fosses, ouvertes depuis le i5 fri- 
maire; on les a creusées à six pieds de profondeur, jusqu'à la 
rencontre de l'eau. On a jeté de la chaux abondamment dans 
chaque fosse ; les corps sont recouverts , au moins de cinq 
pieds de terre. Il ne peut y avoir aucun sujet de crainte. 
, — 4*« Boyau de la Part-Dieu. On estime qu'il peut y avoir 
eu pendaift le siège quatre-vingts à quatre^-vingt-dix indivi*- 
dus inhumés en cet en droit , très-distans les uns des autres, 
et recouverts au moins de cinq pieds de terre; ^ — S^, Cadavres 
épars : on en a trouvé une quinzaine sur cinq point* difie«- 
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rens, dpnt plusieurs répandaient âe Todeur; on a traite à 
la chaux ceilK de ces cadavres qui exigeaient quelques pré*« 
cautions. Tous ces travaux ont été faits par les brigades des 
démolitions. Les commissaires se sont pourvus diacide marin- 
oxigéné. 

Communaux de la JZV/e d^or. — Loge de la bienfaisance. 
(aux Brotteaux), et clos Macors. — Ce sont les trois loca«« 
}ités qui ont paru les plus convenables pour un cimetière 
général : après un mdr examen, les commissaires ont préféré 
la dernière. 

. Cimetières des communes de campagne, — Dans presque 
tous , les inhumations toutes plus ou moins vicieuses. 

Les commissaires soussignés attestent l'exactitude du rap- 
port ci-dessus ; signé D,., , K... et N. J. W •... 

N. B, Pendant le siège y les Ljonnaisi avaient fait la plu- 
part de leurs inhumations dans le grand jardin des capucine 
du Petit^Forétj aujourd'hui couvert de maisons et traversé 
jpar des rues. 



Lettres de LL. A A, RR* LouisSlanislas-'Xavier ^ régent 
du royaume y ensuite Louis XV III , roi de France , et de 
son frère monseigneur le comte d'Artois , aujourd'hui rév 
gnant sous le nom de Charles X y à M. Imbert-Colomès y 
échappé aux massacres de Lyon , vers la fin de i ygS , 
par sa fuite à F étranger. 

Les Lyonnais verront avec plaisir dans ces lettres , le 
vif intérêt que ces princes prenaient à leur malheureux 
sort. M. Imbert-Golomès , qui s'était d'abord réfugié en 
Piémont, ne put s'y fixer, par suite de l'ordre général 
que la cour de Turin avait donné d'en faire partir tous 
les émigrés. Il crut devoir informer les deux princes de 
sa sortie de France, et de son dessein de se retirer en 
Russie ) 012 il avait quelques a£faircs de haut conumerce à 
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régler. S. A. R. le régeot, qui était alors à Turin , loi 
p<nidit 9 le 29 janTÎer 1 794 , par la lettre saÎTante : 

« J'ai appris avec plaisir , Monsieur , qoe tous éties 
» échappé aux persécutions des destructeurs de notre pa-^ 
'» trie. Pai lu , a^ec tout l'intérêt que tous dcTez être bien. 
» fier de m'inspirer toujours , la relation de votre pénible 
• évasion. Je regrette bien que vous n'ayez pu demeurer 
» en Piémont; c'eût été pour moi une trës-véritable sa- 
M tisfaction de vous voir , de donner moi-même , en vous 
» parlant , à votre conduite, tous les éloges qu'elle mé- 
) • rite ; et j'ose me flatter qu'en parlant au roi ( de Sar- 
n daigne ) y mon beau-përe ^ de tous les services que vous 
» avez rendus à une cause , qui est la sienne , je vous 
» aurais obtenu sa protection. Mais, sans me livrer à de 
» vains regrets sur le passé, je saisis avec empressement Toc- 
» casion qui s'offre de vous être utile; et, puisque vous 
» désirez passer en Russie, je vais écrire au comte Estera 
» hazy, pour lui annoncer votre arrivée. Il rendra compte 
» à l'impératrice de ce que vous avez fait; et il n'en faudra 
» pas davantage pour vous assurer un accueil digne de votre 
M fidélité , de votre courage , de vos travaux et de vos mal-^ 
» heurs. Soyez bien persuadé, Monsieur, de tous mes sen- 
■ timens pour vous. — Signée Louis-Stanislas-Xavier. » 

M. Imbert-Col ornes reçut, dans le même temps, la lettre 
que S. A. R. monseigneur le comte d'Artois lui avait écrite, 
le 16 janvier 1794» ^^ Hamm, 011 il faisait alors sa ré- 
sidence. 

« Je ne pouvais pas recevoir de plus douce consolation , 
» Monsieur, qu'en apprenant l'heureuse délivrance d'un 
» homme qui a servi son roi avec autant de fidélité et 
» de constance que vous. C'est du fond de mon cœur que 
•» je vous rends une justice aussi bien méritée. 

» Puisque vos affaires vous appellent en Russie , je ne 
» puis qu'approuver votre projet ; et je joins ici une lettre 
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M pour S. M. I. Le €Oiiite Ësterhazy sera préyena de 
M votre arrivée : ainsi vous n'éprouverez aticune diffi- 
M culte à là frontière. Mais je dois vous prier, vous or- 
» donner même y de ne prendre que le temps nécessaire 
» pour terminer vos affaires , et de vous rapprocher en- 
» suite de notre patrie aussi fidèle que malheureuse. 

w Lyon sera délivré ; Lyon sera rétabli ; et nos rois 
« n'oublieront jamais la mémorable conduite de cette fa- 
» meuse cité. Enfin , vous concourrez plus qu'un autre à 
» y faire renaître et à y maintenir la prospérité et le 
M bonheur. 

» Comptez à jamais ^ Monsieur, sur tous les sentimens 
» d'estime et de reconnaissance que je me plais à vous 
>• devoir. — Signé j Charles-Philippe. » / 



Lettre du secrétaire de rÉtat^major de Lyon , pendant le 
siège de cette ville j à V auteur des présens Mémoires^ lors" 
qu'ils ne consistaient qu'en une histoire abrégée du Siège 
de Lyon. 

« 

Le 19 octobre i8a4* 
Monsieur , 

Les défenseurs de Lyon pendant le siège, en «793, n'ont 
point oublié que vous vous êtes associé à leur gloire , par 
l'importante histoire de leurs exploits et de leurs malheurs , 
que vous publiâtes en 1797. Vous vous associâtes même à 
leurs périls par le courage dcf cette publication faite à la 
veille du terrible dix-huit fructidor ; et vous avez encore 
éprouvé des peines aussi cruelles que les leurs , par l'affreux 
procès criminel dont vous fôtes la victime , pour avoir été 
leur panégyriste. Il est donc juste , Monsieur, que vous par- 
ticipiez à la flatteuse distinction que daigne leur accorder, 
par les mains de M. le comte de Précy, S. A. R. Monsieur, 
frère du roi. C'est pour cela que, me conformant avec em- 
T. in. 22 
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pressement , à Tordre de notre illustre commandant , j'ai 
l'honneur de irons adresser le brevet qi-joint , en vous of-* 
frant le tribut de la reconnaissance de mes compatriotes , 
qui sont aussi les vôtres , et particulièrement les assurances 
de la haute estime et du profond respect, avec lesquels j'ai 
l'honneur d'être , 

Monsieur , 

Votre trës-humble, etc. 

Détours, ancien notaire. 

BREVET. 
N^. 3f3. De par le Roi. 

Nous, comte de Précy, lieutenant-général des armées du 
roi , commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis , commandant en chef de la garde nationale de 
Lyon , etc. 

S. Â. R. MONSIEUR, frère du ROI, nous ayant autorisé 
à accorder à ceux qui , sous notre commandement, ont con- 
couru à la défense de la ville de Lyon , pendant le temps 
du siège mémorable, soutenu en 1798^ pour la cause du 
roi , la faculté de porter la décoration du Lis , avec le ruban 
liseré amaranihe; 

En suite des témoignages qui nous ont été donnés , et 
d'après notre connaissance personnelle des services particu- 
liers de M. Aimé Guillon , prêtre , homme de lettres , à 
Paris , qui est l'auteur de l'ouvrage , Histoire du siège de 
Lyon} 

Nous lui conférons le droit de porter la décoration du 
Lis , avec le ruban blanc useré aharanthe , etc. 

Au quartier-général, à Lyon, le 18 octobre 181 4* 

Signé y le lieutenant général , Comte de Paéct. 
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N. B. Le récît épisodîque promis au commencement du 
présent volume, et relatif au procès criminel dont il a été 
parlé dans Y avertissement du premier tome de ces Mémoires ^ 
est supprimé du consentement de l'auteur. L'unique motif 
de celte suppression est, que ce récit ne pourrait être que 
fâdieui pour l'individu qui , depuis le premier archiépis- 
copal du concordat de 1801 , a le privilège nouveau de se 
dire, en France, Imprimeur-Libraire de 2V". 5. P. le Pape. 
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DES 



Choses y Faits et Personnes dont il est parle dans 
les trois volumes des Mémoires pour servir à 
FHistoire de Ljon pendant la révolution de la 
fin du dix-huitième siècle. 



Le tome I sera désigné par A ; le II par B ; et le III par C : 
le chiffre qui suii^ra en indiquera la pa^e. 



A. 

AcHARD, barbier, forcené révolutionnaire des 1791 , A, 
21 , 464* -"* £n 1794^ dans la division qui s'établit entre les ré- 
volutionnaires, par l'influence du robespierrisme ^ il déclame 
un violent discours au club central. G, 100 , 1 17. — 11 part 
pour Paris, devient robespierriste ^ log. 

Adrien ( Marie) , jeune fille qui combat pendant le siège, 
en qualité de canonnier. A , 338. 

Agar, révolutionnaire de Moulins , amené par Fouché à 
Lyon, et membre de la commission temporaire. B, 343; 
C,65. 

Albitte , conventionnel dantoniste , envoyé commissaire à 
Lyon au commencement de mai 1793. A, 234) 241 • 

Anarchie affreuse , organisée par les commissaires de la 
Convention , en mai I7g3. A , 243. 

Andrieux -Poulet, négociant, écrit contre les préten- 
tions des protestans à être membres des États-généraux de 
1789* A, 3i, 46. 

Angleterre ; son influence dans le dessein d'assiéger Lyon. 
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A y 320| 367 etsuiv. — Intrigues et manœuvres du com- 
merce d'Angleterre , par rapport aux Lyonnais fugitif après 
le siège. B , 292. 

Antoine ; signati^r^ d'une lettre lyonnaisfs à la Gonvention, 
pour en menacer les membres du sort du régicide Michel- 
le-Pelletier , assassiné par Paris. A, i5g. 

Armée révolutionnaire formée à Lyon , en mai 1793, par 
les commissaires de la Convention , d'après les suggestions 
de la commune de Paris. A, 2 34 9 239.; — Autre armée révolu» 
ûonnaircj envoyée de Paris à Lyon , après le siège. By 327, 
396. — Ses désordres en cette ville , 44^* — ^^^^ ^^ louée 
par CoUot-dlIerbois, devant la Convention, C, 52 ; — et à la 
société des jacobins de Paris ^ 55. — Rixes sanglantes qu'elle 
a dans notre ville avec la troupe de ligne. 96^ 97. — Elle 
est licenciée et désarmée en vertu d'un décret que Robespierre 
a fait rendre le jour oh il renversa Danton; et elle menace d'in- 
cendier la ville. 126. —^ Dans sa bassesse, elle applaudit à la 
chute de Danton , Hébert, Chaumette, et au triomphe de la 
faction robespierriste qui a fait prononcer son désarme- 
ment et son licenciement. i3o. 

Arsenal de Lyon , pillé par la populace ^ le 7 février 1790. 
A, 5o. — Incendié pendant le siège. B, 4'^ » ^ ) 4* 

Assassinats commis par des révolutionnaires, en 1791* A, 
9g. — En septembre 1792. A, 127 et suiv. — En 1795, par 
de soi-disant contre-révolutionnaires : les secrets de cette 
horrible manœuvre des thermidoriens dantonistes mis au 
grand jour. C, 222 et suiv. 

Assemblées des trois ordres, en 1789 à Lyon, pour nom- 
mer des députés aux états-généraux , et rédiger l^ cahiers 
de doléances au roi. A, 36. 

Athéisme professé plus hardiment par Fo|iché , qi^e par 
tout autre. B, 337, 379 , 382. 

Aubertin (femme), née Sarrasin , émissaire des assiégeans, 
prise en flagrant délit, par les Lyonnais. B, i4* 

Auteur ( 1') des présens Mémoires sur Lyon, Ses vicissi- 
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tudes pendant la révolution ; ses travaux ; persécution» diverses 
qu'il essuya. A, i et suiv. -— Sa rentrée en EVanee, en 1795. 
G, 194* — Différences entre lui et un autre ecclésiastique du 
même nom, qui prêcha et imprima à Paris, en 1806, 1807^ 
d'éloquens discours à la louange de Buonaparte, empereur ; 
qui publia, en iSoS, La Fontaine et tous les fabulistes s 
en 1822, Bibliothèque choisie des Pères de V Église^ ou Cours 
d^ éloquence sacrée^ premier volume., etc. , et dont les noms 
de baptême sont , Marie - Nicolas - Sylvestre, C , 58. — 
Voyez aux frontispices des Mémoires^ etA^ i,497>99 10, 
65, 129^ 161. G, I. ~— G'est à notre auteur qu'on doit^ entre 
autres ouvrages -considérables , les Martyrs de la foi ^ pen^ 
dont la ré{H)lution française y 4 vol. ; Histoire de P Église au 
dix^huitihme siècle; premier tome. Il eut le courage de 
publier^ en 17979 en deux volumes, une Histoire abrégée du 
Siège de Lyon, Conduite subséquente du libraire-imprimeur, 
qui la mit au jour. A, 3. C , i. 339. — Témoignage de la re- 
connaissance des Lyonnais envers l'auteur. G , 337. 

Autriche : conjectures sur sa politique , par rapport au 
siège de Lyon. A, 32i, 367. 

Auvergnats , amenés par Maîgnet et Ghâteauneuf-Randon , 
pour augmenter les forces des assiégeans. 6,26, 5i. 

B. 

Banquet civique et sanguinaire sur la place de Bellecour, 
le 9 mai 1793. — Gomplot de massacre échoué. A, 23o. 

Bazire , membre cordelier de la Convention , est envoyé 
en mission à Lyon ; manière dont il s'en acquitte. A , 202 
et suiv. 

Beauvalet , sculpteur de Paris , fait , à la demande de la 
commune de Paris , un buste de Ghalier. G , 76. 

Bémani , naturalisé lyonnais. Sa belle réponse aux dé- 
putés de la Convention , le 18 juillet 1793. A, 336. — Sa 
mort calme et courageuse. B , 283. 

Bertrand, ami de Ghalier, nommé maire en février 1793. 
A , 1987 233. — Renvoyé le 29 mai 1793; rentre dans cette 
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digoité après le siège y et se met, en 1794 » à la tête des pa- 
triotes soulevés contre les proconsuls et leur commission 
temporaire. G , g8. 

Bibliothèque de Lyon : vols importans qui lui ont été 
faits. G, i54. 

Billiëmas , révolutionnaire burlesque , se glorifie d'avoir 
créé la frénétique société, appelée le club cenîraL A , 879 90. 

Biroteau, conventionnel girondin y vient à Lyon- pour di- 
riger cette ville dans l'intérêt de son parti , après le 29 mai 
des Lyonnais; il échoue et s'enfuit. A , 280, 291, 297, 3o5. 

Boisset, proconsul dantoniste^ envoyé à Lyon après le 
9 thermidor f sa modération feinte cache une affreuse po- 
litique. G, 198, 202, 206. — Présumé l'instigateur des as- 
sassinats qui se commettent à Lyon y en 1795, par la soi- 
disaot Compagnie de Jésus. G , 217, 219 et suiv. — Boisset, 
triomphant par le massacre des terroristes. G, 225 y 226. 

Bonnaud , grand-vicaire du nouvel archevêque , irrite les 
partis par un mandement fait au nom de ce prélat. A , 32. 

Bombardemens des assiégeans. A, 349 9 ^7'> ^7^> ^^' 

4o39 4>^9 4'^* ^9 2 9 69 89 10, 33, 4^9 ^9 9 799 iiQ* — Ré- 
capitulation. B , i54* — Effets que les premiers avaient pro- 
duits sur l'esprit des Lyonnais. B, i . — Les incendies qu'ils cau- 
saient transportaient de joie Dubois-Grancéet Gauthier. B, 3. 

Bosquillon ne réussit point à incendier les retranchemens 
de l'ennemi des Lyonpais aux Brotteaux. A, 428. — Sans la 
trahison d'un nommé Reux , il aurait détruit le pont de la 
Pape. B , 35. 

Brunière, l'un des cinq juges du tribunal de sang, ap- 
pelé commission révolutionnaire ; son caractère et ses pro- 
cédés. G , 4 9 1 1 • 

Buonaparte (Napoléon); son couronnement de i8o4 ^ 
convenu, dès 1800, avec les agens de la cour de Rome à 
Paris; et cette convention divulguée , cette année-là même y 
dans l'intérêt du roi légitime , par l'auteur des présens Mé^ 
moires. K,']» 
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C. 

CadîIIot, patriote lyonnais modéré ; sa lettre curieuse à 
Robespierre , après la cessation des m assacres à Lyon. C y. 
i36, i38, 144. 

Cad roi , présumé l'instigateur des. assassinats commis h 
Lyon , en 1795 , par les membreade la soi-disant Compeignie 
de Jésus, C, 217, 219 et suiT. 

Caen (la ville de )^ centre des rassemblemens du g^/ran- 
disme contre la Convention ; n'étant plus dans le sens des. 
Lyonnais* depuis la présidence de M. Rambaud, ilsne peu vent 
leur être utiles. A, a86. 

Calvinistes du seizième siècle , échouent , malgré les plu& 
horribles traitemeus contre les Lyonnais , dans leur dessein 
de les détacher du roi et.de la religion catholique. A ^ 19. 

Calvinistes du dix-huitième siècle ; caractère de l'influence 
qu'ils eurent dans les commencemens de la révolution , à 
Lyon. A, So, 4^. 

Canonnades des assiégeans. A ^ 335 , 349 « etc. , 376 , 4^^ > 
419^4^^* ^' 33>43 9 ^99 79> 119* — Récapitulation. B. 154. 

Canons et munitions que les assiégeans font venir de toutes 
parts, pour remplacer ceu]^ qui avaient éclaté par excès de 
service , et celles qu'ils avaient déjà consommées au com* 
mencement de septembre, fi, 4' » 4^9 80 , 81 , 829 177. 

Carrier , entrepreneur d'un ^urnal girondin , dénoncé par 
l03 clubistes, en 1793. A:, 217. 

Casati, royalisteexalté, se fait arrêter en 1793; son interro» 
gatoire, ses projets, ses souffrances et isa délivrance. A, 1 10. 

Certificats faux de résidence , vendus par la municipalité 
aux émigrés, et portant une marque de fausseté pour les 
faire massacrer partout 011 ils iraient. A^ 170. 

Chalier , l'ame de l'infâme repaire appelé le club central, 
A , 91 . «-^Naissance, études, caractère de cet homme pi us que 
singulier. A, 92, 93 et sniv. •— Il devient officier muni<- 
cîpal. A, 95. -— Il va interpeller l'avocat -général du 
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parlement de Grenoble, M. Servan, alors à Lyon. A, 35. — 
Suspendu de ses fonctions municipales^ en 179a : monvemens 
4}ue cette suspension occasione. A, 107. — Chalier, après le 
fatal dix août de 1792 , est comme un léopard déchaîné; A, 
ii5. — Comité sanguinaire qu'il forme. A| 117, 119. — Il 
éclate en transports de joie à l'arrivée d'une guillotine à 
Lyon, au commencement de 1793* A, ify], -^ Continuation 
de ses fureurs , et frénésie de ses craintes. A, 209 , 1120 , 235. 
— Il ne trouve pas que le massacre , exécuté au commence- 
ment de septembre 1792 9 ait immolé assez de victimes. A, i3i. 
^*- A la nouvelle de l'assassinat de Louis XVI, demanda l'éta- 
blissement d'un tribunal révolutionnaireet foula auxpieds une 
image du Christ. A, 167 , i5i, — Chalier provoquant à un 
nouveau massacre au commencement de février 1 793. A, 166, 
206- "^ Il écrit en furieux à la Convention et au comité de 
êalui public, k la fin de février, contre les dévastateurs du 
club central. A , 180. — Son caractère , sa folie , sa frénésie 
profondément appréciées par l'honnête Chasspgnon.A, 434et 
suiv. — Ses nouvelles et dernières fureurs en mai 1793* A, 240, 
246. — Arrêté, après la victoire du 29 mai 1793, avec plusieurs 
autres ; est mis en jugement par les Lyonnais victorieux. A, 
^73. --*- Protégé par la Convention tombée sous le joug des 
dantonistes. A, 277. — Plaidoyer très-curieuxen sa faveur. A, 
92, 278 et 433. — Jugé à mort et exécuté le 46 juillet 1793. 
A , 294. -*— Son oraison funèbre par Dorfenille. B , 32 1. -^ Sa 
tète en cire envoyée à Paris , à la fin de 1793 , par Collol et 
Fouché, pour y familiarisa les esprits avec les horribles 
massacres qu'ils font exécuter à Lyon : sensation que cette 
tête produit à Paris; honneurs qu'elle y reçoit. B, 4o6 et 
suiv. , 4*0 et suiv. C. 54. — Chalier devenu un objet de 
culte. C, 7$. -^ En 1794» ^ I^yon, 'un mannequin qui le 
représente est' promené avec ignominie et brûlé avec appa- 
reil , sur la place des Terreaux, à la suite d'une fête de la 
Concorde, C , 201 . ( Voyez Concorde ). 
Cihampagneux , ex-avocat, rédacteur d'un journal révo^ 
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lutioDDaîre dans les principes de Roland et des girondins , 
dëclamexontre les prêtres. A 82, 107. 

Charles X : intérêt qu'il prenait aux malheurs des Lyon- 
nais en 1793, n'étant ^encore que Monseigneur, comte d'Ar- 
tois. G , 336. 

Ghassagnoui Lyonnab , homme de bien, plein de génie , 
subjugué par une excessive misanthropie. A, 92. -^ Son 
curieux plaidoyer en faveur de Ghalier , dont il abhorrait 
les excès. A , 278 , 433 et suiv. 

Ghasset , conventionnel girondin y vient intriguer à Lyon 
pour son parti , après la victoire du 29 mai 1793. A, 226, 
291 y 297. — Il s'enfuit. A , 3o5. 

Ghâteauneuf- Randon , adjoint à Gouthon et Maignet y 
chargés par le comité de salut public d'accélérer le siège de 
Lyon. A, 4^7* — Ghàteauneuf-Randon est mis en avant par 
la faction robespierriste pour enlever la direction du siège à 
Dubois-Grancé. B, 67. — Ghâteauneuf et Maignet trouvent 
des prétextes pour affaiblir les camps de Dubois-Grancé. 
B, 126, 1479 163. 

Ghâteauneuf y ancien calviniste qui, en 1760, vint, avec 
des conjurés, pour assaillir Lyon, 65, 

Club ce/t/ra/, 'épouvantable réunion des plus forcenés 
révolutionnaires de la ville. A , 87 , 90. -— Il est dévasté par 
de bons citoyens, en février 1793 : ils sont dès-lors voués à 
la mort. A, 174. —- Réparation que lui fait l'administra- 
tion départementale. A, 179. — Vengeance demandée par 
Ghalier. A , 167 , 206. — Le chtb central est rétabli parDubois- 
Grancé après le siège. B, 260, 273. 

Gochet (femme), née Lolière, combat pendant le siège, en 
qualité de fantassin. A, 338. 

Gollot-d'Herbois, dès février 1793, conspirait avec Dubois- 
Grancé la ruine de Lyon. A, 199.— Il est envoyé proconsul à 
Lyon , trois semaines après le siège de cette ville; son hypo- 
crisie dans l'acceptation de cette mission. B^ 33i 9 34i. — H 
écrit de Lyon^ à Robespierre pour le rendre d'avance favora- 
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ble aux projets atroces qu'il va exécuter^ et Robespierre ne lui 
fait aucune réponse. 4^49 4o5, 4^9 9 4^'^* — Actes , lettres, 
arrêtés , proclamations de GoIlot-d'Herbois à Lyon, et ses 
rapports à la Convention sur cette ville. SSg, 34^9 345, 3479 
3499 352 et suiv., 389, 397,400, 4^89 4^^9 429,446. G, 
18, 3o et suiv. , 55. — Accourt à la Convention pour y dé- 
truire reflet d'une dénonciation lyonnaise , du 20 décembre 
1793; comment il s'y disculpe. C, 3o et suiv. — Dénoncé 
seul par une fraction de Lyonnais , après le neuf thermidor^ 
et pourquoi Fouché ne l'est pas en même temps. 199. — CoUot 
publie une réplique à cette dénonciation. 21 4* — H est encore 
une fois le seul des deux proconsuls que le nouveau pro-t 
consul Boisset fait accuser de nouveau par les Lyonnais 
auprès de la Convention ; et il est condamné à la dépor- 
tation. 206 , 227 et suiv. — Il est vanté comme doué d'une 
grande sensibilité ; et cet éloge imprimé est l'ouvrage 
d'un jeune rhéteur aux gages de la faction dantoniste-ther-' 
midorienne. 190. 

Comité administratif hétérogène , qui prit le gouverne-^ 
ment de la ville et de la province , lors de la réunion des trois 
ordres à l'Assemblée constituante, en 1789. A, 4i* 

Comité de démolition , sous la main de la commission iem' 
porw're. B^ 383 y 3S8. 

Comité de dénonciations , dépendant de la commission 
temporaire. B , 383. 

Comités de salut public et de sûreté générale à la Conven-^ 
tion. A, 348. 

Comité de séquestre , sous la direction de la commission 
temporaire. B , 383 , 388. 

Commission départementale administrative qui se forme 
après la victoire du 29 mai 1793 , sous le nom de Commission 
populaire républicaine et de salut public de Rhône^^t-Loire i 
ses opérations. A , 279 et suiv. 

Covaioissionde justice populaire j établie dans Lyon après le 
siège. B, 267 , 275. — Abolie par CoUot-d'Herbois et Fouché 
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(de Nantes) y parce qu'ils ae la trouvent pas assez expëdi- 
tive. B y 3^7 f 394* 

Commission militaire créée après le siège. B , 264 ^ 2175.^ — 
Abolie par CoIlot-d'Herbois et Fouché , qui ne la trouvent 
pas assez sanguinaire. B , 34^ 9 35i , 394 et suiv. 

Commission révolutionnaire , tribunal de sang , substitué 
par CoIlot*d'Herbois et Foucbé à la trop lente commission 
de justice populaire créée par Couthon. B, 397 y 4^4* "^ W^^ 
se trouve sous les ordres absolus de la commission iempo^ 
raire. G, 6 9 9. — Sa lettre exécrable à la commune de Paris. 
G, 91. — Procédures devant la commission révolutionnaire^ 
ses interrogatoires ; sa manière d'exprimer ses jugemens. G, 
9 y 10, 6a. — Son éloge par Gollot-dHerbois devant la Gon- 
vention. G , 4^ ^t* ^^î^* — ^^^^ ^^^ dénoncée k la Gonventipii 
par des révolutionnaires mêmes. G, ii3. — Son apologie 
par Foucbé , Laporte et Meaulle. G , 1 15. 

Commission temporaire , formée par GoUot-d'Herbois et 
Fouché , avec les frénétiques révolutionnaires amenés de 
Paris et de Nevers ; puissance immense qu'ils donnent à cette 
commission. B , 352. — Elle dirige despotiquement la cont- 
mission révolutionnaire. G, 6,9. — Elle est dénoncée à la 
Gonvention par les Lyonnais , et par les habitans du bourg 
de la Tour'du'Pin en Dauphiné. G, 208 , an. — Dénoncée 
et accusée par Robespiei^re. G , i65. -—Étant proscrite après 
la cbute de Danton, en avril 1794 9 ses membres, obligés 
de fuir de Lyon, sont placés aussitôt, par Fouché, en 
d'autres lieux , 011 ils doivent être à l'abri de la punition et 
de la vengeance. G, 218. 

Commune^ Affranchie ; ce nom d'infamie donné à la ville 
de Lyon, après le si^e, cesse légalement de la flétrir. G, 200. 

Compagnie de Jésus ; bande d'assassins réunis et soldés 
par les dantonistes. Pourquoi elle fut ainsi nomçiée.G, 219. 
— Illusion qu'elle fait à des Lyotmais mêmes vertueux. Ses 
assassinats; manière dont elle les exécute. G , 220 et suiv. — 
pile fait trembler les honnêtes gens et les tribunaux. G, 226. 
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<— M'étant plus payés, ses membret, vont arrêter et dévaliser 
les diligences et voitures publiques. G, 227. — Avantages que 
la faction qui les payait en ré tire pour déshonorer les Lyon- 
nais. G, 227. 

Compagnie du soleil , association d'assassins , formée à 
Marseille par les danionistes^ qui en établissaient une sèm-» 
blable à Lyon , sous le nom de Compagnie de Jésus. G, 219. 

Gomptek rendus par la commission temporaite» Gotnptes 
et comptes. G, t53. 

Concorde {îéVB burlesque de la) imaginée par le proconsul 
Boisset y quelques mois après le 9 thermidor. Son effirayante 
contre-partie. G, 200 , 201. 

Gontre-révolution projetée, dont Lyon devait être le foyer 
et le centre, à la fin de 1790. A , 66. 

Gontribution forcée de six millions y exigée des Lyonnais , 
en mai 1798 , pour servir à les opprimer davantage. A , a36. 

Gonvention : elle se remontre à sa clôture ^ en octobre 
1795 , ce qu'elle avait été en 1798 et 1794* G, 232. 

Corchand, membre du tribunal de sang, appelé commis^ 
sien révolutionnaire. Son caractère et sa conduite. G, 4* 

Cordeliers (faction des). A, 84> 14^9 186. — Devenus hy-^ 
pocritement modérés après le neuf thermidor. Ils ne peuvent 
conserver leur masque de modération. G , 232. 

Gourtois, membre de la Gonvention: système de son Rap^ 
port sur les papiers troussés chez Robespierre. G > 2o5. 

Goustard ou Goutard ( Guy) , général de division de l'ar^ 
mée assiégeante ; ses prouesses. B, 4^* — ^^ envoyé à Brian- 
çoui avec commission d'y rélablir le club révolutionnaire , 
dispersé par d'honnêtes Briançonnais. B, 85. ^ 

Gouthon envoyé par le comité de salut public^ oii le robes^ 
pierrisme avait quelque avantage ^ doit s'adjoindre , avec des 
pouvoirs illimités, à Dubois-Grancé et Gauthier pour accé- 
lérer le siège de Lyon. A, 4^7* — Gouthon devenu maître 
des dernières opérations du <siége. B, ï85, 18;^, igi. — Cou- 
thon et Maignet favorisent indirectement rcvasion de Précy 
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et de ses compagnons d'armes , lors de la reddition de Lyon. 
B, 207 , 3 13 , 220. — Gouthon fait quelques efforts pour le ré- 
tablissement do commerce à Lyon , après le siège. B , 25g. 
— Il tâclie de réprimer l'audace sanguinaire des clubistes. 
B , 278 , 299. — Il diffère d'exécuter le décret de destruction 
de Lyon. B, 286. — Ne pouvant plus y lutter contre lesintrî**- 
gues de Dubois-Crancé à Paris , il désire quitter notre ville. 
B , 289. — Fait mine d'exécuter le décret. B, 3o8. — Il est 
remplacé par des députés dépuonistes y et \e robespierrîsme 
perd son influence dans Lyon. B^ Sig^ 327 , 339, 342. — 
Gouthon dénonce une proclamation atroce de Javogues, lé 
7 février 1794. C, iig. — Il est enveloppé dans la proscrip- 
tion qui fait périr Robespierre ; et pourquoi, C9 187. 

D. 

Danton arrêté à Paris ; Robespierre domine , f t fait décré- 
ter aussitôt le licenciement de la farouche armée révolu tion-> 
naire de Lyon. G, 126, 128. 

Dantonistes, ou cordeliers (faction des). A, 8i, i45, 186. 
B, 4o3. G, 120: i47« — Dantonistes et robesp\erristes su- 
balternes emprisonnés et massacrés^ en 1796 , sous la dé- 
mination commune de terroristes, G , '202 et suiv. 

Daumale, son journal. G^ 161. 

David, signataire d'une lettre àlaGonventionpour démen- 
tir, en janvier 1793, l'adresse lyonnaise qui demandait la 
mort de Louis XVI. A , i55. 

Débiteurs de mauvaise foi se libèrent en faisant périr 
leurs créanciers, fi , 383 , G , 146. 

Démolition de Lyon accélérée par les proconsuls danto-^ 
nistesy Gollot-d'Herbois et Fouché (de Nantes). B , 339. — 
Dépenses que les démolitions occasionent. B, Sgi. 

Dénonciation présentée à la Gonvention , le 20 décembre 
1793, par une députation de soi-disant Lyonnais, contre 
Gollot-d'Herbois. G , 23. 

Département (administration du ) ; à quelles mains elle est 
confiée, en 1790. A , 62. 
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Départemens qui envoient des députés et des promesses de 
secours aux Lyonnais, pour soutenir les avantags de leur vic- 
toire du 29 mai 1793. Illusion de leurs promesses. A, 278 ^ 
280 et suiv. 

Déportation des ecclésiastiques insermentés de Lyon, ensep- 
teinbre 1792; pièges que leur tend la municipalité. A, lao. 

Députés de Lyon et du Lyonnais aux États-généraux de 
1789 A, 34, 39. 

Députés de Lyon et du département pour la Convention 
nationale, en septembre 1792. A, 141 • 

Deschamps, avocat, jeune noble, honnête homme, mais 
présomptueux et entraîné par l'avocat-général du parle- 
ment de Grenoble , M. Servan. A , 35. • 

Dessëne, sculpteur de Paris, offre de son propre mouve«* 
ment un buste de Ghalier à la société mkre des jacobins. C, 77. 

Destefanis^ Piémontais, devenu riche imprimeur en Italie^ 
s'était fait donner en présent, par la commission temporaire^ 
l'imprimerie de la ville de Lyon, propriété de M. Milanais. 

C, 17. 

Doppet, nommé général en chef, par l'influence de la fac- 
tion ro^e5/;ierri>/e, afin d'écarter Dubois-Crancé. B, 83) 208. 

Dorfeuille, ex-comédien, l'agent de Dubois- Grancé à 
Roanne en Forez. B , 24* — Président de la commission de 
justice populaire ^ est furieux de ne pouvoir la faire marcher 
à son gré. Son discours sanguinaire. B, 32 1 , 395. — Sa pro- 
vocation nouvelle au massacre. B, 4i4* 

Doxat, révolutionnaire suisse, et parent du convention-* 
nel dantoniste Lacombe-Saint-Michel , vint prendre part 
aux mouvemens révolutionnaires de Lyon, en février 1793. 
A, 175. 

Dubois-Grancé , des février 1 793 , se montre aussi avide 
que Gollot-d'Herbois de la perte de Lyon. A , 200. — Envoyé 
commissaire de la Gonvention à Lyon , en mai 1793 , A , 234* 
— Il est autorisé par la Gonvention , asservie au dantonisme, 
de faire marcher des troupes contre les Lyonnais, le 3 juillet 
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1793. A, 277. — De concert avec Gauthier, il envoie des 
troupes de la Savoie sur Lyon , des le a juin 1793. A, 317-^ 
— Ses fanfaronnades pendant le siège. A , 4*0. — Barbare 
envers les prisonniers faits sur les Lyonnais. B , 61 . -* Il fait 
une réplique violente à la réponse des Lyonnais sur la pro- 
clamation de Ghâteauneuf-Randon. B , 71. — Il pratique une 
manœuvre perfide pour empêcher que la faction robespier^ 
riste ne s'empare de la direction du siège , par l'intermédiaire 
de Ghâteauneuf-Randon. B^ 5g. — * Expédition qu'il Va ten- 
ter contre le pont d'Oullinsj dans le camp de Ghâteauneuf. 
B, I T9. — ^11 est mortifié dans les conférences qui se tiennent 
chez Gouthon, à Sainte^Foy^ et totalement écarté des opé- 
rations de la fin du siège. B , 181. — ^ Son agitation , ses dé-^ 
marches. B , 198 ^ 207 , 21 1. — Déconcerté par des lettres de 
reproches que lui écrit le comité de salut public j le 3o sep- 
tembre 1793. B, 176. — Il fait de vains e£Forts pour avoir 
la gloire de terminer le siège de Lyon. B, i48. *— Il écrit 
avec humeur au comité de salui public contre Ghâteauneuf et 
Maignet. B) iSi, 1649 166, 166. — Dubois-Grancé et Gauthier 
n'entrent pas dans Lyon avec Gouthon et Maignet, à l'issue 
du siège; et pourquoi. B,23i, 236, 262. — * Humiliations 
que Gouthon leur fit essuyer. B^ 253. — Dubois-Grancé in- 
trigue pour reprendre le pouvoir. B, 269. — Il est frappé 
d'un décret de prise de corps. B, a63. — Il retourne à 
Paris; y dénonce Gouthon. B, 277, 287, 3i6. — Il rentre 
dans le comité de salut public y peu de mois après le 9 ther^ 
midor. G , 232 , 233. 

Dujast, jeune Lyonnais, passe le Rh6ne à la nage et va 
incendier les retranchemëns des assiégeans. Noblesse de sa 
réponse à Précy. Ingratitude envers ce jeune héros. A , 429 
et suiv. Voyez Laurençon. 

Dumouriez ; efiêt que sa défection produit dans notre ville, 
en avril 1793. A, 216. 

Dupuis , de Monlbrison, €mti»dantoniste agissant 'pour le 
compte de Robespierre. G , i6«, 192. * 
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Églises catholiques, profanées par les rëvolutionnoaires, 
qui viennent y fouetter et maltraiter les femmes. A , 
ie2. 

Égron , trës-jeune homme ^ envoyé comme espion à Lyon , 
par le comité de salut public , servait la faction de Robes- 
pierre, contre le iû^a/i^oniV/e Dubois-Grancé. B, 127. 

Elisabeth ( Madame ) y sœur de Louis XYL Sa perspicacité, 
ses vues politiques et sa fermeté. A, 67, 71. 

Émigrés réunis à Turin ; leurs raisonneraens à la fin de 
1790, sur l'alternative d'opérer la contre-révolution par 
les forces de riatérieur, ou par celles des puissances étran- 
gères. A , 79. — Émigrés retirés en Suisse et en Allemagne ; 
leurs jugemens sur la défense w.es Lyonnais, pendant le 
siège. A , 38o. — Trompeur espoir des Lyonnais à leur 
égard. B, io4, 107 et suiv. 

Entrée pacifique des assiégeans dans la ville, lors de sa 
reddition. B, 249, 266. 

Escalade à laquelle Rivaz renonce , contre le gré de Du- 
bois-Cran ce. B, i6|:). 

Exécuteurs de la justice à Lyon , ayant la révolution: ils 
sont guillotinés les derniers par lesr ordres de Fouché. Mons- 
trueuse singularité de la sent^ence qui les condamne à la 
mort. €, i3i. 

Executions homicides accélérées et multipliées par les 
proconsuls dantonistes ^ Collot-d'Herbois et Fouché (de 
Nantes). B, SSg. — Exécutions depuis le 3i octobre 1798. 

B, 327, 345, 394, 395, 4o4> 4^5, 410, 4i4> 4ïS> 4^2 > 

43 1 9 4^4 9 4^7 > 438. G, 19, 116. — Leur cessation due au 
triomphe de la faction de Robespierre sur celle de Danton , 
au commencement d'avril 1 794*^9 135. — Les exécutions faites 
à Paris, dans les quarante-cinq jours 011 Robespierre fut 
maître du pouvoir, moindres de deux tiers de celles qui se 
firent après qu'il l'eut perdu. C , i45. 

TOME III. 93 
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Évasions industrieuses de quelques Lyonnais détenus et 
destinés au dernier supplice. B, ^2a* C, ii, 12, i3, dg. 

F. 

Factions diverses, dont les chefs étaient à Paris , et des- 
quelles naissent les plus redoutables , celles des côtdeliers 
ou dantonistes y et celle des jacobins ^ proprement dits. I>îf- 
férences caractéristiques de ces deux factions. A', 84* — 
Leurs projets divergens pour établir un nouveau gouver-* 
nement après la mort de Louis XTT/ Cbnnafssance néces- 
saire ponr bien comprendre les événemens postérieurs. A y 
i45, 186. 

Fédération de Lyon, en juin et en juillet 1790. A, 63. 

Femme, concierge de la prison de Roanne, sauve plusieur» 
prêtres du massacre , les premiers jours de septembre 1792. 
A, 127. 

Femmes pieuses, fustigées dans les églises, en 1791 et 
1792. A , 102. 

Femmes bacchantes , qui s'emparent des magasins de 
comestibles et s'en rendent les arbitres , à la fin de 1 792. 
A, i32. 

Femmes lyonnaises : services divers qu'elles rendirent 
pendant le siège. B , 157. 

Femmes attachées aux montans de la guillotine. C , 209. 

Fernex, l'un des cinq juges du tribunal de âang<^ appelé 
commission réiH>lutionnaire; son caractère et sa férocités C , 5» 

Fête infâme et sacrilège célébrée par Fôuché^ Collot- 
d'Herboîs et Laporte, le 10 novembre 1793 > en mémoire de 
Ghalier, pour exciter à de grands massacres. B , 346i -^ Reeît 
qu'ils en font dans une lettre k la Convention.. B , 349* 

Fétc de la Raison retardée à Lyon , parce que GoUm et 
Fouché craignaient encore Robespierre qui l'avait désap- 
prouvée à Paris. Bj 38o. G, 74. 

Fête de Y Étre^Snpréme : pourquoi Robespierre la fit or- 
donner par la Convention. G ^ 180. 



tARLE ÂLPHàB'ÉTIQtJ£; 355 

t^^te funèbre «t touchanië^des Lyonâais'^ ai|-s«(!oii4 anni* 
v^rsaîredd ^ mai 179), c'est-à>-dîre eD'i^^Sr. G, 827 et suivi 

Feurs'( la vtUé de) a , cônnnSe' lyen y une commis9wh de 
justice pepulàire ^ àprëg le siège d« cette dernière ville. B^ 
269^ SgS* *^ Cette commission y ^t retnplaceep^ruiitri-'' 
bnnal pins féroce. B y 3Sk <], fô. 

Fontanel 9 commissaire national , aux ordres de la cent-- 
mission- téméraire y vante sÀ incursions fonv arrêter dans 
les campagnesi B-, 438* C , 6S. 

fontanes , littérateur d*nn grand mérite ; auteur de la 
dénonciation , làe par de'sof-disaht Lyonnais , contre €ollôt* 
dVerbbis, devant la Convention, le 20 décembre 1793: 
texte de ce discours. G ^ aS et suiv. 

Fonché (de Nantes), nommé par la Convention, pro* 
consul à Lyon ; ses antécédens dans les départemens de la 
Nièvre et de V Allier, B , 335. — Son Hypocrisie dans l'ac- 
ceptation de cette mission. 34^* — H amënç à Lyon defor* 
cenés révolutionnaires du Bourbonnais et du Nivernais. 343. 

— Ses actes, proclamations, arrêtés, lettres, rapports, 
mélange monstrueux 4« férocité çt d'hypocrisie. 335^ 336 , 
337, 338, 339, 34i, 346, 348, 349, 352 et suiv., 389, 397» 
4oo, 4i8, 4^99 4^5. C, 18, 60, 83, ii5, 118, 124» 128, 
i35, 166. — Il renouvelle à Lyon et le même ordre de pro- 
fesser le matérialisme qu'il avait donné à Nevers. C, 77, et le 
supplice d'attacher des femmes suppliantes aux montans de 
la guillotine y inventé par lui à Moulins. G, 210. — IF envoie 
à la Convention une pompeuse apologie de \ai Commission 
révolutionnaire. C, ii5. ^^ Son parti s'afFaiblîssant à la 
ConvèntÎDi», il prend à Lyon des mesures hardies pour s'y 
maintenir contre les cabales des patriotes lyonnais soulevés 
contre lui.'C, 119, i83. —Robespierre le fait rappeler pour 
qu'il vienne rendre compte de sa coodnite. i3i. — • Forcé de 
suspendre les massacres, il veut que les deux anciens bour*- 
reaux du temps de la monarchie soient aussi guillotinés. i3i • 

— Il se disculpe dans la société des jacobins de Paris , contre 

23* 
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Robespierre qui l'a dénoncé. 166, 1^9 et suiv. — Il est dé- 
noncé plus solennellement et nommément apostrophé de-» 
vant la Convention , par Robespierre , qui lui reproche son 
athéisme et .son matérialisme» 164^ 181. — Lorsque, de- 
vant les jacobins , il a la lâcheté de renier son ami Chau- 
mette et de l'accuser, il est repris avec humiliation par 
Robespierre» 182. — Ses manoeuvres contre Robespierre qui 
le dénonce encore^ la veille du fameux neuf thermidor ; part 
qu'il eut aux événemens de ce jour, 182 , i83. — Il dénonce un 
pamphlet qui tend à démasquer les auteurs de cette jour- 
née. 20 3. — Protégé par les dantonistes'-thermidoriens , il 
échappe au décret de déportation , prononcé contre Collot- 
d'Herbois : surprise que celui-ci en témoigne. 2i4* — 
Fouché est préconisé par les siens , comme n'ayant voulu 
que maîtriser l'anarchie pour sauver l'État. 190. 

Fructidor (^le dix^huit^ de l'an V de la république (4 
septembre 1797)* Notices sur les circonstances de l'avant 
veille de cette catastrophe. B, 447* 

Fusillade en masse de deux cent dix Lyonnais, le 5 dé- 
cembre 1793. Satisfaction qu'en témoignent Gollot etFouché. 

B, 4^2» 4^7 f 432. 

G. 

Gagniëre (la veuve) est guillotinée en présence de ses 
filles agenouillées sur l'échafaud. G, 209. 

Gaillard , vinaigrier de Lyon ; ardent révolutionnaire. 
À y 211, 281 , 235, 289 , 464* — Reveuu de Paris à Lyon pour 
être de la commission temporaire^ il se désespère et se donne 
la mort , quand il apprend les desseins de cette commission. 
Les jacobins de Lyon couvrent sa mémoire d'infamie. Ils 
la réhabilitent , quand ils apprennent le motif de son sui-f 
cide, qui s'explique malgré la fourberie des thermidoriens, 

C, 143, 179. 

Gauthier (de VAin^y conventionnel dantoniste^ envoyé 
commissaire à Lyon, en mai 1793. A^ 234» *— Sa conduite 
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•periide et lâche dans rinsurrectton des Lyonnais contre les 
■anarchistes, le 29 nvii 1793. A , 249 et sutv. , a68 et suiy. 

Gerbert (café ou cabaret), sur le quai duRhène. Soëne 
qui s'y passe en avril 1793. Â, , 218. 

Gilibert^ habile médecin , honriéte homipe ^ mais révolu- 
tionnaire ; ses discours insensés en des assemblées patrip-* 
tiques. Il est persécuté ^ar les patnotes. A, 107. — Président 
de la commission départementale ^ après la victoire du 29 
tnai 1793, il \s^ dirige dans le sens àugîivncUsmç. A,, 279, 293. 

Gingenes , Lyonnais y cpmmandant une batterie inipre-t 
nable, par l'effet de ses bonnes dispositions et de mn intelr- 
ligence. là y i25. 

Giraud, peintre dePâ^rîs,, l'un des .émissaires de la com- 
mission temporaire de L^on , pour aller recruter dps victiines 
dans les campagnes et jusque dans les département voisins. 
Sa manière d'opérer. B , 43q. G , 65. 

Girondins (faction des). A, 84 9 i45> 186. — Se croient 
mattreS'déLyon, après la victoire remportée, le 29nlai>i793, 
Siur les anarchistes. A, 263. '--^ •.: 

Granchamp, chirurgien musqué, et président dé l'aiHmi^' 
nistration départementale , au comjnencement de «793 ; 
(ait des proclamations ridicules. A, 177, 179,. 224* -^^ 
Amende honorable au club central, présidée par lui. A^ ^79^'' 

Grenoble ( la commuïie -de) publie un écrit qui blâihc 
iflipjiicitement les massacres faits à Lyon ; cet écrit réfqté* 
par Émery. G, io3y io4« .«:',.. 

Guilhermet,, curé, le troisième des prêtres niassaorés 
les premiers jours de septembre 1792. Atrocités exercées 'Sùr 
sa. personne. A , 128. 

Guillon (l'abbé M>N.-S,), auteur de pompeux discotirs< 
en rhonneur de Bûonaparte, prononcés à Paris, en 1806 
et 1897, ^^^^ point l'auteur des présens Mémoires. G, 5H. 
{Voyez Iç mot Auteur dans cette table.) 

Guillotière ( le faubourg de la) est détaché de 1» vilte par 
un arrêté de Dnbois-Grancé et Gauthier^ A , 347- ' 
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Guillotine, instrament de mort. La première qu'oa tmt* 
naisse à Lyon y est envoyée de Paris, au comaiencemenl; 
de 1^93. A , 147. 

H. 

Hôpital général, criblé et ravagé par les bombes et les boun 
lets que Duboîs-Crancé y fait jeter. A , 425. 

Hérault-Séchelles y conventionnel orléaniste , envoyé en 
mission en Savoie ^ se plaint d'être contrarié. A^ai3. 

Huguenin , bandit de Paris , envoyé à Lyon pour organiser 
le pillage et des massacres à la fin de 1792. A^ i32^et i35*. 
Voyez Michu. 

Hjdinsi bâtard de Bertrand {Voy. Bertrand), ardeni 
révolutionnaire , flotte entre les factions d'Ofléans et le& 
autres factions. A, 214 9 21 5, 27%. — Il se pend dans 1^. 
prison.' À ,"296. 

I et J. 

ImbertN>Cololnë8, ancien éche Vin de Lyon « soq zèle ardênl 
etj plein de candeur pour la cause royale, A , 4'* -^Lettt*é 
bonocàbles que liii écrivent les prince, frères de Louî^ XTI^ 
c'ei9t«À-dire Loui»-Stanislas*Xavier, Louis XVI^Î, et Ghài^fosH 
Philippe, aujourfFkui Charles X. G , 336. ^^ Su Uiaison eâ| 
o^isiepour siège de la cçmmtsstm ^mpotûire. €, 21 « ' 
".Imbept (de Montbrison) vice-président de radmtnistk*atioa 
départementale. Son iniiprudetice , son ensbitiéti et sa ffAjte*. 
A , 80. 

JneeodieâesicfaAte«ux: aux en^ifoiis de Lyon, dtfns Vévé de 
11769. A,4b« ' 

Inhumations ; lieux divers en grand nombre oh des LypA«> 
nais ont été enterrés pendant et après 4e siège. G, 3l6. 
• (Inscriptions attendrissantes dû 'sap:ieopliage de !a fête fb- 
nèbre du 29 mai 1795, composées parlif. Deliindine.G, 236. 

Instruction exécrable envoyée par lât Xiàfnmhéiofi iefiipo- 
raille à toutes les municipalités dA <dé^attemeAt e^ "de la 
l^rance. B , 3^, 357 ^ *"^^' 
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Insurrection de )a populace de Lyon , le 7 février 1790. 
A , 5o. — Insurrection nouvelle dans l'été suivant. A 9 65. 

Jacobins (faction des). A 1 84 9 14^.9 1S6. 

Jacobins de Paris , leur club fermé de force par le bou- 
cher Legendre ; pourquoi et coaunent. G, 2o5. 

Jacobins. ,, ojn plutôt forcenés danionistes ényojés par la 
société des jacobins de Paris , pour asservir Lyon y l'inonder 
de sang et réduire la ville en cendres. B , 34^. 

Ja vogues, Mon tbrisonnais, jure^ dès janvier 1793, la perte 
de ses concitoyens de Montbrison. A, 186 , 233. -*- Dans le 
club central de Lyon , excitant au carnage. B , 273 , 274* 
— Dénoncé par Couthon , pour une proclamation sangui- 
naire faite à Bourg-en-Bresse , et décrété de prise de corps 
par la Convention, le 7 février 1794* C, 119. 

Jésuites : leurs e£Forts cunstans , mais toujours inutiles , 
pour faire croire aux lyonnais que les papes étaient arbitres 
de la couronne des rois. A , 23. 

Joliclerc ( l'abbé }| curé intrus de Saint-Nizier, se fait 
chef du parti girondin ^k Lyon. A, 175,208. 

Juges de la commission révolutionnaire; leur costume; 
lieu 011 elle si^e. G, 7. --7 Mélange de cruauté et de sensibilité, 
de sentimens religieux et de brutale impiété, que présente 
leur coi}iduite. G, 70, 79. 

Ke^lerinaflii , général des troupes de la Gonveation en Sa- 
voie , est appelé , en mai 1793 , par les trois conventionnels 
en ttiissioti k Lyon , pour i^uîr au secours de U faction or- 
lé4Histe f et il s'y refusifc. A, 2r$. —-Sa conduite envers les 
aUM-chisiest àiafimde mai 1793. A^ 261^ a56» «^ Obiigë de 
venir commander lès troupes qui doivent assiéger Lyon, 
il n'agit qu'à fégret, et se soustrait bientôt à la nécescité de 
continuer à détruire cette ville par le fer et par le feu. B , 3i. 

Kisling , ébéttiste , ^«citant les rétolutioneaires de Ion 
quartier à jouir •du sjpecta^4(e des meurtres exécutés par la 
guillotine. G, 20. 
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L. 

Lacombe de SaîntHMi'chel ; son passage à Lyon en feTner 
<793 ; dénonce les Lyonnais comme royalistes à la Gon- 
Tention. A, 176, i8i , 36i. 

Lafaye^ l'un des cinq juges du tribunal de sang, appelé 
commission révolutionnaire ^ son caractère plus affable quet 
celui des quatre autres. C, 4» 7» 1 1.-*— Massacré dans Lyon, 
après le 9 tbermidor. C, 220« 

Lambert^ forcené révolutionnaire , faisant adopter à la 
commune de Lyon une adresse féroce pour demander la 
mort de Louis XVI, sans appel au peuple. A, i5o. 

Lamourette (Tabbé) , élu évêque métropolitain de Lyon. 
Manèges de son élection. Son entrée dans la ville ; ses ins-i> 
tructions pastorales. A, too. — Sa tolérance ; if est député 
de Lyon à la seconde assemblé)^ nationale. A, 104. 

Lanoix (l'abbé), le second des prêtres massacrés à Lyon ,^ 
les premiers jours de septembre 1792'- A, 12&8': 

Laporte, ses angoisses quand il voit la faction dantonist& 
vaincue, en avril 1794; — ses lettres àCôuthon, qui ne 
daigne pas lui répondre; sa basse et rainpante servilité. G, 
i49, 19a. 

Laurençouy jeune Lyonnais , passe le Rhône et va incen-^ 
dier les retranchemens de l'enoemî; sa réponse noble à 
Précy ; sa conduite généreuse>ehvers l^s émigrés et.lespré*. 
très ; sa mort. A, 429 et suiv. ,(/^q;^. Dujast.) 

Lausse)^ prêtre apostat, fait un journal qui provoque le 
peuple à l'insurrection et au meurtre. A, 8a , 89, !%2o, 274* 
-^11 exeite les sans^cuhues à guillotiner euxrmêines. 167 «^ 

Leclerc (Théophile), jeune Monlbrisonnais;., mon%te à 
Lyon une ardeur de tigre ; saharavgue au club cenlraJ.A; 
241* 

Ledoyen, adjudant de Kellçrmann à rar)(K|ée.d^ Alpes. 
Sa conduite à l'égard des Lyonnais. A, 21 3, H-^et lors de 
leur soulèvement, le 29 mai 1793. A, 25i. 
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Legendre , membre cordelier ou dantomste i,e la Conven^ 
tion , est envoyé'eD mission à Lyon , en février 1793. Manière 
dont il la remplit. A, 202 et suiv. 

Lemontey , jeune avocat, écrivant en faveur des protes- 
tans, et prônant M. Necker comme un autre Sully. A, 46,* 
••— Député à la seconde Assemblée nationale, il y devient ., 
par inexpérience , Tinstrument d'un graye outrage à la 
majesté royale. A, io5. 

L'£strade, vieux militaire brutal., que Dubois-Crancé fait 
venir pour remplacer Kellermann et tenir Doppet écarté, £, 
84* — Lettre curieuse de L'Estrade. 86i -rr-Il arrive ; le qu^f- 
tiejr«général de CLâteauneuf-Bandon et Afalgnet s'eu^pare d<^ 
lui. B, 37. — Plan d'atlaque qu'ils lui font signer. 88, 90. . 

Licenciement (projet du; de la population de Lyon , ima-^ 
giné par Collot-d'Herbois , et non approuvé de Robespierre* 

B, 40^9 409, 44^- . • . 

Livres précieux enlevés à la bibliothèque de Lyon. G , 1 54* 

Xjoire (département de la) est formé en particulier par 
un arrêté d^ DuboisrCrancé et Gauthier , qui réparent .cettQ 
province du départem,eiit de Rhâne^et-Loirc, A^ 346. 

. Louis XIV : sa statue équestre renversée peu.de jours ^près 
le. Ao août , et autres démolitions. A, 117, .2:^3* , . 

. I^ouis XVI .doit venir habiter Lyon et en f^ire s.^., capitale 
kl^,f\itkde 1790^ £xposiMo;i du projet et des ^a.i;^ de .sa non 
véiM'ite. A, 66 et suiv* -^ L'assassinat de ce ipqn.arq9^p.r.évu 
par un Ajigl^is, homme de bien, et prédit deyaut l'auteur 
des présens Mémoires \ dès le 10 octobre 1789. Aj 47* — Sa 
mort demandée par une adresse- votée dans la muqicipalité 
de .Lyon , le .i3 janvier y^l^. A., 149. 

Louis XVIII , encore régent du royaume, témoigne sa 
sensibilité pour le sort des Lyonnais, à la fin de 1793- C, 33p. 

l'Pyer , jeune magistrat: $on dévouement généreux pour 
sauver ses concitoyens ; a pour émule l'avocat Beraud^ etc. 

5»^o4v ... 

Lyon , saccagé au 16* siècle par les- calvinistes. A ,, 19 et 
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sUiv. — Iitcendiëpatr le feu du cîel soui' Néron eldëvostë par 
Temperear Sëvëre, soufTrît radîm C[n*îl'n'â tfoiiffert dft 1s 
tyrannie de la Convention. C. 235, ft96.*^Pour{|ftlôi cette Tille 
fut choisie par les premiers chefs de \^ révolution pOorétre un 
de leurs principaux appuis. A, i5.— ^tat de ses fortifiiiatiofis 
lorsqu'elle fut assiégée par tes troupes de la Convention. A, ^36 
et suiv., 387, 4^7. — 'Elle se trouve bloquée parlée assied 
geans des le commencement de septembre i^g3, B, 3^. **^ 
Le ftiége, entrepris par la faction dantonistej paàse diins les 
mains de la faction robespierriste, B, 179. «^ Mouvtmens 
contradictoires que les deux factions y occasionent veH 
la fin du siège. B', i84, Tg5, 2^3, 207, ^ai. — Le triste 
privilège de réduire cette ^^ilie est décidément enlevé à 1^ 
faction danioniste par la fisiction robespiettistë, *B , 4^* "^ ^^ 
destruction, la démolition de ses édifices décrétée paf là 
Convention, le 12 octobre 1793. B , 280.— ^ Le sang ruitoelle 
dans Lyon de toutes parts. C , 67. 

Lyonnais. Leur cai^actëre àtix temps dès -étepére^k^ ro- 
mains ; se retrouve le même en 1793. Â , 16. — Ils ré^îste^ 
rent avec constance aux tentatives des calvinistes du iéitihtM 
siècle pour les rendre infidèles au roi et à la foi catholique. 
A , 19. — Inutilité des effbrts que les jésuites firent pA^nri 
eux , pôitr léùr persuader , au temps de la Ligue ^ et dans 
Ui anhéè's 'suivantes , que les papes ont le drc^t de tlétrôtel* 
les rois et d^é donner leur couronne à d^autres^ 23. -^ Létif 
fidélité au rbi s'eit toujours conciliée a[V«c un iti^tingtiibi^ 
amour dé la liberté. 26 et duiv. "-^ Api^^ leûir tictoire àk 
29 mai 1793 sur Tanàrchie, ils conservent les àpparencëé 
de l'attachement au gouvernement républicain , établi par la 
Convention : mais deviennent en partie royalistes àii i5 juillet 
suivant. 279, 294* — 'Dominés cependant paf dés âgeiis git&Vt' 
dîns\ iU s'attirent les foreurs de la ConVentibn , quéstâ>)u- 
gue le dantoriisme > décret violent coxitré eut. 27^. *^ 
Plusieurs départemens les trompent par des promesseà dé 
secouis. 276 , 280 et suiv. ^-^ Dans un mottietit de décou- 
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rageifaent, ils se soiimetteat à la Conventiofn , >en acceptaùt 
la constitution qu'elle donnait alors. 809. >-^ La Convention' ^ 
-dominée par* le danionisme qui vent l^ir. ruine , repousse 
leur acte de soumission , et déorëte Qu'ils' setont réduits par 
la force. 3l6. -^ Elle les avait pcééédemuiént antoriajs 
à repouisser la Ibrce par la force a43* -^ Vrais mo- 
l>iles de leur résistance. ±44* ^- Us s^ disposent , avec 
une andeur martiale ^ à -soutenir un siège. 336. r^ £t 
toujours ils conservent les ^eiBS>léines et les couleurs 
de la république. 35g. •^' Leurs iméautions pour maior 
tenir 'l'ordre et régulariser le service ée sûreté dans Tin- 
térîéur de la ville pendant le siège. B, 16* ♦^ Leur iê- 
|>onse ndble et fière à une éommation insolente de 'l>uboip>* 
tlfaneé et Gauthier. A | 355 ,374- B ,3^90. G , ^37 et iuiv. r- 
Ils chèrement, par des écrits^ i. g^ign^r les' soldats de 
Titlrmée assiégeante. B, 37. -^ Avec quelle bravtnire vils 
soutiennent le siège et repoussent l'ennemi* Aj^oQet^pa*^ 
sim, — Ont-ils eu tort de ne pas arborer les étendards 
du royalisme? A, 38i et suiv. — C'est vainement qu'ils 
e^përeM d'à tre secourus par les Émigrés e£ .par les Pié- 
oiotitais; Ay 369 et suiV. , 3âo, SS6.>-^ Leisr héroïsmie 
dans les combats , et leur coarage dans les- kApitauiL. B , 
t^ -r« Leur réponse nobl^ettiëre du^e 8epteili)>re 1793, à 
là sommation ds ChÀteauiieuf'»Randon. B^ G7. -r- Aéduila 
Â la J$lus ëitréâie disette, ver^la^ndusiége^ ils la supi^ 
)>^tent aV^C résignation , sans cesser: dé se bien défendjre* 
B^i' — tiéiit9 eicpédiens industrieux, après le blocus, pour 
SÀvtitir oe qui se passe au dehors. 114. *^ Leur touchant 
départ à la reddition de 1^ viHe. a^ , 235. ^^ T^enr caisse 
ttiilitâire livrée à l'ennemi ; pourquoi et comolenl;. âog, 238. 
— Atrocités dont ces liigitifs deviennent la victime. :237', 
244 9 ^^56. -^ Ils ne sont poursuivis et massacrée que par les 
ordres et les -sc^ns de ' Dubois«-Crancé et ReVercbon. 240, 
24i , ^3, 249 1 266. -^Oeux qui restent danp la ville, après 
le siège, sont désarmés , mais avec lenteur et une 0orte 



364 TABLE ALPHABETIQUE. 

d'indulgence. 27 1 . — Lors de l'arrivée de CoHot-dlIerboîs et 
Foucfaé, et la formation que ces proconsuls font d'une com- 
mission temporaire y les Lyonnais restés dans Lyon , s'ef- 
fraient , fuient et sont arrêtés dans leur émigration vers 
la. Suisse. 384» — Après le neuf thermidor , ils reviennent 
dans leur patrie; magnanimité de l'amour qu'ils lui ont 
conservé dans l'étranger ; dépit que leur retour cause anx 
émigrés qui n'osent les suivre. C, 198. — Désespoir des 
Lyonnais en rentrant dans leur ville , lorsqu'ils la voient 
presque entièrement ravagée. 196. 

Lyonnaises ; leur zèle pour exciter leurs maris et leurs 
fils à- soutenir le siège. A, 387. -^ Après le siège,, quel*- 
ques-unes d'entre-elles sont attachées aux poteaux de la 
guillotine, pour ayoir sollicité le salut de leurs pères , de 
leurs. maris ^ de leurs fils. 6, 44^ ^ ^ 9 ^1 > 4^- *-* ^H^s 
sont: atrocement calomiiiées par Collot «d'Herbois.,^ dapj^. 
-la.^Qiciété des//icod<nj de Paris. G , 56u 

M. 

Madinier, brave commandant des Lyonnais, commande 
leur attaque contre la municipalité , le 29 mai 1798 , et les 
•conduit à la victoire. A, ^52, 267, 261. 

Mai: 1798; insurrection le 29, par les Lyonnais, gens 
de. bien-, contre l'anarchie. Leurs manœuvres admirables 
et leur victoire. A, 247 et suiv. •*— Les résultats sont en 
jens contraire du 3t nuii de la Convention. A, 263. «^ Leur 
«victoire ne. leur procure que peu de jours de tranquillité. 267* 

Maignet, nommé, comme Conthon, à la fin d'août , pour 
venir accélérer «le sié^-xLe Lyon. A , 4i7- 

Mandement inconsidéré, publié en 1789, au nom du 
nouvel archevêque , M. de Marbeuf. A , 33. 
' Manufactures de. Lyon , leurs ustensiles détruits; par 
Cfui , et à. l'instigation de qui. B , 292. C , 2ft2^ 

Manuscrits preciem^L, enlevés à la bibliothèque. de Lypn. 

C, 154. 
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Marcillat, prêtre apostat, amené de Moulins à Lyon par 

Foaché, et membre de la commission temporaire, ^^ 343. G, 64. 

Marbeuf (M. de ) , nouvel archevêque de Lyon ; impru- 

den/e de ses grands-vicaires novices au commencement de 

la révolution. Â , 32. 

Marino^ de Paris, peintre en porcelaines, espion du comité 
de saiut public , "pres hjon , pendant le siège* B^ 127. — 
Membre de la commission temporaire/ ses propos atroces , 
ses lettres et sa conduite abominable. G , 85, 87 , g6 , 106. 
Marseillais à Lyon , dirigés par la faction des girondins j 
en février 1793. A, 209. 

Massacre, le premier, sur un soldat suisse, en 1 789. A , ^8, — 
Massacres du mois de septembre 1792 ; fleurs préliminaires, 
leur atrocité. 121 et suiv. — Massacre général des honnêtes 
gens prêt à s'exécuter , en septembre 1792. i35. — Massacre 
provoqué par Ghalier, immédiatement après la mort du roi. 
i58, 169, i6i. — Massacre plus ampleque celui de septembre 
1 792, comploté par les affidés de Ghalier en février 1 793. 1 3 1 . 
Mathevon , nom d'une famille estimable d'ouvriers en soie, 
donné perfidement à toutes les personnes que des brigands, 
soi*disaiit contre-révolutionnaires , assassinent. G , 218, 
226. ( l^oyez Gompagnie de Jésus. ) 

Médailles d'or et d'argent enlevées à la bibliothèque 
de Lyon. G, i54- 

Merle, accusateur public près la commission de justice 
populaire. Sa rage féroce. B, 271 , 35o. 

Métiers de soierie de Lyon , brûlés après le siège : à 
' l'instigation de qui. B, 292. G, 212. 

Michu , comédien de Paris , envoyé à Lyon , à la fin de 
1792, pour organiser le pillage et de nouveaux massacres. 
Ay i32 , i35. ( Voyez Huguenin. ) 

Mine : on propose de faire sauter par la mine les prisons 
' oii étaient quantité de Lyonnais; projet imaginé par les 
dantonistes^ et dont Ronsin devait être le principal exé- 
cuteur. B , 4o3. G , 120. 
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Mitraillade oU cmonJnaâe de soiieaote jeimes Lychnais", le 
4 décembre 179$ ; )oiequ'eUe.caiiseèCo>UotetFouché. B, 4*S . 

Montagne ( U ^ , faciioR qui avait pri« ce nom : »a co9h«« 
]M>sition hétérogène. B 9 296» -^ Fête de la Montagne. C ^ 
117, ii8. 

Montbrison (la ville de) » partageant les sentimens des 
roy-^listes Ijyonnais , est associée à ses malheurs dès l« 
commencement de 1793* A, 1 83, 4^7* 

Mpntbrisonnais royalistes viennent pour see^nder les 
Lyonnais à Bive-de-Giei*. B, 10. r— Se replient sur Safnt- 
Etienne; danger qu'ils y courent. B, 21» — ' Reviennent à 
Montbrison. B , 29* «^ Leur victoire a Sal^ezinèU Bt sS. — 
S'acheminent vers Lyon , pour partager les travauv et les 
dangers des assiégés. 27. — Échec qu'ils éprouvent. 29. 
— Leurs exploits et leurs infortunes seront décrits en 
détail par M. Tei^enas. 27 , 28. 

Municipalité dantoniste de Paris an io adût, et jusqu'à l'été 
de 1794; son empire sur la Convention , et son influence 
sur les événemenS de Lyon. A , i86. 

Municipalité de Lyon en 1790 ; sa composition. A, 62. — 
Municipalité de Lyon en 1792; de qui elle se compose. 109. 
-^ A la fin d'août, elle tend des pièges meurtriers aux prêtres 
condamnés à la déportation. 120. — Mnnicijpalité (la) du 
29 mai 1 793 , réinstallée par Conthon , anrës le siège. 
B y 259. 

Munitions de guerre consommées pour assiéger Lyon. 
B, 226. 

Muscadins, occasion dans laquelle ce ^ nom fut donné 
aux jeunes gens de la garde nationale de Lyon. A, 52. 

N. 

Necker, son influence à Lyon , an commencement de la 
révolution. A, 36, 4^* 

Nicolas, général d'une colonne de soldats de la Convenu 
tion , est pris dans son lit avec ses cavaliers. B , 23. 
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- Niocbe, conventionnel danloniste , envoyé commissaire à 
Lyon , en mai 1798. A , 234* — Sa conduite Mche et vile 
dans l'insurrection du 29* 249 etsuiv., 268 et suiv. 

NiTÎëre-Ghol , d'abord officier municipal , puis maire. Sa 
conduite, oblique, Dangers qu'il court. A, 96, 147, i63, 
i65* -^ Il déconcerte I ppr de.sagi^ et vigoureuses me-* 
sures y untgr^nd massacre prêt 4 s'exécuter. i65. Il est 
]'ob)et de la plus grande fureur de& clubistes. 174. 

Noël, le général , commandant le camp des assiégeans, 
tnr la.rivegAuche du. Rhône. A 9 4*^^ B, «4' 

O- 

Officiers du régiment de Pologne, massacrés au commen-* 
cément de septembre 1792. A, 126. 

Offrande à Chaher ; plaidoyer ingénieux et bizarre de 
Chassagnon, publié lorsi^ue Chalier allait être condamné, 
en juillet 1798. A , ^33. 

Orléans (faction d'). A, 84, 95, i45, 186, 189, 201, 
214 ) 2l5. 

P. 

Padoùani , femme d'un sculpteur de ce nom , offirc à la 
municipalité de Lyon un buste de Chalîer. C , 75. 

Pape (château de la) : quartier-général de Dubois-Crancé. 
A y 072. B , 5. 

Parélie venant couronner les Lyonnais , le 29 mai 1795 , 
comme en 1666. C , 229. 

Parrain, président du tribunal de sang, appelé commis^ 
sîon révolutionnaire; son caractère et sa conduite. G, 4> '^9 
i63. 

Pelletier, féroce révolutionnaire de Paris, que Fouché 
s'était donné pour adjoint. B, 433* 

Perrache , le territoire de ce nom , protégé par le pont de 
la. Mulatière , est mal défendu et livré aux assiégeans. B, 
118. — Ils sont conduits par Javogues. i34* Prodiges de 
valeur du général Précy pour les en chasser ; et il y parvient. 
137. 
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Perref) ami de Foiiché ; ses moyens de fortune. C, i54« 

•92. 199; 
Perrotin , monstre que Fouché avait amené de Moulins à 

Lyon ; ses lettres. 6, 343, 399, 4^^- ^ f ^- 

Pernissel , espèce de révolutionnaire sans opinion , prêt à 
tout; est chargé d'arrêter dans le cabaret de son bean-frere 
Gerbert tous ceux qui s'y trouvent. A, 218. C, 219. 

Petit (Guillaume), général de brigade dans l'armée as- 
siégeante; sert bien Dubois-Grancé. B^ 123. 

Fétilion de huit cents Lyonnais, contre les municipaux de 
février 1793, rédigée dans le jardin des Augusùns, Sort 
qu'elle eut. A , 2q4* 

Piémontais, descendus en Savoie, y sont repoussés par les 
troupes de la république. A, 389. B, 100 et suiv. 

Pont : Faîtes passer le pont à Monsieur s formule de ju- 
gement à mort imaginée par les révolutionnaires. A, 167. 

Pont volant de la Pape établi par les assiégeans ; tenta- 
tive des Lyonnais pour le détruire. B, 35. 

Pont à'Oullins mal défendu par le commaiidant des postes 
lyonnais. B, 119. — £st enlevé aux assiégés. B, i34- 

Pont de la Mulatiere livré aux assiégeans : est-ce par 
la peur du commandant du poste ou par l'effet de. quelque 
combinaison d'intérêt pour les actionnaires de l'entreprise 
des travaux Perrache .^ B , i35. 

Pont Morand, Prodiges de valeur qu'y font les Lyonnais, 
le 29 septembre. B, i43. 

Poulain-Graud-Pré , proconsul conventionnel , en mai 
1795; est eff'rayé du caractère énergique des Lyonnais, et . 
s'enfuit. G, 23 1. 

Précy, nommé général de l'armée lyonnaise, pou» la dé- 
fense contre les menaces de la Convention^ sous la présidence 
de M. Rambaud , à la commission départementale , vers la 
fin de juillet 1793. A , 298. — Composition de son état-ma- 
jor approuvée par la commission. A, 299. — Ses plans de 
défense et de retraite. A , 343. — Vers la fin de septembre 
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1798 , il veut s'ouvrir un passage du c6té du Yivarais. Ses 
exploits le 29 de ce mois. 6, i43, 216. — Son (évasion et 
celle de ses compagnons d'armes avec lui, favorisée par 
Couthon et Maignet , k l'issue du siège. 207, 2i3 , 220. 
— Son départ. 235 y aSg. 

Proconsuls envoyés à Lyon , après le neuf thermidor, G , 

*97- 
Pressa vin, officier municipal^ en 1791 et 1792; se ligue 

avec Ghampagaeux contre le sacerdoce. A , 107. 

Proscription presque générale des meilleurs citoyens , en 

mars 1793. A, 212. 

. ^' 

Rambaud , ci-devant avocat du roi en la sénéchaussée ^ 
devenu président de la commission départementale, au 
i5 juillet 1793; la dirige dans le sens du royalisme. A, 279 
et suiv. B , à la fin : errata du tome premier. 

Raymond , curé en Dauphiné , auteur d'un livre en fa-» 
veur des curés , est appelé à la chambre élective du clergé 
de Lyon , en 1789 ; depuis , évéque de Y Isère ^ ensuite de Di- 
jon. A, 38- 

Recluses j prison dans laquelle sont assassinés quantité 
d'obscurs révolutionnaires , par la compagnie dite de Jésus* 
C, 224. 

Renard , Avignonais ; s'empare de l'imprimerie de la ville , 
propriété de M. Milanais , et se la fait donner par la eont'' 
mission temporaire. €,17. 

Renaudin , luthier à Paris , et membre de la société cen- 
trale des jacobins, est leur correspondant avec ceux de 
Lyon. A, 221. 

Régny (l'abbé) , le premier des prêtres qui furent mas- 
sacrés au commencement de septembre 1792. A, 127. 

Réponses énergiques des Lyonnais aux sommations de 
Dubois-Granc^ et Gauthier. A, 355, 374^ 375, 4^^ 9 4*9f 
421.. B, 291. 

T. III. a4 
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Résistance (héroïsme de la) des Lyonnais pendant le 
sîége. B, i58. 

Reyerchon, envoyé par la Convention à MAcon, en juin 
1793, rassemble des forces contre les Lyonnab. A, Sig. — Il 
les fait poursuivre à leur sortie après le siège. B, 241 , 244 1 
25o. -— Proconsul à Lyon pour remplacer Foucbé. Ineptie 
et brutalité de ce nouveau proconsul. G, i3i, i34. -^ Ses 
plattes lettres à Couthon. C^ 160. — Embarrassé par son 
manque total de perspicacité. G, 146, 160, i6i, 162, 191. 

Révolution française : caractère particulier de ses com- 
mencemens parmi les Lyonnais. A , 29. 

Reux, ancien sergent du corps royal d'artillerie: devenu 
major général de l'artillerie des Lyonnais pendant le siège , 
il les trahit. B , 35. 

Rey, lieutenant de police; fait des prodiges^ en 1789 et 
1790 , pour contenir la populace , excitée aux forfaits révo- 
lutionnaires. A y 4' 9 4^ ^' suiv. 

Rhône (département du) est réduit de sa précédente com- 
position de Rhône^et-Loire^ par Dubois-Crancé et Gauthier, 
qui fbnt de la Loire un département particulier pour' en 
détacher les Lyonnais. A , 346. 

Rimbert, commandant au pont à* Ouliîns -pour les Lyon- 
nais , l'abandonne aux assiégés. On ne sait s'il faut le taxer 
de trahison , plutôt que de lâcheté et d'inexpérience. B y i34* 

Rivaz, général d'une division de l'armée assiégeante, 
entre dans le» vues de Maignet, Ghâteauneuf et Goutbon, 
pour déconcerter Dubois-Grancé. B, i63, 167, 169. 

Riard de Beauvemois , gentilhomme franc-comtois ,. ex- 
cite, à la un de 1792, les échappés de Marseille à massa- 
crer les aristocrates de Lyon. A, 137. Gommande une co-^ 
lonne d'anarchistes, le 29 mai 1793. 259. — Arrêté , comme 
Ghalier, après la victoire du 29 mai 1793 ; est mis en juge- 
ment. 273* Protégé par la Gonvention que subjugue le 
dantonisme, 2'j'j. Jugé et exécuté le 16 juillet 1793. 294* 

Richard , devenu président de la commission départe^ 
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mentale après M. Rambaud y le i" juillet 1793, lui fait 
prendre une direction équivoque. Â, 3 10, 

Robespierre ; observation importante sur le moindre 
nombre de victimes qui s'immolèrent à Paris , dans les qua- 
rante-cinq jours seuls oii il fut mattre du pouvoir. G, 147* 
— Il ne répond point aux vues sanguinaires et dévastatrices 
de Gollot-d'Herbois. C, ^o^^ 4^5, ^og^ ^28*. — Il fait rap- 
peler les proconsuls dantonistes; renouvelle la municipalité 
dantoniste de Paris , et le tribunal révolutionnaire de la capi- 
tale. G , 14B. — Veut débusquer de Lyon Fouché. G,iii. — Le 
fait rappeler à la Convention pour rendre compte de sa mis- 
sion. G, i3t. — Fait arrêter et guillotiner Ronsin. G , i63. — 
Dénonce Fouché aux Jacobins. G , 164. — Dénonce la com^ 
mission temporaire. G, i65. — Apostrophe Fouché d'une 
manière très-forte sur son athéisme et son matérialisme , aa 
sein de la Gonvention.G, 181. — Et, dans la société des jaco- 
binsy su r sa lâcheté à l'égard de Ghaumette^parce qu'il est mort» 
€ j 182. — Accuse Fouché, à la société des jacobins , presque 
à la veille du neuf thermidor. G, i83. — ^^Sa chute; ma- 
nœuvre par laquelle elle s'opère^ G, 182 , 186.*— Renversé et 
guillotiné , parce qu'il voulait achever d'éteindre la faction 
dantoniste. G, 187. 

Roche à feu , composition terrible prodiguée dans les 
bombes lancées par les assiégés sur Lyon. B, 4^- 

Rognon, brave Lyonnais ^ sur le point d'être pris par les 
spldats de. D.ubois-Grancé , ae tire un coup de pistolet dans 
la bouche ; sa maladresse, et ensuite sa présence. d'esprit le 
SLauvent. B , 265. 

Roland de la Platière intrigue & Lyon , pour être maire 
dans la formation delà première municipalité, en mars 1790» 
Diverses anecdotes sur ce personnage et sur sa femme. A, 55 
et suiv. — Il se fait envoyer en députation à Paris. 98. De- 
vient ministre du roi; renvoyé, repris; ses intrigue^ et 
celles d(Ç sa femme; part qu'ils eurent au fatal dix aoû$, 
1.1 4* 
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Roîandinsj faction de Roland , Toués à l'exécration par 
les clubistes. A, 197. 

Ronsin , général de l'armée révolutionnaire envoyée de 
Paris à Lyon. 6^ 827 , 3g6. — Loué par GolIot-d'Herbois ^ 
devant la Convention. G, 5i. — Ronsin , brûlant d'impa* 
tience d'exécuter le projet dantoniste de faire jouer la mine 
sons les prisons. 6, 4^3. — Envoyé à Paris par Fouché et 
Collot, il est arrêté à son arrivée. B, 4^* — ^^^ ^^ liberté 
par les soins de CoUot. 0, 1 14* — Projet atroce qu'il révèle à 
Paris dans un café ; dénoncé à Robespierre pour ce projet ; 
livré au tribunal révolutionnaire, et guillotiné. G^ 120, 
163, 225. 

Rosier ( château du) , près Feurs ; ses promenades trans- 
formées en lieu de meurtres et de sépulture. B , Z^5* 

Rovcre , membre cordelier de la Convention ; envoyé en 
mission à Lyon^ vers le milieu de février 1793* Conduite qu'il 
y tient. A, 202 et suiv. 

RonbieE, père de l'Oratoire ,| bibliothécaire de la ville, 
rédacteur des plus belles réponses des Lyonnais assiégés ; 
ses talens , ses vertus , sa mort sur l'échafâud. A , ^o'è. 

Roullot , municipal chargé de vendre de faux certificats 
de résidence. A, 170. — Ses prouesses révolutionnaires. A, 

23l. 

S. 

Sainte Joseph. Prison dans laquelle quantité d'obscurs ré- 
volutionnaires sont assassinés par la soi-disant Compagnie 
de Jésus. G ^ 224. 

Saint- Just (porte de). Prodiges de valeur que le général 
Précy fait a^ec quelques Lyonnais pour en repousser l'en- 
nemi qui s'avançait dans la ville. B, i33. 

Saint-Just , membre de la Convention , enveloppé dans la 
proscription de Robespierre, et pourquoi. G , 187 et 188. 

Sainte-Foi (le village de) pris par les assié^eans , sous la 
direction de Châteauneuf-Randon et Doppet , et par la ma- 
noBuvre du général Rivaz, B, i32. — Châteauneuf-Randon^ 
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Maîgaet et Goatiion y établissent leur quartier^géoéral y en 
opposition avec celui de la Pape» lé^'j. 

Sainte^Luce , pamphlétaire aux gages dfs la faction dan- 
toniste, C^ 2i5. 

Salaud in , son rapport sur les membres du comité de salut 
public: ses aveux, désespéraus pour les thermidoriens, C^ 
206. 

Salicetti passe à Lyion , ea lévrier 1798 , avec Lacombe- 
Saîntp-Mîchel ^ et dénonce à ,1a G)nveiition les. Lyonnais 
comme royalistes. A , 181 y 36i. 

Salpétriers que GoUot-d'Herbois et Foucbé autorisent à 
augmenter la désolatioa et la ruine des Lyonnais. B 1 ^93. 

— Buste de Chalier en salpêtre , qu'ils envoient à la Con- 
vention. C , 77. 

Sando2, l'un des généraux inférieurs de l'armée assié- 
geante , parle en barbare des ravages qu'elle fait. B, 55. 

— Nouveaux rapports de ce général. B, 89.9 2i5. 
.Sarcophage attendrissant érigé aux Brotteaux en 1796. G, 

2A8y 23o, — Renversé, réduit en cendres l'année suivante par 
les terroristes , qu'excite la faction dantoniste ou thermido* 
rienne. G , 234* 

.-Sautemouche , officier municipal enmai 1793; ses prouesses 
révolutionnaires. A , 239. — Il est assassiné. A» 396. 

Septembre (le 29 j jour de gloire pour les Lyonnais et 
pour leur géi^éral , par les victoires qu'ils remportent. B, 
i33, 137, 143. 

Sensibilité de GolIot-d'Herbois et Fouché et de leurs com- 
missions, vantée par ces deux proconsuls. G, 57. — La 
sensibilité de GoIIot-d'Herbois en particulier, préconisée par 
un célèbre écrivain du parti dantoniste, G , 190* 

Servan, avocat - général du parlement de Grenoble^ 
prêche et propage les principes de la révolution dans Lyon, 
en ^jgo. A, 35. 

Servan , jeune Lyonnais , soutient un vif combat avec 
quelques compatriotes à Rive-de-Gier , et succombe. B, 9. 
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Sëvëre , empereur : s'il fit plus de mal à Lyon que la 
faction dantoniste, G , 235, 236. 

Siège de Lyon par les troupes de la GonTentioUy ou 
plutôt du dantonisme. Ses préparatifs. A , 3 19 et suiv. , 
332 et suiv. — - Premières escarmouches , le 7 août 1793. A, 
334* — Sommation en règle le 8. 339. — Commence par le; 
dantonisme , va finir par le robespierrisme. B , 1 79 , 226. 
^— Récapitulation de ses résultats. 226. 

Sifflets : s'il est vrai que Gollot-d'Herbois eût été sifflé , 
comme^omédien , à Lyon, avant la révolution. B, 332. G, 

2l5. 

Signatures innombrables des Lyonnais au bas de leur ré* 
ponse magnime du 17 août 1793, à Dubois-Grancé et Gau- 
thier. G 9 237 et suiv. 

Situation des camps et batteries des assiégeans. A, 333, 345, 
358, 372, 390. 

Société des Amis de la constitution de 1790. Sa bi- 
zarre composition. Espèce d'académie grotesque. A , 84> 88. 

Sommations de Dubois-Grancé et Gauthier, comme encore 
de Kellerman aux Lyonnais pour qu'ils aient à se rendre. 
A, $39, 35o, 392» ^iS^l^m , 422. 

Sommation de Ghàteauneuf-Randon , le 19 septembre. B, 
S7 , 63 ; *-T- de Gouthon , rassurante pour les Lyonnais , le» 
derniers jours du siège. 191. 

Soulèvement de la populace de Lyon et des clubistea^ 
contre la commission temporaire* B, 444* 

T. 

Tallien , membre dantoniste de la Gonvention , favorise 
par ses rapports Ghalier et Laussel. A, 200, 201. 

Tessonnet (Terrasse de) , jeune officier ; son imprudence 
dans le projet d'amener le roi à Lyon en 1790. A, 76. 

Tezenas, engagé à écrire les malheurs de la ville de Mont- 
brison et des Montbrisonnais, compagnons d'infortunes des 
Lyonnais. B, 27, 28. 
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Thermidor ( neuf) r partîcularitës de cette mémorable 
journée. C, i86. 

Thermidoriens OM dàntonistes vainqueurs : explication de 
leur feinte modération,- et de leurs accusations contre Robes- 
pierre mort. G y 189. — Emploient tous leurs stratagèmes 
pour que Fouché ne soit pas puni comme complice de 
Gollot-d'Herbois..G , a 16 , 217. — Ils ne peuvent conserver 
leur masque de modération en 1796, et se montrent à 
découvert comme les auteurs des forfaits qu'ils imputaient 
au règne de Robespierre. G, 282 et suiv. 

Tisset , abominable scélérat, protégé par Fouché. G, 
91^ — Son effroyable Compte rendu des travaux de la 
Guillotine^ G , 92. 

Tolozan , prévôt des marchands et commandant ^ se 
tient à l'écart des premiers troubles de la révolution dans 
Lyon. A| 4^* 

Toulon ; la prise de cette ville par les Anglais , fait redou- 
bler la fureur, de Dubois-Grancé et Gauthier. B, 3i. -— 
Sa reprise sur les Anglais excite le proconsul Fouché 
à devenir plus féroce. G, 58, 60, 64* — Elle e&t célé- 
brée, en 1806, dans la chaire de l'une des principales églises 
de Paris. G, 58. 

Tour^du-Pin (bourg de) , ses habitans demandent ven- 
geance à la.Gonvention contre Fouché ^ de même que contre 
Gollot-d'Herbois. G, 21 1. 

Tourtoulon de la Salle ; ses traits de courage. B , 34 y 233. 
— Sa fin malheureuse. 233. 

Traîtres , mêlés parmi les Lyonnais ; mesures prises pour 
se garantir de leurs perfidies. B, i3. — Ils sont invités , 
par Duboîs-Grancé et Gauthier , à se réfugier dans leur 
camp. B, la, id. — Embarras qu'ils leur causent. 19, 
52. — Malheur qui en résulte pour eux. 19 9 96, 99. •— 
Traîtres d'un autre genre. 1 1 1 . 

Tribunal révolutionnaire demandépar Ghalier et les siens^ 
dès février I7g3. A, 167, 206, 211. 
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Trachet, commandant d'un poite lyonnais, an*de]à du 
village deSainte'Foi , se vend aux assiégeans. B, i3o. 

Turin (la cour de): si, et comment elle a pn vouloir 
secourir les Lyonnais assiégés. A, 366. B, io3. 

V. 

Vaubois ( le général ) commandant l'artillerie des Brot^^ 
teaux , se désespère de ce que Ghâteauneuf - Randon et 
Maignet affaiblissent ses forces par les réquisitions qu'ils lui 
font. B, 128. 

Vengeances particulières. G, i46w 

Yerd , monstre que Fouché avait amené de MouHns à 
Lyon ; ses lettres. B , 343 , 4o3. G y 63. 

Verret , exécrable révolutionnaire. G , «ga. 

Visite domiciliaire des plus effrayantes, au commence^ 
ment de février 1793 ; son but sanguinaire. A , i6a. 

Vitet, second maire de Lyon, en 1792. Son caractère, 
sa conduite. A , 97 , 102,113,117, i25, 126, i3o, i3i , 
147, i65. — Député à la Gonvention, et proscrit comme 
girondin^ vient demander grâce aux premiers postes lyon- 
nais pendant le siège. B , 20. 

Wimpffen , général des rassemblemens du gtrondisme k 
Gaen; propose le rétablissement du trône, avec un change- 
ment de dynastie. A, 287. — Echoue dans ses projets, 
307. 
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Lequel des deux ahbés GUILLON est Vauteur des 
présens Mémoires ; des Martyrs de la Foi pen- 
dant la Révolution française; de ^Histoire de 
rÉglise au dix * huitième siècle; des Conflits 
de la Juridiction de TOrdinaire avec les Préten- 
tions des grands aumôniers de France , etc. ? 

Malgré la précaution t}ue nous avons prise avec tant de 
jnënagemens , à la page lo de notre premier tome , pour em« 
pécher que l'on ne continuât à confondre notre auteur avec 
Fecclésiastique du même nom, qui , depuis 1801 , occupe si 
souvent le public de sa personne; on parait s'obstinera 
prendre celui-ci pour l'abbé Aimé Guillon , qui , traîné en 
Italie par des gendarmes en 1802, parce qu'il s'était déclaré » 
des 17999 contre Buonaparte, y resta exilé jusqu'en avril 
i8i4* L'erreur semble même avoir acquis une consistance 
invincible , par le tour des réclamations que l'homonyme 
et ses amis ont faites eux - mêmes de leur coté contre 
cette méprise , attendu qu'ils se sont exprimés comme s'ils 
eussent craint qu'il n'en résultât pour lui quelque préju- 
dice : ce qui supposerait que l'auteur des présens Mémoires 
n'a pas honoré le nom qui leur est commun. Dans un jour- 
nal qu'on appelle la Trompette de l* Ultramontanisme (i)y 
et qui venaitde traiter indignement le grand ouvrage de notre 
auteur , ses Martyrs de la foi pendant la révolution y parce 
qu'il y était gallican , l'homonyme disait lui-même, le 7 fé- 



•h- 



(i) L'Ami de la Religion et du Roi^ au coin de la rue Pavée. 

TOME III. SS 
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Trier 1821 , au journaliste : «Le titre de docteur en théologie 
» (dans Tune de nos anciennes facultés), que se donne l'au- 
» teur du nouveau Martyrologe , a dû laisser croire à plu- 
n sieurs de vos lecteurs que cet ouvrage était de l'un des doc- 
» teurs en théologie de Paris ( dans l'Université impériale 
» seulement), M. l'abbé Marie-Nicolas-Sylveslre Guillon. 
» Celui-'ci rCa , iiOUS ce rapport , rien de commun que le 
» nom avec M. Vabbé Aimé Guillon. II pense, comme 
» vouj^ que , etc. » 

Dans le prospectus que le libraire de M. Marîe-Ni- 
colas-Sylvestre fit ensuite répandre dans toute la France 
et chez l'étranger , au commencement de 1822 , pour an- 
noncer l'édition de sa Bibliothèque choisie des Pères de 
r Église^ ou Cours d^ Eloquence sacrée^ ce libraire, Mé- 
quignon fîls aîné, maintenant Méquignon-Havart , avait 
inséré une bande de papier contenant ces iliots : «c Nous 
>• prions le public de ne pas confondre M. Marie-Nicolas- 
N Sylvestre Guillon, professeur d'éloquence sacrée à la fa- 
» culte de théologie de Paris, notre auteur, avec M. Aimé Gnil- 
» Ion. » Dernièrement encore, le rédacteur du journal dont 
nous parlions tout à l'heure, aussi bienveillant pour M. Ma- 
rie-Nicolas-Sylvestre , que malveillant pour M. Aimé , disait, 
après avoir fait un grand éloge du premier : « On sait qu'il 
n est professeur à la faculté de théologie de Paris ; et il ne 
» doit pas être confondu avec un ecclésiastique du même 
» nom qui a publié des ouvrages dans un autre genre (i): » 
ce qui faisait penser que l'abbé Aimé n'avait rien écrit de 
profitable à l'Église, ni même à la légitimité. Nous ne rap- 
porterons pas les propos corrélatifc des amis de l'homonyme, 
datis la société, ou ils affectent de dire que c^est lui" 
même qui a été à Milauy par 011 l'on est induit à croire que 
ce n'est pas Marie-Nicolas-Sylvestre, mais Aimé, qui a fait 

(1) L'A^i de la BeUgion et du Roi, du 8 mai 1824. 



k Paris, en ï8o6 fet 1807, ces discours irtipéiiaUstes qu'a dé- 
oottcësy ttop TÎTrtiient |)euf-êlre , avec d'^autres écrits ana- 
Idgues du même auteur, le journal inthùTé le Drapeau 
bidnej dans sa feuille du 21 juin 1823. Sans doute M. Marie- 
Nicolas-Sylvestre a été à Milan ^ mais seulement six â sept 
]orurs en i8o3 , lorsque lecardinal FescH , qu'il accompagnait 
en qualité de sous-secrétaire dans son ambassade près de la 
tôMV romaine, s'arrêta dans cette ville, oii il retrouvait sa 
niècie, madame Murât, dont Tépoux y commandait en 
ehef; Àu Tîéu que^ l'abbé Aimé y est resté, comme prison- 
nier, deptris septembre 1802 jusqu'en avril i8i4« 

La génération nouvelle pariait avoir besoin qu'on lui ap^ 
pfeimé encore qrieM. l'abbé Marie-Nicolas-Sylveslre , étant 
revenu à Paris vers la fin de i8o4 , alla occuper des places 
importantes dans quelques Lycées napoléoniens de la Bel- 
gîqu'e; qu'en 1808^ il fut nommé professeur de la seconde 
classe des langues anciennes dans le Lycée Buonaparte , au- 
jourd'hui Collège de Bourbon , â Paris ; et qu'ayant mérité , 
dans l'intervalle , pat* ses discours d'appareil pour des solen- 
nités éclatantes en différentes églises, la protection des plus 
puissans personnages , iT fut promu, en 1811 , à la chaire 
d'éloquence sacrée, fondée depuis 1809, dans la faculté 
de théologie de l'IJûiversité impériafe. Ce fut alors que, pour 
le décorum de la chaire, la faculté le gratifia de la robe, de 
la chausse et du titre de docteur. 

L'abbé Aimé a^ait été enfermé, depuis février 1801 , dans 

îa prison de Sainie^Pélagîey quand M. l'abbé Marie-Nicolas 

Sylvestre publia , l'été suivant , peu après la signature 

du concordat qui allait donner de nouveaux évéques , 

un opuscule intitulé : De la nomination aux évéchés dans 

les circonstances actuelles, Oii y Hsak cette péroraison 

prophétique : « Aàl c<^»bièn- de présages' en* favetrr d'un 

w fieoTeuY airemi'î' eombîen déjà de blessures fermées et 

K* à» vœux satisfaits I.... O* religion ! achève ton ouvrage. 

w Inspire à une C!lotild'e nouvelle (Joséphine, épouse de 

a 5* 
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n Buonaparte ) , le pieux dessein d'amener aux pieds du Dieu 
» des armées , ce héros qu'il a illustré par tant de victoires.. « 
)» Qu'il reçoive , pour les collations ecclésiastiques , les titres 
» augustes que le pape Zacharie ne craignit point de conférer 
» à Pépin ; » c'est-à-dire, celui de roi y suivant une tradi- 
tion fabuleuse dont Tabbé Aimé venait précisément de dé- 
montrer la fausseté (i). 

Le public est encore prié d'observer que ce n'est point par 
le nom d'Aimé , mais par celui de Marle-Nicolas-Sjlvestre, 
qu'est désigné l'auteur de l'ouvrage intitulé : La Fontaine 
et les autres fabulistes , qui parut en i8o3y avec une dédicace 
à Lucien , frère de Napoléon ^ dans laquelle cet auteur lui 
disait : « L'histoire ne séparera point votre nom de celui de 
» votre illustre frère, du grand homme qui tient dans ses 
M xnains les destinées de la France et de TËurope. En racon- 
» tant à nos derniers neveux la bienfaisante journée du 
» 18 brumaire (g novembre 17999 011 Lucien aida si bien 
» Napoléon à s'emparer du pouvoir ) , elle vous couvrira 
M tous les deux des mêmes palmes ; elle conservera dans 
» ses registres immortels ces éloquens discours oii l'autorité 
» de votre raison et la fermeté de votre caractère secon- 
» dèrent si puissamment les magnanimes intentions du 
» héros qui vient de rendre à la religion ses autels , à 
» l'Europe sa tranquillité , à la France ses anciennes 
» limites. » 

L'abbé Aimé renvoie à qui de droit , la gloire, si c'en est 
une, d'avoir prêché, le i5 août 1806, dans l'église mé- 
tropolitaine de Paris, devant les grands de l'empire, le 



(i) Voyez la page 7 du tome I des présens Mémoires, etlsi dissertation 
plus ample du même abbé Aimé sur le même sujet, publiée, en 17 17, 
sous ce titre : Pepin-le-Bref et le pape Zacharie, ou Preuve de la 
Fidélité des Français à leurs rois légitimes, lors du passage de la 
première à la seconde dynastie ^ in-80 de 144 pages. 
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jour de \^ Assomption ^ anniversaire de la naissance de Na- 
poléon, ce discours fameux >(i), dont l'exorde se terminait 
par cette invocation : « Vierge sainte , protectrice géné- 
» reuse ! ce n'était point sans un conseil particulier de la 
■ divine Providence, ou plutôt, non, ce ne fut point sans un 
» témoignage spécial de votre iafluence toute-puisssante au- 
» près de votre fils , qu'à la première de vos solennités de- 
» vait être attachée la naissance du GRAND NAPOLÉON. 
» Vous avez demandé à Dieu, grâcepour cet empire ; et Dieu 
» a voulu que votre glorieux sépulcre enfantât, pour la 
» France, le héros destiné à la régénérer. » L'orateur, appli*- 
quantensuite à Buonaparte tout ceque les prophètes avaient 
dit de plus magnifique sur Alexandre et Cyrus , ne voyant 
dans les coalisés contre lui que des Goliaths terrassés par 
un nouveau David , et dans les cités envahies que des 
Jérichos écroulées devant un autre Josué , s'écriait : w Voyez 
M ces villes défendues par des peuples entiers, ces imprenables 
)» citadelles, ces vastes contrées ne formant, par le concert 
» de leurs opérations , qu'un'e seule forteresse , tomber 
» à l'aspect d'un seul homme , à fade terrons unius 
» (Jos. 3o , 17); et cette Italie, 011 il lui suffisait, ainsi 
» qu'autrefois la terre promise à Josué, de mettre le pied 
» pour qu'elle reconnût son vainqueur et son maître : terra 
» quam calcavh pes tuusy erit possessio tua {3os, i/\y g); 
» et cette Germanie antique, géant aux cent bras, tour à 
M tour enchaînée par sa valeur , ou désarmée par sa sa- 



(i) Voyez Discours pour la fête de l'Assomption de la Sainte-Vierge 
et de la naissance de S. M» l'empereur et roi des Français, prononcé 
dans l'église Notre-Dame, à Paris, le i5 août 1806, en présence de 
S. Em. My le cardinal du Belloy, archevêque de Paris ; de S. Ex^ 
M' le gouverneur de Paris ; des tribunaux} de M. le préfet du dépar^ 
tement, et des autres autorités civiles et militaires ; par M.-N.-S. 
Guillon, chanoine honoraire de l'église métropolitaine de Paris. A. 
Paris, chez Laurens jeune'} ïSo6^ 
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» gesse L'Eluropc, Revenue presque toujt entière mi^eul 

» empire y est dirigée par ses loi^^ ou par l'içAueuce de Sf^ 

» renommée Le moment n'est pas loin, oii tous v^rjrj^s^ 

» l'Autriche s'abattre aux pieds de iN^apoléoq, appelant 
» en vain au secours de ses remparts , ci ses soldats trem* 
M blans, et son empereur qui fuit, traînant après lui le;^ 
M lambeaux de son empire vieilli; et ces troupes ëtranr 
M gères, venues des glaces du Nord pour assister aux 

» funérailles de l'Allemagne Rois étrangers, protec"- 

» lecteurs , à vous entendre , de cette France que vou« 
» veniez asservir , Dieu n'a pas besoin de vos légions...» 
» Il les combat et les disperse parle bras du seul Napoléon... 

» Honneur immortel à Napoléon Au mérite le plus 

» éminent appartenait sans doute la dignité la plus relevée. 
» Donc, à Napoléon l'empire ; à lui, la gloire et la domi-» 
M nation. Vive Napoléon, empereur des Français ! A ce nop), 
» l'oipbre de Charlemagne a tressailli ; il s'éineut , il s'figite 
M sous sa tombe sacrée. Je crois le voir s'avançant à travers 
» cette enceinte religieuse., r,. 7(?z/r heureux! s'est-il écrié ^ 
» jour à jamais mémorable ! c'est ainsi qu'autrefois , dans 
» J^ capitale du monde chrétien , je fus couronné moi" 
» même e^ sacré empereur,,,,, La voilà donc ramenée sur 
» fe Jrvnt de Votre Monarque cette couronne qui fut jadis 
» imposée sur ma tête. Comment s^ est-elle flélrie ?.,, O Na-r» 
» poléon ! règne pour être à jamais la terreur de tes ennemis 
» et V amour des Français, Puisse , fécondée par l'oncfioi]^ 
» sainte que nous avons reçue , puisse la royale tige qui 
» s^éleve et croit sous votre ombre produire des fruits jusqu^à 
» Iq 4^f^^ière postérités Qui , c^irétiens , ces liobliçç voeux pnt 
» été exaucés. Au moment auguste oii les mains d'un non* 
M veau Samuel ont répandu sur la tête de Notre Souverain 
w l'huile sainte et les bénédictions célestes ; à la voix du 
» pontife , les cîçiix se sont ouverts ; et l'Éternel lui-même 
• a tracé sur le livre dçs événemeus futursi^ ces p^rçiles 
w si glorieusement accomplies : 4 pf^reil jour ^ÇQV^ 9 Wt 



» t^ue formidable ourdie par la trahison ^ frappée ^ dès 
M le premier combat y du coup mortel , viendra expirer 
» honteusement dans les plaines d'Austerlitz, Plaioes d'Aus- 
» terlite! à pareil jour, etc. , etc. >» 

Gammandé par un .entbousiasme irrésistible , le même 
orateur ue put s'empêcher d'aller ^ :trois mois après ». 
célébrer encore avec de nouYiea^x traits d'éloqueoice , dans 
la chaire de l'église paroissiale de Saint-Roch , l'annivejr* 
saire du sacre de 3uonaparte et de sa victoire d'Auater-* 
litz (i). Il n'était pas encore docteur ; et voilà pourquoi , 
dans un de ces transports oii la sublimité de Télan secoue 
les entraves de l'orihodoxie , il disait : u Ite jsacre de fiMwa- 
» parte a réuni sur sa tête .tous les sacrement de la relio^- 
n gion (2). Régénéré par ce aacre , comme le nau veau-né par 
» l'onction baptismale , il a été U*ans£brmé dans une nature 
» «upérieure; et, revêtu d'une ^ràce particulière, comme au 
M jour solennel oii l'effusion des dons, du Saint-Esprit (par 
M la confirmation ) nous a rendu parfaits chrétiens , il a été 
M appelé par la sagesse de ses conseils , par le frouiffle vivi-^ 
» fiant de sa puissance , à répaqdre partout l'esprit de force 
» et de vie La reconnaissance nationale a déposé (d'à- 



(i) Voyee Discours pour l'anniversaire du sacre de S, M. l'empereur 
et roi et de la victoire d'Austerlitz, prononcé dans l'église parois- 
siale de Saint-Roch,. le dimanche 7 décembre 1806, par M.-N^'S. 
Guillon , chanoine honoraire de l'église métropolitaine de Paris. A 
Paris, chez Laurens jeune f 1806. 

' (a) L'orateur n'avait pas lu le P. Pagi dans ses Notes sur les Annales 
«k fiafonios, où il est dit à propos du sacre de Pépin, par le pape 
Etienne : ffœc coronatio nullum jus in Pippino conjirmavit, qui 
nullum etiam à priori per sanctum Bonifacium unctione acceperat} 
coronatio enim tàm summorum pontificum quàm regum , mera cere^ 
monia est, (ad tan. 754)t L'abbé de Foy {Notice des Diplômes ^ p. i35) 
4;ite d'andcnnes. rarlnlaires de Sauit-Pierre-de-Sens et de Saint-Germain- 
desxPrés de Paris qui, parlant du sacre de Pépin par ÉtieBoe, disent 
qu'il voukit.ètre sacré more Judeeorum, 



/ 
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» bord) dans les mains de Napoléon , les rênes du gouverne— 
1» ment et la Charte de l'autorité consulaire ; mais y sans 
V doute, l'esprit du Seigneur vint se reposer sur les législa- 
» teurs , ainsi qu'autrefois sur le prophète Samuel pour leur 
» dire : Yoila l'homme que j'avais manifesté par les prodiges 

» DE SA VALEUR ET DE SA SAGESSE^ POUR LE METTRE A LA TETE DE 

» MON PEUPLE : eccevirquem, etc. (i Reg. 9. 17); voyez! bst-il, 
» DANS tout Israël , un homme qui l'égale : quonîam non sit 
» similis illi in omni Israël (\ Reg, 10. 24)? Eu effet, inter— 
» rogez amis et ennemis , et ceux qui sont près , et ceux qui 
» sont loin ; demandez*le à ces potentats naguère si puis- 
» sans , aujourd'hui abattus dans la poussière. Non , vous 
9 diront-ils , rien n'est gompararle a lui parmi les forts ; il 
» nous a brisés comme de frêles roseaux : vide quoniam non 
» sit similis illi..,. Français , le héros qui fait les rois et dé-« 
M trône les empereurs ^ ne vous semble-t-il pas assez grand 
» pour être votre empereur et votre roi ? Élevez donc, éle-» 
» vez le nouveau Clovis sur le pavois militaire ; élevez-le 
» bien haut..... >» Admirons « le roi des rois qui, suscitant 
» les révolutions humaines pour en faire sortir l'instrument 
» de ses vengeances et la leçon des rois, transporte la domi-« 
». nation d'une famille à une autre famille.... Omon Dieu« 
» nous vous honorerons dans le prince sur qui vous avez 
» imprimé votre image par sa consécration... >» 

L'abbé Aimé n'a pas moins de motifs de répudier aux 
yeux de l'étranger comme de ses compatriotes , ce troisième 
discours prononcé lé 6 décembre 1807 , dans l'église métro* 
politaine de Paris , devant la plus brillante compagnie impé- 
riale , rassemblée de nouveau pour l'anniversaire du couron- 
nement de Napoléon et de la même victoire d'Austerlitz(i). Ce 



(1) Voyez Discours pour l'anniversaire du couronnement de S. M. 
Napoléon /«', empereur des Français , et de la bataille d'u^usterlitz, 
prononcé dans F église métropolitaine de Paris , le dimanche 6 dé^ 
cembre 1807 , en présence de S. A. S. le prince arcki-trésorier , d^ 
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n'est pas l'abbé Aimé qui aurait su dire : « Quelle est 
w cette fête qui, de toutes les parties de notre immense 
» capitale , réunit dans ce temple les princes de l'église et 
w de l'empire?... Cette fête est celle du jour oii le Seigneur 
». a brisé les chaînes que nos superbes ennemis avaient pré- 
» parées contre nous.... Victoire d'Austerlitz , consécration 
» de l'empereur des Français , glorieux anniversaires de 
» notre délivrance au dehors et de notre renouvellement 
» dans l'intérieur, vous serez à jamais confondus dans les 
• bénédictions de la terre , comme vous aviez été liés dans 

» les décrets de l'éternelle providence O vous , l'élu du 

» Très-Haut, invincible empereur, plein de la sagesse des 
» Moïse et des David, des Judas Machabés et de Gharle- 
» magne , ne vous suifit*il pas, comme à ce renommé ca-> 
» pîtaine de l'antiquité , mais avec bien plus de vérité que 
» lui, de frapper du pied la terre? et voilà qu'aussitôt, 
» par une sorte d'enchantement , vont s'élancer tout armées 
1» d'innombrables légions dressées pour la victoire... Quand 
» Votre France vous offre, dans chacun de ses citoyens ^ 
» autant de soldats ; dans chacun de ses soldats, autant de 
» héros, à quoi bon invoquer des secours étrangers ?.... 
« O Dieu du ciel et de la terre,... ce chef est visiblement 
» Vhomme de votre doite; ses premiers exploits en France, 
» en Italie , en Allemagne , avaient déjà fixé les es- 
« pérances de la nation et les inquiétudes de nos rivaux, 
» avant que vous eussiez placé sur sa tête la première 
M -couronne de l'univers. L'Éternel qui l'avait retirée à 
» lui , la tenait encore en réserve dans les secrets de» 



S, E. le cardinal archevêque de Paris, des princes grands dignitaires 
de V Empire, des ministres de S, JKf., des grands officiers de V Empire, 
des grands officiers de la Légion-d Honneur , et de toutes les autori- 
tés civiles, militaires et judiciaires du département de la Seine; par 
M.-N.'S» Guillon, chanoine honoraire de Véglise métropolitaine. 
Paris, 1807. 
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» «es trésors pour nous la rendre bientôt après ^ parée d^un- 

w nouvel < éclat A pareil jour que celui jdont nous célé- 

» brons l'annivensaire , dans ce même temple, les mains 
» en i^remier des pontifes Tersèrent Thuile sainte sur la 
» tétede JVb^e Ëmperenr, Et tous, pontife •Ténérab le ! vous, 
» la digne image du Dieu dont tobs êtes le vicaire ; 
» <alors >que , dans votre pieux recueillement , élevé si haut 
» par-dessus toutes les pensées de la terre , etc. , etc. » 

Toujoups'sublime en -de si hautes solennités, le même ora-> 
teuT eut encore levaient d^^re gracieux, le 4 septembre 1811, 
dans l'église de Notre«*Dame de Lorotte à Paris, lors de la 
bénédiction d^une olocdie dont la mavraine était madame 
Regnault ( dé Saint^Jean d'Angeli }. Jl loi disait : «< Nous 
» vous oDÎrons , dans -nos hommages, à votre illustre époux 
» (çoDseiNer de Sbpoléon) ;. }e crpis- entendre les peuples 
n ^ ici itassemblés )' de retour dans leurs maisons et rendant 
» coflapte à leur famille des détails de cette cérémonie; 
» ^vanter la grâce répandue sur vos lèvres : diffusa in labiis 
vk tuis; ^la douce sensibilité peinte dans vos regards ; la no-* 
« ^blesse et Ja «modestie 'de votre maintien ; et s'écrier dans 
» -leur joie naïve ^ Nous nous sommes crus transportés 
» àua jours antiques où les anges venaient , sous des formes 
» ikumuines , visiter la ierre! Père des miséricordes ,.que vos 
>* bénédictions ne se bornent, pas à ce .qui fait l'objet de 
» 4}elte »olem:ïité ! nous vous les demandons et pour no« 
» •t^eglo^'ieux monarque ( Napoléon ) à qui. toute cette terre 
w ne laisse «plus désormais à former de vœux qui ne soient 
» dignes de son cœur (parce qu'il avait épousé l'archiduchesse 
» Marie*Louise),etj>ourle royal enfant (dit le roi de Rome^ 
w sur le berceau de qui reposent de si magnifiques espé- 
» rances. » 

On nous dira peut-être que 'l'auteur de tous ces beaux dis- 
cours n'y apo^r prénoms qye des. initiales, et pour titres que 
celui de chanoiftfi honoraire de V église .métropolitaine : d'oii 
l'on est induit à conclure que ces discours n'étaient point 4u 
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professeur éC éloquence sacrée^ puisque celui-ci, depuis 1814» 
déployant ea entier se« trois noms de baptême, ne prend que 
la seconde de ces deux qualités. Mais quand il prêcha ççs 
trois discours, il n'avait que la première ; et l'abbé Ain^é 
n'eut jamais ni Tune ni l'autre. Il est tout modestement 
conservateur à la bibliothèque Mazarinç. 

Pour qu'on ne croie pas, au surplus, que ce soit par d'autre 
motif que par celui de l'urgente nécessité de bien constater 1^8 
dififérences qui distinguent les deux abbés, que nousavonscité 
les morceaux d'éloquence qu'on vient de lire ; nous rendrons 
h leur auteur la justice de proclamer que l'espèce de délire 
romantique qui le transportait malgré lui, sous le rçgne de 
Buonaparte, a disparu tout-à-coup, et a laissé revivre avec 
force ses anciens sentimens pour les princes légitimes, quapd 
il a eu le bonheur de les revoir en i8i4* H n'est aucun des 
précédons écarts de son imagination , que depuis il n'ait ré- 
paré par des morceaux oratoires, dignes de la chaire d'^/p- 
quencs sacrée. Ses discours de i8o6, 1807, iSii, semblent 
avoir été rachetés par ce passage seul de son Discours pro^ 
nonce à V ouverture des cours de la faculté de théologie de 
Paris ^ le 22 décembre i8i4 : «« Avec les Bourbons, l'esprit 
» de vie est rentré dans tous les membres du corps politî- 
a» que s la patrie se sçnl renaître et voit chaque jour se çir' 
» CAtftMr qaelqtt'usd an ses nombreuses plaieç^ la relîgiom 
» a recouvré mb antiques domaines. Elle est allée d'elle^ 
» même se rasseoir sur le trône de nos rois; et Viv^piélé ç, 
^ fui avec V usurpation. Semblables aux rayons du soleil, 
ï^ çilors que , dissipant la nuit épaisse qu'apporte nu violent 
i> orage , il répand la lumière sur les vallées çofupaie jNir \s» 
» montagnes et développe en tous lieux les germiet de la 
)i fécondité \ les regards vivifîans du monarque père de 
» tous ses sujets , embrassent nos professions obscures comme 
» les plus élevées, etc. , etc. (1). » 

(1) Voyez Des Caractères de Vtàoguence sacrée ^ Discours pjTP'^'Usé 
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La rétractation de l'invocation du i5 août 1806, ne se- 
trouve-t-eîle pas dans celle-ci qu'il fit , le 2 février 1822 y 
en préchant devant nos princes aux Tuileries, le jour de la 
Purification : « Vierge sainte , protectrice auguste da 
» royaume très-chrétien y vous n'avez pas dédaigné les 
»» vœux que , dans les jours de notre adversité , nous vous 
» adressions pour les fils de saint Louis ; vous les avez enfin 
» rendus à notre amour (i) ? » 

Il n'est pas jusqu'aux vieux complimens de la dédicace 
à Lucien Buonaparte qui ne doivent ctre effacés par un seul 
trait de cet autre discours d'ouverture des cours de la faculté 
de théologie, le 12 décembre i8i5, oii le professeur d'élo- 
quence sacrée , parlant devant M. le duc de Richelieu , pre- 
mier ministre du roi , disait : « Le même Dieu qui ramène 
» des contrées lointaines (la Crimée) ce sage Néhémie, pour 
M la restauration du sépulcre de ses pères (dans l'église de 
» la Sorbonne ) , et de la cité de Juda ( la célèbre école de 
» ce nom), ne nous a point donné sans dessein ce ministre 
» sur la personne de qui reposent de si augustes souvenirs 
» et de si douces espérances (i)« » 



l'ouverture des cours de la Faculté de Théologie de Paris, le 22 dé- 
cembre 1814, par Marie-NicolaS'S/luestre Guillon, professeur d'élo^ 
guence sacrée dans la Faculté de Théologie ^ académie de Paris, A 
Paris, chez Laurens jeune , libraire f i8i5. Les noms de baptême de 
Tautear, qui précédemment niaient été quUndiqués par des initiales, 
ont été depuis en toutes lettres dans ses nouveaux ouvrages. 

(i) Voyez cette invocation en entier dans le journal du temps intitulé 
la France chrétienne, du 5 février 1822. 

• (2) \oyez Discours prononcé à louverture des cours de théologie 
pour l'année 181 5, dans l'église de l'École normale , ci-devant sémi" 
noire du Saint-Esprit, Ze 12 décembre 181 5 > par Marie-Nicolas^ 
Sylvestre Guillon , professeur d'éloquence sacrée , en présence de 
S. Ex. Mt^ le duc de Richelieu, etc. A Paris, chez l'auteur, rue Saint- 
Jacques, n^ 126; et chez Laurens jeune , libraire, rue du Bouloi^ 
n«4;i8i5. 



posT-scniPTUM. 389 

Oa ne peut qu'être enchanté de voir, par une circonstance 
toute récente , la sincérité du dévouement de M. Tabbé 
Marîe-Nicolas-Sylvestre aux princes du sang royal. Il a mé- 
rité d'avoir le privilège de faire faire , le 6 mai i8a4 9 1^ 
première communion au fils aîné de S. A. B. Mgr. le duc 
d'Orléans , au jeune duc de Chartres, dans l'église parois- 
siale de Neuilly, en présence de LL, A A. RR, et SS. madame 
la duchesse d* Orléans ^ sa mère/ de Mgr. le duc d' Orléans ^ 
son père ; de mademoiselle d' Orléans , sa tante. Les trois 
exhortations qu'il prononça dans cette occasion ne tardèrent 
pas à être imprimées (i). Elles nous ont fort édifiés; mais nous 
aurions désiré qu'observant toute l'exactitude qui convien- 
drait à un docteur de la nouvelle faculté de Paris , il n'eût 
pas dit que a le miracle de la création se renouvelle » dans 
la consécration du pain et du vin , au sacrifice de la messe.. 
Dieu seul est capable de cr^^r, le prêtre ne cr^e rien ; et le 
miracle qui s'y opère est ce changement des substances que, 
dans nos vieilles facultés , on appelait transsubstantiation,. 
Qu'a dik penser le jeune communiant, quand le docteur lui a 
dit que Jésus-Christ, en descendant sur l'autel, « quittait la 
» droite de Dieu son père ; » que la sainte communion est« un 
» bain : » expression qui ne peut convenir qu'aux sacremens de 
baptême et de pénitence. Mais quelle n'a pas dû être la pieuse 
émotion du jeune prince, lorsque M. l'abbé Marie-Nicolas- 
Sylvestre s'est écrié ; « Vos augustes ancêtres. Monseigneur, 
M unis à saint Louis dans le séjour de la gloire , vous con- 
» templent ; ils se pressent autour de cet autel , comme ces 
M esprits bienheureux que saint Chrysostôme affirme avoir 
» vus, plus d'une fois , répandus autour de la victime 
» sainte , lui rendant hommage ? » 

(1) Voyez le Propagateur (du 10 mai 1824)9 Recueil sténographique 
d éloquence f de littérature et d histoire, Paris y imprimerie ecclésias^ 
tique de Beaucé-Musand , près Saint^Sulpice ^ aux pages 393 et suiv. 



5gù wë^Hê-^ntpftm. 

M. ïê ffttemtvLt d^élcKtileuce MKirée noui sanr^ grë'petrt'^ 
être i^artnr pris tattt de soin à relever $ffn méfîter, et d'avorir 
ré|»6tidii si biett an vif désvr (ftre, strrtottt daiïs F Ami 
delà 'Religifm et dn Roi^ le 7 fi^rîer 1^21, il a témoigné de' 
n'être pas confonda avec l'humble côtiservateur' de la biblio- 
tbèque Mazarine. Il nons rendra la jastice que , maigre le 
Xtm dëdarigneul avec ^e^uel alors il traita , et a fait traiter 
ensQf te notre auteur pâh- le }Oitrna>rfte , nous n'tfvons exposé 
notre première réclamation qu'en parlant de lui avec 
beaucoup d'égards ^ et même arec fes apparenceiï d« Fe)?- 
time (1). 

C. d.D. 



(i) Voyez à la page 10 du premier volume des présens Mémoires les 
lignes 19 et suîv. — Le présent post-scriptum n'est au surplus qu'un dé- 
veloppement nécessaire de la réclamation très-réservée que M. l'abbé Aiiùé 
Gialion de Mondiéoa a ooosignée dans le Journal des Jfébais du- 16 mn 
vembra 1824^ Elle ne consistait que daas la lettre suivante-, adressée an 
rédacteur en chef,. M. Bertia : 

« Monsieur, 

» Mon honneur et la vérité ne me permettent plus de garder le silence 
TS sur une erreur qui, s'accréditant de plus en plus parmi les générations 
» nouvelles , me fait passer pour l'auteur de trois discours , prononcés en 
» 1806 et 1807 , dans les églises de Notre-Dame et de Saint-Roch , aux 
)» anniversaires de la naissance de Buonaparte, de son sacre et de sa 
» victoire diAusterlitz. :I1 reste peu d'hommes qui sachent comme vous , 
» Monsieur, que je fus emprisonné au commencement de 1801 ; puis 
If traîné l'année suivante en Italie , à cause des écrits par lesquels , dès 
» rSoo , je m^étaîsr déclaré" contre Tusurpateur eïf avais révélé' le projet 
» dit, SQnwkutonriemortk, To«t^.le monde œ- sait p8 que je ne «m revenu 
» demoft.exil ^s/gtès la-iettaorôtitoa, on i(h4« CoMm«, doK^lo pt!ii 
» d'ewmplaires <|iii< siièsislent eiioorâ de ces faniei» dis'oou»^^ Forfeteui 
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i> a le même nom que moi , sans que les Iii^roglyphes Mv-N-S. qui prè" 
9 cèdent ce nom poissent iùm diatiogaer sa personne ^ coiâme le seul 
» titre qu'elle y ait est celui de chanoine honoraire de VégUse métro^ 
» politaine que, depuis i8i4> on ne connaît plus à aucun des ecclésias- 
» tiques dont le nom ressemble au mien'; comme enfin celui d'entre eux 
» qui occupe davantage la renonmiée se signale par des doctrines qui ne 
» laissent pas croire que jamais son attachement à la légitimité ait pu 
» avoir des intermittences, le public d'aujourd'hui pouvait rester indécis 
» sur Tauteur de ces discours. Mais cette indécision paraît avoir été fixée 
» à mon préjudice, par le tour des précautions mêmes qu'un de mes 
» homonymes et ses amis ont prises pour empêcher qu'on ne le .confonde 
» avec moi. De petits billets insérés dans les prospectus par lesquels 
» son libraire annonça sa Bibliothèque choisie des Pères de l'Église , 
» et les expressions peu obligeantes pour moi dont l'éloge de cette Bi- 
» bliothèque a été accompagné dernièrement, dans le journal qu'on 
» appelle la Trompette de l'Ultramontanisme , ressemblent à ce que 
» lui-même y avait écrit, le 7 février i8ai, dans une lettre au rédacteur 
» par qui venait d'être fort maltraité mon ouvrage gallican des Martyrs 
» de la Foi pendant la Révolution. L'homonyme lui disait, en parlant 
3) de moi : « Le titre de docteur en théologie , que se donne l'auteur du 
» nouveau Martyrologue > a dû laisser croire à plusieurs de vos lecteurs 
» que cet ouvrage était de l'un des docteurs en théologie de Paris ^ 
» M. l'abbé Marie-Nicolas-Sylvestre Guillôn. Celui-ci n'a , sous ce rap- 
» port, rien de commun que le nom avec M. l'abbé Aimé Guillon. Il 
» pense comme vous. Monsieur, qu'il n'appartient pas à un simple 
» prêtre de , etc. , etc. » Signé, avec le titre de professeur d'éloquence 
» sacrée. Faculté de Théologie. 

V Je ne relèverai pas, plus que je ne l'ai fait jusqu'à ce jour, ce qu'il 
p y a d'erroné et de louche dans ces phrases ; je ne chercherai pas même 
» à faire découvrir Fauteur des scandaleux discours de 1806 et 1807 ; la 
» seule chose qui m'importe dans la conjoncture présente , c'est que les 
i> hommes nouveaux et la postérité sachent que ces discours ne sont pas 
» de moi. 

» La connaissandë personnelle que , depuis environ trente ans , vous 
» avez. Monsieur, de ma conduite , de mes écrits et de mes vicissitudes, 
» sera pour vous sans doute un motif de plus pour obtempérer à la 
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V prière que je vous fais d'insérer ma protestation dans votre journal* 

]» J'ai l'honneur d'être, avec une ancienne et toujours constante 
3» estime profonde et sincère , 

i> Monsieur, 

» Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

» L'abbé Aisié Gùillon , dit aujourd'hui de MoNTLiêoiTy 
» auteur de /Histoire du Siège de Lyon, publiée, en 
» 1797^ à Paris même; conservateur actuel à la Biblio^ 
» thèque Mazarine, etc. 

• Paris, 10 norembre x8>4* * 
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